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LETTRES 


D’UNE  MERE  A SON  FILS 
SUR  LA'RELIGION. 

SECONDE  PARTIE.  % 

- t ■■ 

LA  RELIGION 

PROUVÉE 

* PAR  LA  RÉVÉLATION. 

PREMIERE  LETTRE.! 

De  la  Révélation. 

• ( . ' *•  * * ’ • 

■Jf  e ne  regrette  pas , mon  Fils , le 
tems  que  j’ai  employé  à vous  écrire 
mes  premières  Lettres  puifque  j’ai 
la  confolation  de  voir  qu’elles  ont 
fait  fur  vous  l’impreflion  que  je  dé- 
Tome  II.  A 
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ït  Là  Rel'ïgiom  pRôùVfi 
firois,  Si  elles  ne  vous  ont  pas  en- 
tièrement convaincu  , au  moins  vous  j 
ont-elles  ébranlé  j & vous  me  faites  ! 
un  aveu  , qui  feroit  entièrement  dé-i 
cilïf , li  vous  çn  tiriez  toutes  les 
conféquences.  « Je  conviens,  me  di- 
» tes  - vous  , que  la  Religion  , préfen- 
» tée  fous  le  point  de  vue  , ou  vous 
j>  l’avçz  mife  , eft  belle  , digne  de 
*>  Dieu , utile  à l’homme  , avanta- 
s>  geufe  à la  fociété  , & que  toutes  les  * 

' » autres  Religions  n’ont  rien  de  com- 
parable  à celle-là.  Tout  m’y  frappe, 

» ajoutez  -«vous  , l’élévation  de  les 
ss  principes  , la  fublimité  de  fes  myf- 
»tçres  , la  fainteté  de  fa  morale  , la 
» grandeur  de  fes  récompenfes , la 
s»  terreur  de  fes  menaces.  Je  vois  par  ^ 
»>  tout  ce  que  vous  dites,  ajoutez-vous 
«encore,  qu’elle  feule  honore  Dieu 
« par  un  cuite  faint , en  lui  confacrant 
ss  notre  efprit  & notre  coeur , qu’elle 
«annoblit  l’homme,  en  l’élévant  ju£ 
sj  qu’à  Dieu , cpmme  à fon  principe  , 
ss  à fa  régie  & à fa  fin  : qu’elle  l’inf- 
truit  de  fes  devoirs  , le  confole  de 
« fes  peines , le  lave  de  fes  fouillures, 

« le  reconcilie  à Dieu  , le  tire  de  fon 
« ignorance  , le  délivre  de  fes  pa£- 


9 ak  ia  Révélation.-  j 
«fions  , lui  fait  aimer  la  vertu , le 
«remplit  de  force  pour  la  pratiquer, 

« & s’unit  à lui  depuis  le  moment  de 
» fa.naillance  jufqu’au  jour  de  fa  mort 
«comme  un  ami  fidèle,  un  Confeil- 
«1er  fage  &c  prudent».  Voilà,  mon  * 

Fils  , un  témoignage  bien  fatisfaifant 
pour  une  Mère  qui  s’intérefle  com- 
me je  le  fais  à votre  falut.  “Cepen- 
»dant,  me  dites-vous,  il  me  manque 
» le  point  le  plus  elfentiel:  c’eft  de  me 
*>  prouver  que  cette  Religion  vient  cer- 
« rainement  de  Dieu  \ qu’elle  n’elfc 
« point  l’invention  d’un  Pfiilofophe  * 

» la  production  de  quelque  génie  fubli- 
» me,  qui  a combiné  toutes  ces  idées 
»»  & ces  maximes  , pour  en  former 
» une  république  fage,  heureufe,  telle 
« que  Platon , & d’autres  Philofophes 
v de  la  Grece  en  ont  inventées  , lef- 
« quels  afin  de  rendre  leurs  idées  plus 
»»  refpeétables  aux  peuples , les  ont  at- 
» tribuées  à la  Divinité  ». 

Voilà,  mon  Fils,  le  dernier  re- 
tranchement ou  l’incrédulité  puiile 
fe  retirer  , c’eft  de  foupçonner  de 
l’impofture  Sc  de  la  fourberie  dans 
les  fages  Auteurs  d’une  fi  belle  Reli- 
gion. Il  faut , mon  Fils , vous  fatis- 
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4 Là  Religion  prouvée 
faire  , en  mettant  fous  vos  yeux  tou- 
tes les  preuves  de  la  certitude  de  la 
révélation.  Or  , j’ofe  dire , que  ces 
preuves  font  fi  multipliées,  fi  conti- 
nuelles , fi  fortes  , qu’il  n’y  a qu’une 
incrédulité  volontaire  & obftinée  qui 
puifTe  s’y  refufer. 

Mais  avant  que  de  l’entreprendre , 
faites  avec  moi  quelques  réflexions 
bien  importantes. 

Vous  dites  que  cette  Religion  ejl 
belle  j digne  de  Dieu  , utile  à l’homme , 
avantageufe  à la  fociété.  Or  , je  vous 
le  demande  , pourroit  - elle  réunir 
tant  d’avantages  , fi  elle  étoit  faufle  ? 
Il  n’y  a de  beau  que  le  vrai  ; le  men- 
fonge  , quelque  couleur  que  vous  lui 
prêtiez , fe  montre  toujours  par  quel- 
que coin.  La  laideur  de  fes  traits  ne 
peut  s’effacer  par  le  vermillon.  Com- 
ment donc  feroit-il  poflible  que  la 
Religion  confervât  une  beauté  fi  ac- 
complie , fi  elle  étoit  faufTe  ? C’eft 
donc  cette  beauté  meme  qui  eft  fa 
plus  forte  preuve;  puifque  nul  efprit 
humain  n’auroit  pu  atteindre  à une 
fi  grande  perfection. 

Pour  vous  convaincre,  que  cette 
perfection  n’eft  pas  l’ouvrage  de  l’hom- 
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par  ia  Révélation. 
me,  mettez  en  parallèle  tout  ce  que 
la  philofophie  a de  plus  grand  ?■  de 
plus  fage  , avec  ce  que  la  Religion 
chrétienne  nous  apprend  ’y  & vous 
avouerez  que  ces  Philofophes  n’é- 
toient  que  de  vains  dilcoureurs  , 
qui  détruifoient  par  mille  idées  fauf- 
les , certaines  vérités  qu’ils  avoient 
apperçues  à travers  les  nuages  qui 
couvrent  la  raifon.  Audi  fufnfoit  - il 
de  lever  le  mafque  , pour  ne  voir 
qu’un  fpeélre  décharné , livide  & in- 
red  , des  membres  difparats , & fans 
jointure.  Mais  dans  la  Religion  , rien 
ne  fe  dément,  tout  eft  lié  , do&rine  , 
morale,  miracles,  promefles,  mena- 
ces. Tout  y eft  noble  , grand , élevé  , 
ôc  ftmple  en  même  tems.  Le  Philo- 
fophe  lui-même  , quand  il  veut  par- 
ler fincèrement , eft  obligé  d’en  faire 
l’aveu  , & de  dire  que  les  myftères 
ne  lui  répugnent  , qpe  parce  qu’ils 
font  au  - deflus  de  la  portée  de  fôn 
efprit  j que  la  morale  ne  lui  déplaît, 
que  parce  qu’elle-  lui  paroît  trop  fé- 
vére , & quelle  condamne  des  plaifirs 
qu’il  aime  ; que  fes  récompenfes  font 
rrop  élevées,  pour  qu’il  puiffe  fe  flatter 
d’y  parvenir,  & qu’ennn  fes  menaces 
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t La  RÊtïeiON  prouvés 

font  fi  effrayantes  , qu’il  n’en  peut? 
fotitenir  la  vue.  C’elt-à-ciire  , qu’il 
avoue  que  la  Religion  ne  peut  être 
l’ouvrage  de  l’homme  , puifque  tout 
y eft  aa-detfus  de  la  foiblefle  de  Ses 
idées. 

Ainfi,  mon  Fils,  voilà  donc  d’a- 
vance , la  queftion  que  vous  me  pro- 
posez, décidée.  Le  Philofophe  le  plus 
profond  convient  qu’elle  furpafle 
dans  tous  fes  points  l’efprit  humain  , 
donc  elle  ne  peut  en  être  la  produc- 
tion. Elle  eft  auiîi  élevée  que  Dieu, 
donc  Dieu  feu!  en  eft  l’auteur.  Con- 
cluez donc  avec  moi  & de  fa  beauté 
& de  fa  Sublimité  , qu’elle  eft  vraie 
& qu’elle  ne  peu:  être  l’ouvrage  de 
l’homme.  Donc  eiic  nous  vient  du 
ciel. 

Mais  ne  nous  en  tenons  pas  là  , 
il  faut  vous  en  donner  les  preuves. 
C’eft  ce  que  ferai  avec  le  Secours 
de  Dieu  , & les  confeils  de  mon 
Mentor  , dans  mes  Lettres  fuivantes, 
que  je  vous  enverrai  par  quelque  oc- 
cafion  favorable  : vous  y verrez  une 
fuite  de  faits  furnaturels  , dont  la 
date  eft  aufli  ancienne  que  le  monde, 
& qui  ont  continué  jufqua  nos  jours  5 


par  la  Révélation*  7 
or  ce  font  ces  faits  qui  attellent  la 
divinité  de  cette  révélation.  Ainfi  * 
fi  elle  étoit , comme  on  ofe  le  dire» 
le  fruit  de  l’invention  humaine , il 
faudroit  fuppofer  que  depuis  l’origine 
du  molide  , jufqu’à  préfent , il  y a 
eu  une  fucceifion  non  - interrompue 
d’impofteurs  vraiment  fages  &c  éclai- 
rés des  plus  pures  lumières  de  la  rai- 
fort , qui  fans  avoir  jamais  rien  con- 
certé entr’eux  , font  cependant  con- 
venus de  tromper  le  genre  humain  , 
en  ne  travaillant  qu’à  le  rendre  plus 
fage  , plus  vertueux  , plus  heureux. 
Avouez  que  cela  eft  impolfible. 

Si  nous  paflons  des  perfonnes  aux 
preuves  qu’ils  ont  données , il  ne  doit 
vous  relier  aucun  doute.  Car  ces 
preuves  portent  avec  elles  tous  les 
caractères  de  vérité  que  vous  pouvez 
défirer. 

C’elt  par  des  faits  que  Dieu  a 
manifefté  aux  hommes  la  certitude 
de  fes  oracles.  Ce  genre  de  preuves 
eft  à la  portée  des  plus  fimples  ; il  ne 
faut  que  des  yeux  pour  voir,  & des 
oreilles  pour  entendre , & ces  faits 
font  des  merveilles  qui  furpaftent 
toute  puiftance  créée.  Enfin  ces  mer- 
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8 La  Religion  prouvai 
veilles  ont  été  opérées  à la  vue  de 
milliers  de  perfonnesj  ont  été  répé-* 
tées  placeurs  fois } ont  été  long-temS 
fubfiftantes  : donc  elles  ne  font  fujet- 
tes  à aucune  illufion  : donc  elles  vien- 
nent de  Dieu  , qui  eft  feul  l’auteur 
de  la  nature , & qui  peut  feul  en 
changer  les  loix.  C’eft  ce  que  vous 
verrez. 

Voilà,  mon  Fils,  les  réflexions* 
que  j’étois  bien  aife  de  vous  faire  , 
avant  de  vous  écrire  fur  la  certitude 
de  la  révélation.  Je  commencerai 

f>ar  établir  dans  ma  première  Lettre 
a néceflité  d’une  révélation  , & je 
continuerai  dans  les  autres  à vous  en 
faire  voir  l’exiftcnce.  Je*  &C. 
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IL  LETTRE. 

NéceJJité  d'une  Révélation. 

R appellez-vous  , mon  Fils-,' 
roue  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  mes 
Lettres  fur  la  certitude  du  péché  ori- 
ginel 6c  fur  fes  fuites  , 8c  vous  n’au- 
rez pas  de  peine  à comprendre  la 
nécellité  d’une  révélation  , qui  ap- 
prenne à l’homme  le  moyen  que  Dieu 
a établi  pour  fa  réconciliation  , le 
remède  qu’il  a préparé  à fes  maux , 

6c  enfin  le  culte  qu’il  exige  de  lui 
dans  l’état  où  le  péché  l’a  mis. 

Il  eft  certain  que  fi  l’homme  fut 
demeuré  dans  la  jtiftice  primitive1, 
il  auroit  trouvé  dans  le  fpeétâcle  de 
la  nature,  dans  les  lumières  de  fou 
efprit  , dans  les  fentimens  de  fon  * 
cœur , tout  ce  qui  eft  néceftaire  poitr  r ’ ’ * 
aller  à Dieu  , 6c  il  n’auroit  eu  nul 
befoin  d’une  voie  nouvelle.  Mais  il 
eft  pécheur  6c  ennemi  de  Dieu', 
comme  je  vous  L’ai  prouvé.  Tl  faut 
par  conféquent  un  culte  proportionné 
à fon  état,  un  culte  qui  lui  foumifte 
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«o  * La  Religion  prouvée 
les  moyens  de  fe  réconcilier  avec 
Dieu,  & de  rentrer  dans  tous  les 
droits  dont  il  eft  déchu.  Or  , nul 
autre  que  Dieu  ne  peut  régler  ce  cul- 
te , parce  que  lui  feul  connoît  ce  que 
fa  juftice  exige  de  l’homme  pécheur, 
j&  ce  que  fa  bonté  a deffein  de  faire 
pour  le  rétablir  dans  fon  premier  état 
de  fainteté.  Donc  la  révélation  eft 
néceftaire. 

J.  J.  Roufleau  , ce.Philofophetrop 
préfomptueux , pour  reconnoître  la 
dépravation  de  fon  propre  cœur , nie 
Ouil  y ait  dans  l’homme  une  perver- 
fité  originelle  : il  prétend  qu’il  fe 
fuffit  à lui-méme  pour  connoître  fes 
devoirs  & les  accomplir.  Le  grand 
livre  de  la  nature , & fa  raifon , voilà 
ce  qui  doit  compofer  toute  fa  biblio- 
thèque. Et  cependant  ce  Philofophe 
par  une  contradiction  frappante  nous 
dit  que  le  Polytheifme  a été  la  pn- 
, mi'ere  Religion  , & l’idolâtrie  le  pre- 
mier culte.  Or  y a-t-il  une  plus  grande 
preuve  d’une  perverfité  originelle 
que  de  voir  les  hommes  plonges  dans 
la  plfis  profonde  ignorance  , dès  le 
premier  fiécle  , que  nos  Poètes  an- 
ciens & nos  Philofophes  modernes 
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PAR.  IA  RÉVELATrOî/^  ' il 
appellent  le  fiécle  d’or  ? Voifs  en 
avez  vu  la  defcription  dans  Pope. 
Dans  cet  heureux  tems  , dit-il , 

L’amour  propre  regnoit.maîs  fournis  & tranquille. 

Du  bonheur  naturel  il  étoit  le  mobile 

Avec  les  animaux  l’homme  d’intelligence  , 

A l’ombre  des  forêts  vivoit  en  adurancc.  t 

Comment  fe  fait-il  donc  que  dans 
ces  heureux  tems  où  l’efprit  de  l’hom- 
me n’étoit  point,  félon  eux,  offufqué 
par  les  pallions  du  cœur , l’idolâtrie 
fut  le  feul  culte  ? Comment  le  Livre 
de  la  nature  & la  raifon  ne  s’éle- 
voient-ils  pas  pour  profcrire  un  pa- 
reil culte,  & pour  reprocher  à l’hom- 
me  fon  crime  ? .Car  de  deux  chofes 
l’une  : ou  l’homme  a lu  dans  le  Livre 
de  la  nati&e  , ou  il  n’y  a pas  lu  ; s’il 
y a lu , qu’on  avoue  qu’il  faut  que  fon 
cœur  foit  bien  corrompu , pour  ne 
pas  mettre  en  pratique  fes  leçons. 
S’il  n’y  a pas  lu  , accufons  la  raifçm 
d’avoir  bien  peu  d’autorité  fur  lui 
pour  ne  l’avoir  pas  fait  épeller  dans 
ce  grand  Livre.  La  première  Lettre 
lui  auroit  appris  qu’il  n’y  a qu’un 
feul  Dieu,  & qu’il  ne  faut ‘adorer 
çpje  lui  feul.  11  ne  l’a  pas  fait , donc 
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11  La  Religion  prouvée 
il  a befoin  d’une  révélation  pour  lu? 
faire  dire  & mettre  en  pratique  les 
leçons  de  la  nature.  Je  veux  que  lé 
Livre  de  la  nature  foit  ouvert  \ mais 
nos  yeux  font  fermés.  Je  veux  que  la 
raifon  nous  ait  été  donnée  pour  nous 
conduire  j mais  c’eft  un  maître  fans 
autorité.  Roulïeau , vous  allez  le 
voir , convient  de  l’un  & de  l’autre. 
1 0 II  nous  apprend  à nous  défier  de 
la  raifon , car  félon  lui , la  raifon  ne 
nous  trompe  que  trop  fouvent  3 & nous 
n’avons  que  trop  acquis  le  droit  de  la 
réeufer.  Cet  aveu  ne  s’accorde  gue- 
res  avec  fon  principe  , que  le  privi- 
lège de  conduire  l’homme  appartient 
à la  raifon  exclufivement  à tout  au- 
tre, -même  à Dieu.  # * ■ 

Le  fécond  aveu  de  Roulïeau  n’elt 
pas  moins  frappant  : on  y verra  une 
contradiélion  bien  marquée , avec  cet 
autre  principe  , que  le  Livre  de  la 
nature  nous  fuffit , parce  qu’il  nous1 
dit  tout  ce  qu’il  faut  croire , 8c  ce 
qu’il  faut  faire.  Voici  cet  aveu  5 je  ne 
me  charge  pas  d’accorder  fes  contra-' 
diétions*,  je  les  remarque  > 8c  c’elf 
tout.  . 1 1 

» L’ordre  de  l’univers  quelqu’admi- 
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PAR  LA  RÉvÉLATICnr.  I 
» rable  qu’il  foit , dit-il , Jie  frapp 
sjpas  également  tous  les  yeux.  Le 
»»  peuple  y fait  peu  d’attention  , man- 
»>  quant  de  connoiflances  , qui  ren- 
dent cet  ordre  fenlible,  & n’ayant 
y>  point  appris  à réfléchir  fur  ce  qu’il 
«apperçoit.  Il  n’eft:  point  touché  de' 
»»  ce  qui  peut  élever  le  fage  vers  fon 
» Créateur.  Je  foutiens  ( c’eft  toujours 
>j  Roufleau  qui  parle  ) , qu’un  fauva- 
Mgenepeut  jamais* élever  fes  réfle- 
» xions  jufqu’à  la  connoifTance  du  vrai 
»>  Dieu  ». 

Il  eft  donc  faux,  félon  ce  Philofo- 
phe  que  l’homme  ait  appris  de  fa  rai- 
fon  &:  du  grand  Livre  de  la  nature  à 
connoître  & à fervir  Dieu. 

Le  flambeau  de  la  philofophie  , 
dira- 1- cm  , a fetvi  à éclairer  les 
hommes.  Il  s’efl:  élevé  de  flécle  en 
fiécle  des  Sages  , qui  les  ont  rap- 
pellés  à la  connoilfance  du  vrai  Diçu. 
Je  le  fuppofe  pour  un  moment.  Mais 
que  l’on  me  montre  un  feul  peuple  * 
qui  ait  été  éclairé  par  la  philofophie  9, 
&c  qui,  inftruit  par  les  leçons  de  ces 
Sages  , ait  renoncé  au  culte  des  Ido- 
les pour  adorer  le  vrai  Dieu  ? Ne 
fait  - on  pas  que  les  Philofophes.  fe 
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14  La  Religion  proüvée 
faifoient  une  loi  de  ne  parler  jamais 
au  peuple , du  Dieu  , qui  a créé  l’u- 
nivers ? M.  Boffuet  m’apprend  dans 
VHijTvIiv.  ^on  discours  fur  l’Hiftoire  Univerfelle 
«A.  iff,p.r8o.  que  Platon  le  plus  éclairé  des  Philo- 
lophes  , pofe  comme  un  fendement 
de  fa  république,  «qu’il  ne  faut  ja- 
« mais  rien  changer  dans  la  Religion 
«que  l’on  trouve  établie  ; que  c’eft 
«avoir  perdu  le  fens  d’y  penfer.  Il 
«dit,  en  parlant- du  Dieu  qui  a for- 
« mé  l’uni  vers  , qu’il  eft  difficile  de 
«le  trouver,  qu’il  eft  défendu  de  le 
« déclarer  au  peuple  , & il  promet  de 
«n’en  parler  jamais  qu’en  énigme  y de 
« j?eur  d’expofer  une  fi  grande  vérité 
«a  la  moquerie». 

Et  en  effet , le  peuple  étoit  fi  obf- 
tiné  dans  fon  ignorance , qu’il  n’au- 
roit  pas  voulu  fouffrir  qu’on  lui  fit 
voir  fon  égarement.  Témoin  Athè- 
nes , la  plus  favante  & la  plus  polie 
des  villes  grecques  , qui  prenoit  pour 
Athées  ceux  qui  parloient  des  vérités 
intelleéhielles.  Si  quelque  Philofo- 
phe  ofo.it  enfeigner  que  les  ftatues 
n’étoient  point  des  Dieux  , comme 
l’entendoit  le  Vulgaire  , il  étoit  con- 
traint de  fe  dedire  3 de  étoit  encore 
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banni  comme  impie  par  l’Aréopage. 

Mais  indépendamment  de  l’orgueil 
des  Philofophes,  qui  ne  vouloient 
rien  communiquer  de  leur  fcience , & 
de  la  ftupidite  des  peuples  , qui  ne 
vouloient  rien  écouter  , croit-on  que 
la  philofophie  fut  en  état  d’ eclaijrer 
les  peuples  ? Roufleau  lui-même  pen- 
fe  quelle  ne  faifoit  qu’ajouter  l’er- 
reur à l’ignorance.  Il  reproche  aux 
- Philofophes  les  bizarres  fyftêmes  de 
fdfce  3 de  chance , de  fatalité , de  necef-  Emît.  t.  * , 
Jitê,  $ atomes,  de  monde  anime-,  de  pag‘ }0" 
matière  vivante  , de  matèrialifme  de 
toute  efpice. 

Il  auroit  encore  pu  leur  reprocher 
leurs  oppolitions  les  uns  aux  autres  , t 

leurs  contradictions  perpétuelles.  Mais 
ne  lui  faifons  aucun  reproche  fur  ce 
point , car  il  va  beaucoup  plus  loin 
qu’il  ne  faut  , puifqu’il  attribue  à 
Clarke  , qui  n’eft  venu  que  dans  ces 
derniers  tems<s  l’honneur  d’avoir  èclai-  Eml.  t.  5 , 
ré  le  monde  , en  annonçant  l’Etre  des  pag'  }0‘ 
êtres  y & le  Di/penfatcur  des  chofcs. 

Ce  qui  eft  déclarer  que  perfonne 
avant  lui  ne  l’a  bien  connu. 

Je  crois  , mon  Fils  , qu’il  elt  dé- 
montré par  tous  ees  aveux  fur  l’igno^ 
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rance  des  peuples  , & des  Philofo- 
phes , ( aveux  que  l’Hiftoire  ne  con- 
firme que  trop),  que  la  raifon,  le 
fpeétacle  de  la  nature  , & la  philofo- 
phie,  n’ont  point  éclairé  les  hommes* 
fur  la  Divinité , & fur  l’obligation 
où  nous  fonimes  de  ne  fervir  & de 
n’adorer  que  lui.  D’où  il  faut  con- 
clure que  vu  la  mifére  de  l’homme  , 
il  a befoin  d’une  révélation  furna- 
turelle,  pour  remplir  les  devoirs  me*  * 
mes  de  la  Religion  naturelle. 

Mais , fuppofons , j’y  confens , que 
l’homme  ait  connu  l’exiftence  de  l’Etre 
des  êtres  , & l’obligation  indifpen- 
fable  où  nous  fommes  de  le  fervir 
& de  il’adorer , a-t-il  connu , a-t-il  pu 
connoître  fans  révélation  la  nature 
du  culte  qui  eft  du  à Dieu  par  l’hom- 
me pécheur  ? Voilà  le  point  efTentiel 
qui  doit  décider  de  la  nécelîité  de  la 
révélation. 

L’homme  naît  péchêur,  RouiTeati 
doit  en  convenir , s’il  eft  de  bonne 
foi.  Car  d’où’ peut  venir  cette  igno- 
rance , que  lui  - même  reconnoît  ? 
D’où  peut  naître  cet  aveuglement 
volontaire  fur  le  fpeétacle  de  la  na- 
ture ? Enfin  qu’il  m’explique  la  caufe 
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de  cette  perpétuelle  oppofition  que 
l’homme  éprouve  entre  la  loi  écrite 
dans  fon  cœur  , & les  affections  de 
ce  même  cœur  ? Il  n’y  a , convenez- 
en,  qu’une  perverfité  originelle  , qui 
puilfe  expliquer  ce  myftère.  Or  cela 
luppofé , il  faut  que  le  culte , par  le-r 
quel  l’homme  pécheur  doit  honorer 
Dieu  , foit  différent  du  culte  , par 
lequel  l’homme  jufte  l’auroit  adoré. 
L’homme  innocent  auroit  connu  tout 
ce  qu’il  devoit  à Dieu  , &c  auroit 
trouvé  dans  les  fentimens  de  fon 
cœur  de  quoi  payer  à Dieu  le  jufte 
tribut  de  fa  reconnoiffance  •>  mais 
l’homme  coupable  n’a  plus  le  meme 
accès  auprès  de  Dieu.  11  eft  chalfé 
de  fa  préfence;  un  Ange  armé  d’un 
glaive  étincelant  lui  ferme  l’entrée 
du  fanétuaire  célefte.  Il  faut  pour  la 
réconciliation  de  l’homme,  une  fatis- 
faétion  proportionnée  à la  Juftice  in- 
finie qui  eft  offenfée  ; il  faut  un  dou- 
ble remède  à la  double  plaie  du  pé- 
ché y il  faut  une  lumière  furnaturelle 
pour  éclairer  l’efprit,  puifqile  la  lu- 
mière naturelle  eft  devenue  infuffi- 
fante  $ il  faut  dans  le  coeur  un  chan- 
gement qui  tienne  de  la  création , 8c 
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qui  ne  peut  être  opéré  par  confé- 
quent  que  pir  la  même  main  qui  a 
créé  l’homme } il  faut  enfin  que  Dieu 
régie  toutes  les  cérémonies  de  ce 
culte  nouveau  , qui  doit  conduire- 
l’homme  pécheur  dans  la  voie  de  la 
Juftice.  Maître  de  fes  grâces , c’eft 
à lui  à en  faire  l’application  , félon 
qu’il  le  veut , & par  les  moyens  que 
fa  Sagefte  veut  choifir.  Or  fi  c’eft  à 
lui  à les  choifir , c’eft  aufii  à lui  à les 
indiquer.  L’efprit  de  l’homme  ne  pé- 
nétrera jamais  un  tel  fécret.  En  ef- 
fet , qui  auroit  pu  croire  par  exem- 
ple, que  Dieu  pouftat  l’excès  de  fa 
bonté  jufqu’à  donner  fon  propre  Fils 
au  monde  pour  en  être  la  réconcilia- 
tion ? Qui  auroit  pu  prévoir  que  ce 
Fils,  qui  eft  fon  Verbe,  fa  Sage.Jfe , SC 
qui  ne  fait  avec  lui  qu’un  feul  ÔC 
même  Dieu  , s’abaifiat  jufqu’à  pren- 
dre notre  nature  , & fouffrir  la  mort 
la  plus  honteufe  & la  plus  cruelle 
dans  cette  nature  humaine , afin  d’ex- 
pier le  péché  par  une  fatisfaélion  , 
qui  tire*  fon  prix  infini  de  la  nature 
divine  unie  à la  nature  humaine  dans 
l’unité  de  perfonne  ? Avouez , mon 
fris,  que  l’efprit  fe  perd , & fe  coq- 
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fond  dans  des  penfées  fi  ‘élevées  & Ci 
fublimes  , & qu’il  faut  s’élever  juf- 
ques  dans  le  fein  même  de  la  Divi- 
nité , lire  dans  le  Livre  de  la  Sagefle 
éternelle*,  pour  y appercevoir  des 
myftères  fi  profonds. 

Toute  l’économie  de  ce  grand  myf- 
tère  eft  de  la  même  nature.  Il  n’appar- 
tient qu’à  Dieu  feul  de  nous  en  inftrui- 
re,  & de  nous  communiquer,  par  des 
voyes  que  fa  SagefTe  feule  connoît  les 
grâces,  qui  découlent  de  ces  myftères. 
C’eft  à lui  feul  qu’appartient  le  droit 
de  faire  cor\noître  ce  Médiateur  ; & de 
faire  l’application  de  fes  mérites.  Nous 
ne  pouvons  apprendre  que  de  Dieu 
l’union  qu’il  veut  avoir  avec  nous  , 
ôc  les  avantages  infinis  que  nous  de- 
vons tirer  de  la  médiation  de  fon 
Fils.  Tout  cela,  convenons-en  , étoit 
impénétrable  à notre  efprit.  Il  n’y  a 
que  l’efprit  de*  Dieu  qui  puifïe  con- 
noître  les  penfées  de  Dieu.  Aufli  pou- 
vons-nous dire  hardiment  que  la  Di- 
vinité n’a  jamais  eu  de  véritables 
Adorateurs,  que  parmi  ceux,  à qui 
Dieu  a fait  connoître  ce  Médiateur 
par#ine  révélation  particulière.  Tous 
les  hommes  qui  n’en  ont  point  eu 
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cônnoifïance  , font  demeurés  plon- 
gés dans  les  plus  épaifles  ténèbres. 
Vous  l’avez  affez  vu  dans  mes  pre- 
mières Lettres.  Vous  n’ignorez  pas 
que  les  nations  les  plus  fages  ont 
été  les  plus  aveugles  lui*  la  Religion  ÿ 
toute  la  terre  étoit  infeétée  d’une 
relie  contagion,  que  la  vertu  n’y  ofoit 
paroître.  Les  Philofophes , à la  vérité 
nous  ont  donné  quelques  loix  mora- 
les , mais , comme  dit  très-bien  Rouf- 
feau  , où  en  étoit  la  f and  ion  ? Il  fal- 
loit  fans  doute  une  autorité  divine 
pour  nous  y obliger  , donc  il  falloit 
une  révélation  non-feulement  pour 
connoître  Dieu , mais  aufli  pour  con- 
noître  nos  devoirs. 

Mais  , me  direz  - vous , puifque 
cette  révélation  étoit  fi  nécefTaire , 
pourquoi  Dieu  a-t-il  différé  fi  long- 
tems  à la  manifefter  clairement  ? 
Pourquoi  a-t-il  attendu  deux  mille 
ans  avant  de  rappeller  les  hom- 
mes à la  connoifTance  de  la  loi  ? Et 
pourquoi  n’a -t- il  envoyé  qifaprès 
quatre  mille  ans  le  Sauveur  promis  , 
le  fouverain  Médecin  , celui  par  la 
grâce  duquel  feul  nous  pouvorft  ac- 
complir la  loi  ? Dieu  eft  le  maître  de 
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feS  dons  , mon  Fils  , il  n’eft  permis 
à perfonne  de  lui  demander  compte 
<le  fa  conduite  ; mais  la  doétrine  de 
faint  Paul  me  perfuade  que  Dieu  n’a 
ainlî  différé  que  pour  nous  convain- 
cre de  la  vérité  que  je  foutiens , fa- 
voir  que  l’homme  avoit  befoin  de 
cette  révélation  pour  fôrtir  de  l’état 
où  le  péché  l’avoit  réduit.  Ainfi  l’é-t 
conbmie  pleine  de  fagelTe  dont  Dieu 
a ufé  dans  la  diftribution  du  don  de  la 
révélation,  eft  une  nouvelle  preuve  de 
ce  que  j’ai  entrepris  de  vous  prouver. 

. L’homme  n’auroit  point  connu  la 
grandeur  de  la  plaie  du  péché  , fi  le 
remède  eut  été  appliqué  lur  le  champ. 
11  n’auroit  pas  connu  fon  ignorance  , 
s’il  n’en  eut  éprouvé  les  effets  j il 
n’auroit  jamais  pu  croire  que  l’empire 
de  la  concupifcence  fut  fi  tyrannique , 
s’il  en  avoit  été  délivré  aufli-tôt.  Il 
n’auroit  jamais  bien  compris  l’excel- 
lence du  bienfait , s’il  ne  l’avoit  pas 
attendu.  Il  fe  feroit  perfuadé  qu’il  lui 
étoit  dû  , s’il  n’y  eut  eu  aucune  dis- 
tance entre  le  mal  & le  remède.  En- 
fin fa  reconnoiffance  eut  été  moins 
vive , fi  elle  n’avoit  pas  été  précédée 
par  une  grande  mifére  & une  grande 
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indigence.  Il  étoit  donc  de  la  gloire 
de  Dieu  de  différer  fon  fecours.  Par 
ce  délai , il  montrait  la  gratuité  de 
fon  don  , hiimihoit  l’homme  , & le 
convainquoit  de  jour  en  jour  de  la 
nécelîité  de  cette  révélation. 

C’eft  aulli  par  la  même  raifon  qu’il 
a partagé  en*  deux  tems  le  don  de 
cette  révélation.  Il  a d’abord  donné 
la  loi  pour  remédier  à l’ignorance , 
mais  il  a différé  encore  deux  mille 
ans  pour  remédiera  la  fécondé  plaie, 
qui  eft  la  concupifcence.  Il  a voulu 
convaincre  l’homme  préfomptueux  # 
que  non-feulement  la  raifon , la  na- 
ture, la  philofophie,  mais  la  connoif* 
fance  même  de  la  loi  donnée  furna- 
turellement , n’étoient  pas  encore  des 
moyens  fuflifaus  pour  le  mener  1 
Dieu.  Concluez  de-là , fans  crainte 
de  vous  tromper  , que  la  nécelîité 
d’une  révélation  eft  une  des  vérités 
des  plus  importantes , puifque  Dieu 
n’a  tant  différé  à éclairer  l’homme  par 
la  loi , & à le  convertir  par  la  grâce , 
que  pour  en  attefter  le  befoin. 

Au  refte  ne  penfez  pas  que  tous 
les  hommes  qui  ont  vécu  avant  que 
Dieu  donnât  ce  fecours  , ayent  été 
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éntiêrement  abandonnés  de  Dieu. 
A-iifî-toc  que  l’homme  eut  péché. 
Dieu  lui  annonça  le  remède  qu’il  de>« 
'voit  apporter  à un  ii  grand  maiheur, 
en  lui  promettant  de  faire  naître  de 
lui  un  Libérateur,  qui  écraferoit  la 
tête  du  ferpent , qui  venoit  de  le  fé- 
duire  \ üc  il  attacha  à la  foi  en  ce 
Sauveur  promis  le  falut  qu’il  vouloir 
donner.  C’eft  la  foi  en  ce  Sauveur 
promis  qui  a fauvé  Adam  } c’eft  elle 
qui  a fauvé  Abel , ôc  tous  les  juftes 
de  la  famille  de  Seth  j c’eft  elle  qui 
a confervé  Noé  , qui  a délivré  Loth 
de  Sodome , qui  a tiré  Abraham  du 
milieu  des  peuples,  & l’a  conduit,  lui, 
Jbn  fils  Ifaac  & Jacob,  dans  la  voie 
de  la  Juftice.  C’eft  elle  enfin  qui  a 
éclairé  tons  les  Juftes  qui  ont  vécu 
fous  la  loi,  & qui  leur  a fait  vqir 
dans  les  ombres  mêmes  de  cette  loi 
tous  les  biens  que  Dieu  devoir  ac- 
corder aux  hommes  par  le  grand  don 
de  la  grâce  attachée  à la  .venue  de 
ce  Sauveur.  • 

Vous  comprenez  , mon  Fils  , pat 
l’attentiqn  que  Dieu  a eu  d’annoncer 
aux  hommes  aufli-tôt  après  le  péché 
lç  fecours  qu’il  leur  deftinoit,  que  la, 
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date  de  la  révélation  remonte  jufqu’l 
la  création  du  monde.  Elle  a toujours 
été  fur  la  terre  le  flambeau  qui  éclai- 
roit  les  élus.  Jamais  «lie  ne  leur  a 
manqué.  C’eft  par  fa  feule  lumière 
qu’ils  ont  connu  le  culte  qui  étoit 
dû  à Dieu  , & les  moyens  de  le 
remplir. 

Quand  Dieu  donna  la  loi , il  ne  fit 
que  continuer  la  révélation  en  re- 
nouvellant  la  promefle  du  Meflie  : ÔC 
toutes  les  ordonnances , qu’il  a éta- 
blies , n’ont  eu  pour  objet  que  d’an- 
noncer ce  Meflie,  & de  faire  connoî- 
tre  toutes  les  grâces  qu’il  apporteroit 
aux  hommes.  Tous  les  événemens 
arrivés  depuis  au  milieu  de  ce  peu- 
ple ont  été  autant  de  coups  de  trom- 
pette, qui  annonçoient  ce  Libérateur 
fl  déliré.  Ainfi  je  puis  dire  avec  vérité 
que  jamais  la  révélation  donnée  dans 
le  Paradis  terreftre  n’a  été  interrom- 
pue , parce  que  Dieu  a fufcité  une 
chaîne  de  Prophètes  , qui  préparoient 
les  hommes  à reftvoir  le  Libérateur. 

J.  J.  Roufleau,  pour  oppofer  révé- 
lation à révélation , & combattre  l’u- 
ne par  l’autre  , affeéte  de  féparer  celle 
de  Moyfe , de  celle  de  Jéfus-Chrift, 

preuve 
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preave  certaine  qu’il  ne  connoît  pas 
la  Religion  qu’il  attaque , ou  qu’il  la 
combat  de  mauvaife  foi.  Il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  fâche  que  ces  deux  révé- 
lations font  deux  parties  d’un  même 
tout } la  loi  donnée  par  Moyfe , ÔC 
la  grâce  apportée  par  Jéfus-Chrift  for- 
ment le  tréfor  de  là  révélation.  Ces 
deux  portions  ont  le  même  principe  , 
la  même  régie , & la  même  fin.  Toute 
la  différence  qu’il  y a , c’eft  que  l’une 
préparoit  à l’autre.  La  première  étoir 
comme  un  modèle  & une  efquifTe  j 
la  fécondé  en  eft  la  parfaite  exécu- 
tion. Elles  fe  réunifient  toutes  deux 
fur  la  perfonne  de  Jéfus-Chrift.  La 
première  l’annonce  , la  fécondé  le 
montre  venu.  Ces  deux  révélations 
ont  leurs  preuves  particulières , mais 
elles  fe  les  prêtent  mutuellement  ; 
ainfi  elles  fe  fortifient  & fe  foutien- 
nent  réciproquement.  Tout  ce  qui 
démontre  la  vérité  de  la  première  , 
démontre  la  vérité  de  la  fécondé.  Si 
la  fécondé  n’exiftoit  pas  , la  première 
feroit  faufle  , parce  quelle' auroit  an- 
noncé des  biens  , qui  n’auroient  pas 
été  donnés  ; & la  fécondé  manque- 
roit  des  preuves  les  plus  effentielles , 
Tome  II,  R 
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fi  elle  navoit  pas  été  annoncée  par 
une  première.  Audi  les  Juifs  dépofi- 
taires  de  la  première  , ne  foupiroient 
qu’après  fon  entier,  accompliflement. 
Ils  n’avoient  que  des  promefles , & 
ils  fentoient  qu’il  leur  falloit  les  biens 
promis  j & c’eft  la  certitude  qu’ils 
avoient  de  leur  adcompliflement , qui 
leur  en  faifoit  recueillir  le  fruit  d’a- 
vance. Les  Chrétiens  de  leur  côté 
réclament  toutes  ces  promefles , com- 
me faites  pour  eux  ; & en  font  le  titre 
le  plus  glorieux  de  leur  foi. 

Il  n’eft  donc  queftion  maintenant , 
mon  Fils , que  de  vous  mettre  devant 
les  yeux  toutes  les  preuves  de  ces 
deux  parties  de  la  révélation.  Elles 
font  d’un£  fi  grande  force,  que  je 
me  flatte  que  , fi  vous  les  examinez 
avec  un  efprit  dégagé  des  faux  préju- 
gés du  monde  , & un  cœur  amateur 
de  la  vérité  , vous  ne  pourrez  pas 
vous  empêcher  de  vous  écrier:  oui, 
la  Religion  chrétienne  eft  le  chef- 
d’œuvre  de  la  fagefle  , de  la  puif- 
fance  & de  la  bonté  de  Dieu. 

J’ajoute  encore  un  mot  ici  : C’efl: 
que  vous  devez  conclure  que  , fi  la 
révélation  eftnéceflaire,  il  faut  qu’elle 
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exifte.  C’eft:  la  bonté  même  de  Dieu 
qui  doit  vous  en  être  un  fur  garant; 
car  quoique  Dieu  ne  doive  rien  à 
rhommeupécbeur , il  fe  doit  à lui- 
même  de  fe  glorifier  dans  fes  œu- 
vres. Il  n’a  créé  le  monde  que  pour 
manifefter  fes  divines  perfections, 
entr’aurres  fa  bonté  infinie  , qui  eft 
celle  qui  nous  intérefte  le  plus.  Or, 
fi  après  le  péché  de  l’homme  , il  l’eut 
entièrement  abandonné  , on  ne  ver- 
roit  que  fa  juftice  : fa  bonté  & fa 
miféricorde  feroient  fans  exercice  , 
&C  par  conféqu^nt  inconnues  aux 
hommes.  La  gloire  de  Dieu  deman- 
doit  donc  qu’il  tirât  l’homme  de  l’état 
malheureux , où  il  s’étoit  précipité 
par  fa  faute  : elle  demandoit  cette 
gloire  qu’il  fit  un  chef-d’œuvre,  qui 
alliât  enfemble  toutes  fes  perfections, 
qui  fit  éclater  fa  bonré  fans  Méfier 
fa  juftice,  qui  fatisfît  à da  juftice  par 
la  miféricorde  ^ même  , & c’eft  ce 
chef  - d’œuvre  impénétrable  â l’efprit 
humain  que  la  révélation  nous  pré- 
fente. 

ConnoilTez  - la  ; mon  Fils  , c’eft: 
l’étude  la  plus  importante  que  nous 
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ayons  à faire  ici-bas.  Sa  démonftra- 
tion  une  fois  établie  , tous  les  fyftê- 
mes  des  Philofophes  tombent , tou- 
tes leurs  difficultés  s’évanou^Tent , & 
le  triomphe  de  la  Religion  efl  com- 
plet. Je,  &c. 
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III.  LETTRE. 

La  Religion  chrétienne  efl  la 
feule  révélée. 

L a révélation  exifte , voilà  , mon 
Fils  , une  vérité  , dont  je  vous  crois 
convaincu , fi  vous  avez  une  jufte 
idée  de  la  bonté  de  Dieu.  Mais  com- 
ment la  découvrir  cette  révélation  ? 
Comment  diftinguer  la  véritable  de 
la  faufie  ? La  difficulté  , mon  Fils  , ‘ 
n’eft  pas  fi  grande  qu’on  a voulu 
vous  le  fairp  croire.  Le  choix  eft  ai- 
fé  , quand  il  n’y  en  a qu’une  feule 
qui  produife  avec  aflurance  fes  titres. 

RoulTeau  &:  fes  Seétateurs  ne  man- 
quent pas  avec  leur  bonne  foi  ordi- 
naire, de  cherchera  embrouiller  cette 
queftion  , en  difant  qu’il  y a trois  ré- 
vélations , favoir  : la  révélation  des 
Juifs , celle  des  Chrétiens  , &c  celle 
des  Mahométans.  En  conféquence  , 
il  dit  d’un  ton  dévot  , en  adrefiant  la 
parole  à tous  les  hommes , de  quel- 
que Religion  qu’ils  foient.  « Hono-  niponfe  a 
»rez  en  général  tous  les  Fondateurs  VArch‘- 
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n de  vos  .cultes  refpeétifs.  Que  cha- 
55  cuii  rende  au  fien  ce  qu’il  croit  lui 
55  devoir  ; mais  qu’il  ne  méprife  point 
55  celui  des  autres  : ils  ont  eu  de  grands 
•55  génies , & de  grandes  vertus  : Ils  fe 
55  font  dits  les  envoyés  de  Dieu,  cela 
ss’peut  être,  & n’être  pas.  C’eft  de 
55  quoi  la  pluralité  ne  pourroit  juger 
55 d’une  manière  uniforme,  les  preu- 
ssves  n’étant  pas  également  à fa  por- 
55  tée  ; mais  quand  cela  ne  feroit  pas , 
55  il  ne  faut  pas  les  traiter  fi  légére- 
55  ment  d’impofteurs  55. 

Que  d’horreurs  ! & quelle  affreufe 
impiété  fe  préfente  ici  fous  les  dehors 
«Tune  impartialité  affeétée  ! 

Quoi  ! Mahomet  mis  en  parallèle 
avec  Jéfus-Chrift  ! ce  font  deux  Fon- 
dateurs du  culte  de  Dieu  ! On  peut 
les  fuivre  tous  deux  indifféremment! 
ils  fe  font  dits  tous  deux  envoyés  de 
Dieu  , cela  peut  être  & n’être  pas  ! 
nulle  différence  entr’eux  : du  côté  de 
l’efprit , c’étoient  de  grands  génies  ; 
du  côté  de  la  conduite , ils  ont  eu 
tous  deux  de  grandes  venus.  Ainfi 
défenfe  de  les  traiter  tous  deux  d ’im- 
pojleurs. 

Qui  n’admiiera  cette  modération  \ 
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Rouflfeau  ne  veut  pas  qu’on  traite 
légèrement  Jéfus-Chrift  d’impofteur  ! 
il  peut  l’être  , & ne  l’être  pas.  En  un 
mot , entre  lui  & Mahomet  011  peut 
choifir  , cela  eft  fort  égal.  Comment 
le  foleil  éclaire-t-il  encore  une  terre 

3ui  produit  de  tels  Blafphémateurs  ! 

faudroit  au  moins  refpeéter  le  bon 
fens , quand  on  marque  une  fureur 
fi  décidée  contre  la  Religion.  Ne  voit- 
on  pas  qu’il  n’y  a point  de  milieu  ici  ? 
Si  Jéfus-Chrift  n’a  pas  démontré  fa 
million  , il  eft  un  impofteur.  Deux 
révélations  oppofces  l’une  à l’autre 
ne  peuvent  également  fubfifter.  11 
faut  choifir  entre  l’un  & l’autre  Fon- 
dateur. Il  n’eft  pas  queftion  d’én  ju- 
ger par  leurs  grands  génies  , ou  par 
leurs  vertus  , il  faut  examiner  les 
preuves  qu’ils  ont  données  de  leur 
million.  Notre  Philofophe  fe  con- 
damne lui  - même  , en  difant  qu’ils 
peuvent  être  des  envoyés  de  Dieu. 
Donc  il  ne  faut  pas  négliger  les  preu- 
ves qu’ils  en  donnent , car  dès  que 
„ la  chofe  eft  pollible  , elle  eft  trop 
intéreflante  , pour  la  négliger.  Mais 
comme  il  ne  peut  y en  avoir  qu’un 
des  deux  qui  le  foit , il  eft  donc  de 
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la  prudence  & de  la  juftice  , de  bien 
examiner  lequel  des  deux  eft  le  vrai 
envoyé  , afin  de  ne  point  fe  tromper. 
Car  c’eft  un  égal  malheur  ou  derejet- 
ter  celui  qui  efit  envoyé  de  Dieu , ou 
de  recevoir  celui  qui  ne  l’eft  pas  , 8c 
qui  ne  peut  être  qu’un  impofteur.  Com- 
ment donc  Rondeau  exhorte  - t - il 
chaque  peuple  à . les  honorer  refpec- 
tivement  ? Peut  - on  honorer  l’un  , 
qu’on  ne  méprife  l’autre?  On  ne  peut 
honorer  que  celui  que  l’on  croit  vrai  3 
& dès  que  l’on  croit  l’un  vrai , il  faut 
croire  l’autre  faux  , puifque  le  oui  8c 
le  non  ne  peuvent  fe  trouver  en 
Dieu.  C’eft  donc  un  confeil  infenfé 
de  nous  dire  : honorez  les  Fondateurs 
de  vos  cultes  refpeétifs.  C’eft  dire: 
recevez  indifféremment  l’erreur  & la 
vérité,  le  vrai  & le  faux  Prophète.  Ado- 
tezDieu  ou  Baal , c’eft  la  même  chofe. 

Si  les  Fondateurs  n’avoient  établi 
que  des  loix  civiles  , à la  bonne 
heure  3 mais  il  eft  queftion  du  culte 
de  Dieu,  de  la  voie  pour  aller  à lui, 
de  notre  fin  dernière.  Nous  tromper  * 
dans  ce  point,  c’eft  nous  expofer  a 
nous  perdre  éternellement.  Il  faut 
néceftairement  opter  entre  Jéfus- 
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ührift  8c  Mahomet.  Or  , je  le  de- 
mande de  bonne  foi  à Roulfeau  ljii- 
nême  : qu’il  dépofe  pour  un  moment 
e perfonnage  d’Antechrift  , &c  qu’il 
îous  dife  avec  cette  fincérité  , dont 
d fe  pique,  mais-  dont  perfonne  n’eft 
oerfuadé  , s’il  ne  met  pas  de  diffé- 
rence entre  les  deux  Fondateurs  ? A- 
:-il  oublié  l’éloge  qu’il  a fait  du  pre- 
mier? Ofera-t-il  mettre  le  fécond  en 
parallèle  ? Quoi  ! un  impofteur  coTnme 
Mahomet,  qui  étoit  fi  ignorant,  qu’il 
x confondu  Marie  , fœur  de  Moyfe 
avec  Marie  , Mcre  de  Jéfus-Chrift  ! 
Un  homme  Ci  extravagant  dans  fes 
idées,  qu’il  dit  que  le  dernier  des  fcpt 
Paradis  ejl  gardé  par  des  Anges  , qui 
ont  chacun  foixante  & dix  mille  hou ^ 
:hes  , chiUjM  bouche  foixante  & dix 
mille  langues  que  chaque  langue  loue 
Dieu  foixante  & dix  mille  fois  par 
'our  , en  foixante  & dix  mille  idiomes 
tous  dijj'ércns  ; qui  dit  que  la  terre  ejl 
routenue  par  \in  bœuf 3 qui  s’appuyant 
rur  une  pierre  blanche  , a la  tête  dans 
l’orient , & Ig.  queue  dans  l'occident  » 
avec  quarante  dents  & quarante  cor- 
nes , & que  d'une  corne  à l'autre  il  y a 
autant  de  chemin  qu'en  pourroit  fairt 
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un  voyageur  en  marchant  durant  mille 
ans  fans  je  repofer  ; un  homme  cou- 
pable des  plus  infâmes  défordres;  qui 
avoit  enlevé  la  femme  de  fon  neveu, 
8c  la  femme  du  Roi  des  Jacobitesj 
8c  qui  difoit  que  Dieu  lui  avoit  per- 
mis de  prendre  l’une  & l’autre  par 
line  faveur  fpéciale  3 un  homme  lî 
* charnel , qu’il  n’a  pas  eu  honte  de 
nous  donner  pour  objet  de  notre  bon- 
heur éternel  les  plaifirs  infâmes  de 
l’ille  de  Cythère  ; un  homme  qui  a 
fait  un  compofé  monftrueux  du  Chrif- 
tianifme  , du  Judaïfme  & du  Paga- 
nifme  ! un  homme  qui  n’a  montré 
dans  fa  vie  aucun  des  caraétères  d’un 
envoyé  dé  Dieu  , qui  11’a  point  été 
^prédit  par  les  Prophètes , qui  11’a  fait 
lui-même  aucune  prophgjie  , qui  n’a 
opéré  aucun  miracle  pour  prouver  fa 
miflïon  ! un  homme  enfin  qui  n’a 
employé  que  les  armes  pour  fe  faire 
fuivre  ; il  ne  faut  pas  le  traiter  légère- 
ment d’impofteur  ! mais#à  quel  ligne 
reconnoîtra- 1- on  un  impofteur  , fi 
Mahomet  n’en  eft  pas  un  ? Il  faut 
donc  rfvoir  perdu  route  ‘pudeur  pour 
nous  préfenter  la  Religion  de  Maho- 
met comme  une  révélation , qui  a 
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/es  preuves  comme  celle  de  Jéius- 
Chnft.  C’eft  infulter  au  fens  com- 
mun. J’aime  autant  dire  que  Numa 
étoit  aufli  un  Prophète , <Sc  qu’il  avoir 
reçu  des  révélations  de  laNimphe  fcge- 
rie.  Je  ne  veux  pour  prouver  #le  mé- 
pris que  RoulTeau  fait  de  la  préten- 
due révélation  des  Mahométans , que 
le  filence  , que  lui  & fes  confors  gar- 
dent fur  elle.  Pourquoi  ne  marquent- 
ils  d’acharnement  que  contre  leChrif- 
tianifme  ? Qu’ils  conviennent  bonne- 
ment que  le  Mahométifme  n’en  vaut 
pas  la  peine  , qu’il  ne  pourroit  l'ou- 
tenir  la  plus  légère  attaque , & qu’il 
ne  fe  maintient  qu’à  l’abri  de  l’igno- 
rance & de  la  violence.  Il  n’en  effc 
pas  aind  de  notre  Religion.  N’a- 
t-elle  pas  eu  à combattre  depuis  le  com- 
mencement jufqu  a préfent  foit  con-  « 
tre  la  violence  des  Tyrans  , foit  con- 
tre les  vaines  fubtilités  des  Philofo- 
phes  ? Cependant  elle  ed:  toujours 
demeurée  victorieufe.  Le  .courage 
des  Martyrs  a triomphé  des  Perfé- 
cuteurs.  Et  la  fcience  des  Doéteurs 
a réduit  au  filence  les  Sédndteurs. 

11  en  fera  de  même  jufqu’à  la  fin. 

« Airemblez-vous  tous , peuples  de  CA.  3 , v. * 
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j>  la  terre , dit  Ifaïe  , & vous  ferez  * 
» vaincus.  Alfemblez-vous  ( faux  Sa- 
jj  ges , faux  Docteurs  , faux  Prophé- 
jj  tes  ) , réunifiez  vos  forces , & voift 
« ferez  vaincus  ; prenez  vos  armes  , 
j>  8c  vous  ferez  vaincus.  Formez  des 
jjdefTeins  , & ils  feront  diflipés  jj. 
Joignez  à la  calomnie  la  mauvaife 
foi , à la  mauvaife  foi  les  blafphèmes,  • 
aux  blafphèmes  les  faux  raifonne- 
mens , aux  faux  raifonnemens  l’iro- 
nie : employez  ce  que  vous  avez  d’a- 
drefle  , de  malice , de  fubtilité  , de 
fcience,  d’efprit , de  violence,  pour 
tout  déguifer  , pour  rendre  odieux 
ceux  que  vous  haïfiez  , pour  animer 
contr’eux  les  puilfances  j décriez-les 
dans  les  cercles,  dans  les  écrits,  8c 
vous  ferez  vaincus  , parce  que  Dieu 
* eft  avec  nous. 

Roufleau  ne  fe  contente  pas  , mon 
Fils,  de  mettre  en  parallèle  ces  trois 
Religions  qui  font  en  Europe  ; il 
place  la  Religion  chrétienne  au-def- 
lous  de  celle  des  Juifs  , 8c  même  de 
celle  des  Mahométans.  Avouez , mon 
Fils  , que  c’eft  ne  conferver  aucune 
pudeur  , & ne  montrer  contre  le 
■ Chriftianifme  qu’une  haine  forcénée,. 
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[ui  fuffit  feule  pour  faire  connoître 
et  homme  comme  un  ennemi  que  la 
»aflion  aveugle , 8c  qui  ne  mérite  que 
e mépris. 

Ecoutez  ce  langage  extravagant  r 
« Nous  avons , dit-il , trois  princi-  Emit.  tom.  y, 
pales  Religions^  en  Europe.  L’une  pae' 
admet  une  feule  révélation,  l’autre 
■ en  admet  deux , & l’autre  en  ad- 
met trois.  Chacune  dételle,  mau- 
dit les  deux  autres  , les  accufe  d’a- 
veuglement 8c  d’endurcilTement , • 
d’opiniâtreté  8c  de  menfonge.  Quel 
homme  impartial  ofera  Juger  en- 
tr’elles  » s’il  n’a  premièrement  bien 
péfé  leurs  preuves  , bien  écouté 
leurs  raifons  ? Celle  qui  n’admet 
qu’une  révélation  eft  la  plus  an- 
cienne , 8c  paroît  la  plus  fuie  ; celle 
qui  en  admet  troi»  eft  la  plus  mo- 
derne , 8c  paroît  la  plus  confé- 
quente  j celle  qui  en  admet  deux 
8c  rejette  la  troilième  peut  bien  être 
la  meilleure  , mais  elle  a certaine- 
ment tous  les  préjugés  contr’elle.. 
L’inconféquence  faute  aux  yeux  ». 

Qu’attend  M.  J.  J.  Roufteau  pour 
: faire  circoncire  , puifque  la  Reli- 
ion  Judaïque  eft  la  plus  fûre>  8c 
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qu’il  faut  toujours  dans  une  affaire 
aulÏÏ  importante  prendre  le  parti  le 
plus  fur  ; ou  pour  aller  à Conftanti- 
nople  prendre  en  grande  cérémonie 
le  turban  , puifque  félon  lui , c’eft 
dans  i’Alcoran  que  l’on  trouve  les 
principes  les  plus  conj'eque ns?  Admi- 
rez, je  vous  prie*  l’impudence  de 
ce  Légiflateur , qu’on  me  pardonne 
cette  exprellion.  Peut-on  connoître 
& aimer  Jéfus-Chrift  , & n’être  pas 
faifî  d’indignation  , de  voir  préférer 
Mahomet  à Jéfus-Chrift  ? Cet  hom- 
me impartial  en  fait  de  Religion  , 
s’érige  en  juge  de  toutes  les  Reli- 
gions, & prononce,  d’après  fans  doute 
le  plus  mûr  examen , un  jugement 
qui  va  terminer  toutes  les  querelles 
de  Religion.  «Vous,  Juifs,  dit-il, te- 
« nez-vous-en  à„votre  Religion.  C’eft 
un  furieux  F a natif  me  , je  l’avoue  j 
» mais  .vos  titres  font  les  plus  anciens , 
» votre  révélation  eft  la  première,  ainfî 
« elle  paroît  la  plus  fûre  Faites-en  de 
30  même,  vous  autres  Mahométans,  vo- 
« tre  révélation  eft  la  dernière  , je  le 
fai , mais  elle  eft  la  plus  conséquente. 
V ous  êtes  les  plus  raifonnibles,  puif- 
j>que  vous  agiffez  plus  conféquem- 
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ment.  Pour  vous,  Meilleurs  les  Chré- 
tiens, je  fuis  fâché  de  vous  le  dire, 
votre  Religion  peut  être  lumeilUurex 
mais  vous  avez  contre  vous  tous  les 
préjugés.  Ainfi  lailfez  la  votre  Reli- 
gion, & fi  vous  êtes  encore  alTez  du- 
pes pour  ne  pas  vous  en  tenir  à la 
révélation  naturelle  , optez  entre  le 
Judaïfme  ou  le  Mahométifme  , le 
premier  efl:  le  plus  Jury  le  fécond  le 
plus  con/equent ». 

Voilà  .donc  notre  procès  perdu  au 
ibunal  de  ce  Juge  impartial,  qui  a 
)ut  péfé  & tout  examiné. 

Eh  bien  , mon  Fils , ai-je  tort  de 
aiter  tout  ce  langage  d’extravagant  ? 
a mauvaife  foi  & l’impiété  ne  fau- 
:nt-elles  pas  aux  yeux  ? Première- 
îent  je  demande  pourquoi  cette  dif- 
nétion  entre  1»  Religion  la  plus  Jure 
: la  plus  ccnféqueute  ? Il  me  femble 
ne  la  plus  conféquente  efl:  aulfi  la 
lus  fùre.  Mais  ce  n’eft  là  qu’une  de 
is  abfurdités  ordinaires  à Rouflfeau, 
r qui  ne  méritent  pas  même  d’être 
devées  , tant  elles  font  communes. 
)ii  efl  la  bonne  foi  de  féparer  la  ré- 
élation  faite  aux  Juifs  de  celle  qui 
été  faite  aux  Chrétiens  , de  les 
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oppofer  l’une  à l’autre,  & de  nous 
dire  quelles  fe  détejlent  & fi  maudifi 
fint  l'une  l'autre  ? Non  mon  Fils  , 
la  révélation  Chrétienne  ne  détefte 
point  la  révélation  faite  aux  Juifs  ; 
elle  la  refpeéte  , 8c  la  regarde  comme 
venant  de  Dieu  j elle  prétend  à jufte 
titre  ne  faire  qu’une  avec  elle.  C’eft 
de  cette  révélation  qu’elle  reçoit  fes 
prérogatives  les  plus  auguftes , &:  elle 
fe  fait  gloire  de  tirer  d’elle  fon  ori- 
gine. Réciproquement  la  révélation 
faite  à Moyfe  ne  méconnoît  point  la 
révélation  faite  aux  Chrétiens  : elle 
l’adopte  , • parce  qu’elle  fait  que  ce 
n’eft  que  dans  la  révélation  faite  aux 
Chrétiens  qu’elle  trouve  fa  perfec- 
tion. Comment  donc  la  maudiroit- 
elle?  RoulTeau  eft  fi  aveuglé  par  fa 
paillon  , qu’il  ne  s’aperçoit  pas  qu’il 
dit  le  oui  &:  le  non  dans  la  meme 
phrafe.  Suivant  lui  , la  révélation 
Chrétienne  admet  la  révélation  faite 
aux  Juifs  y comment  ofe  - t - il  donc 
dire  qu’elle  l’accufe  d'aveuglement , 
d' opiniâtreté  & d' endurcijj'ement  ? Nous 
faifons  à la  vérité  ce  reproche  aux 
Juifs , mais  non  à leur  révélation  , 
que  nous  recevons  à bras  ouverts  : 
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& quand  nous  faifons  ce  reproche 
aux  Juifs  , c’eft  précifément  parce 
qu’ils  n’ouvrent  pas  les  yeux  à la  lu- 
mière de  leur  révélation. 

Autre  abfurdité.  Je  ne  conçois  pas 
bien  comment  ce  Juge  h impartial , 
ce  nouveau  Rhadamente  peut  déci- 
der que  le  Mahométifme  eft  la  Reli- 
gion la  plus  conséquente.  Car  cette 
Religion,  fuivant  lui,  admet  la  révéla- 
tion faite  à Moyfe , te  celle  de  Jéfus- 
Çhrift.  Or,  fi  elle  les  admet , pour- 
quoi les  détefte-t-elle  ? Jéfus-Chrift, 
félon  Mahomet , étoit  un  grand  Pro- 
phète , il  étoit  le  Médiateur  promis , 
te  cependant , fuivant  cet  impofteur  , 
le  Paradis  n’eft  que  pour  ceux  qui  fe 
fignaleront  dans  les  guerres  contre 
les  Chrétiens.  11  me  femble  qu’une 
telle  Religion  n’eft  guères  confé- 
quente. 

Ce  n’eft  là  qu’une  première  diffi- 
culté que  je  propofe  à ce  Légiflateur. 
J’en  ai  une  autre  à lui  faire  qui  ne 
me  paroît  pas  moins  importante , c’eft 
de  nous  apprendre  qu’elles  font  les 
preuves  que  le  Mahométifme  pro- 
duit de  fa  divinité  ? Notre  Juge  doit 
les  connoître , car  il  eft  trop  fenfé 
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pour  prononcer  un  tel  jugement,  fans 
avoir  acquis  une  connoiifance  par- 
faite de  toutes  ces  preuves.  Nous 
produira-t  il  des  miracles  ? Ho  ! non , 
il  n’eft  pas  Ci  limple  j cela  eft  bon 
pour  de  petits  génies  comme  les  nô- 
tres , de  croire  des  miracles  , meme 
quand  on  les  a vus  de  fes  propres 
yeux.  Il  dit  lui-même,  que  s’il  en 
voyoit , il  deviendroit  fou.  Fera-t-il 
valoir  la  fublimité  de  la  doétrine  ? 
Je  ne  le  crois  pas.  Relevera-t-il  la 
fainteté  de  Mahomet  ? Il  s’en  don- 
nera bien  de  garde.  Quelle  preuve 
donnera-t-il  donc  que  cette  Religion 
eft  la  plus  conféquente  ? Vous  le  devi- 
nez aifément  : elle  eft  tolérante  , tte. 
favorife  toutes  les  paftiom.  Selon 
Mahomet,  tous  ceux  qui  adorent  un 
feul  Dieu , de  quelque  Religion  qu’ils 
foient , feront  fauves  , s’ils  vivent  bien . 
Selon  le  même,  la  polygamie  eft  per- 
mife  en  cette  vie  , & elle  fera  la 
récompenfe  des  juftes  en  l’autre.  Voi- 
là deux  vérités  bien  précieufes  pour 
le  grand  Défenfeur  de  la  tolérance  , 
& pour  un  homme  qui  dit  qu’il  ne 
voit  pas  qu’il  intérelïe  à la  fociété 
Que  les  hommes  ayent  des  femmes 
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propre.  Il  y a encore  un  autre  arti- 
cle qui  le  doit  flatter:  c’eft  le  mé- 
pris que  Mahomet  fait  des  femmes. 
Selon  cet  impofteur  elles  n’emreront 
point  dans  le  Paradis  , & on  ne  leur 
permettra  de  s’en  approcher  qu’au- 
tant  qu’il  le  faudra  pour  découvrir  à 
travers  les  paliflades  les  plaifirs  dont 
on  jouira.  RoulTeau  doit , fhns  doute , 
applaudir  à cette  déciflon , lui  qui 
nous  croit  incapables  de  connoître 
les  raifons  qui  nous  attachent  à la 
Religion , & qui  veut  que  nous  ne 
nous  décidions  dans  ce  point  impor- 
tant , que  fur  la  volonté  de  nos  ma- 
ris ; vous  appercevez  fans  doute  dans 
cette  doétrine  fi  conféquente  de  Ma- 
homet , une  nouvelle  inconféquence. 
Les  femmes  n’entreront  pas  dans  le 
Paradis  , & cependant  le  grand  bon- 
heur des  juftes  fera  d’en  avoir  grand 
nombre.  Ce  Philofophe,  qui  n’ha- 
zarde  rien  qu’il  n’ait  bien  médité; 
nous  éclaircira  quelque  jour  cette  dif- 
ficulté. 

Parlons  férieufement , mon  Fils  , 
croyez  - vous  que  Rouflfeau  mérite 
d’être  écouté  , après  qu’il  eft  con- 
vaincu d’être  d’uue  auili  mauvaife 

4 «n 
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foi  dans  le  combat  qu’il  livre  à la 
Religion  ? Ne  devroit-il  pas  fe  con- 
damner à un  perpétuel  filence  , après 
tant  d’abfurdités  ? Car  enfin  com- 
ment ofe-t-il  dire  que  la  Religion 
chrétienne  a contr’elle  tous  les  pré- 
jugés , apres  les  éloges  qu’il  a fait 
de  Jéfus-Çhrift  ? Comment  ofe-t-il 
mettre  au-dellbus  de  l’infâme  & ex- 
travagante Religion  de  Mahomet , 
" une  Religion  , qui  a pour  elle  les 
miracles  les  plus  éclatans , les  prophé- 
ties les  plus  claires  , qui  n’enfeigne 
qu’une  doctrine  pure  & célefte , une 
dodrine  qui  eft  le  lien  de  la  fociété  ÿ 
qui  nous  donne  de  Dieu  des  idées 
n fublimes  ÿ qui  nous  éleve  vers  lui  , 
nous  délivre  de  nos  pallions,  & nous 
montre  les  vrais  biens  qui  peuvent 
remplir  tous  nos  defirs.  Comment  la 
met-il  au-dellbus  du  Judaïfme,  qu’il 
regarde  comme  le  plus  furieux  Fa - 
naùjme  ! Notre  Religion  eft  donc  un 
Fanatifme  plus  furieux  que  celui  des 
Juifs  ! fi  cela  eft,  comment  . J éfus- 
Chrift  qui  en  eft  le  Fondateur  , eft-il  y 
félon  RoulTeau  même , le  plus  fage 
des  hommes?  Comment  la  Religion 
Judaïque  eft-elle  la  plus  Jûn  j fi  elle 
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eft  le  plus  furieux  Fanatifme  ? 

Je  regrette,  mon  Fils,  le  tems 
que  j’emploie  à vous  expofer  les  ab- 
furdités  de  ce  raifonneur.  J’en  reviens 
a la  vérité  de  la  révélation  chrétienne. 

Pour  en  juger  fainement,  il  faut 
la  fuivre  dans  tous  les  âges , remon- 
ter jufqu  a fa  première  origine , la 
voir  dans  fon  berceau.  C’eft  dans  . 
le  Paradis  terreftre , mon  Fils , quelle 
a pris  naiffance.  Adam  en  a été  le 
premier  dépositaire  ; elle  a paffé  de 
main  en  main  à tous  les  Juftes  qui 
fe  font  Succédés.  Elle  leur  a été  fou- 
vent  confirmée  par  de  nouvelles  pro- 
melfes.  Elle  a eu  fous  Moyfe  le  plus 
grand  éclat , & elle  eft  venue  fe  repo- 
ser fur  la  tète  de  Jéfus-Chrift  comme 
fur  l’unique  objet  qu’elle  annonçoit. 
C’eft  en  lui  quelle  a eu  fon  accom- 
piiftement  ; c’eft  lui  qu’elle  promet- 
toit,  & qu’elle  figuroit.  Tous  les  Pa- 
triarches , tous  les  Prophètes  étoient 
autant  de  Hérauts  qui  marchoient  de- 
vant Jéfus-Chrift  > & fonnoient  de 
la  trompette  pour  avertir  le  genre 
humain  de  fe  tenir  prêt.  Voilà  di- 
foient-ils  , celui  qui  a créé  & formé  Us 
montagnes , qui  vient  à vous  » allez  au- 
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devant  de  lui.  Le  peuple  Juif-étoit 
lui  - même  un  peuple  tout  prophéti- 
que , qui  monrroit  Jéfus-Chrift  dans 
tous  fes  facnfices  , dans  toutes  fes 
cérémonies , dans  tout  fon  culte. 
Tous  les  oracles  des  Prophètes  ne 
retentiflent  que  de  Jéfus-Chrift,  que 
de  Tes  myftères , que  de  fa  vie  , & 

* que  des  fruits  de  fa  miffion.  En  un 
mot, toute  la  première  révélation  nous 
montre  la  fécondé.  Si  Moyfe  eft  l’En- 
voyé de  Dieu , fi  la  loi  qu’il  a donnée 
vient  du  ciel , il  faut  reconnoître 
Jéfus-Chrift  pour  leMeflie  , puifqu’il 
n’y  a que  fur  lui  feul  que  l’on  peut 
faire  tomber  les  promelfes  renfer- 
mées dans  toute  la  loi. 

Le  Juif  ne  nie  pas  qu’il  a toujours 
attendu  un  Meflîe  j il  ne  doute  point 
que  la  promelfe  qui  lui  en  a été  faite 
ne  vienne  de  Dieu.  Or , fi  elle  vient 
de  Dieu  , elle  doit  avoir  fon  accom- 
pliftement  ; 8c  elle  doit  l’avoir  dans 
le  teins  fixé  par  les  prophéties  , finon 
elle  feroit  fauffe.  Or,  le  tems  en  eft 
palfé  , comme  j’efpére  vous  le  prou- 
ver. Jéfus-Chrift  eft  le  feul  qui  ait 
pris  cette  qualité  de  Mefiîe,  8c  qui 
ait  prouvé  par  fes  œuvres  qu’il  1c*î  « 
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>it.  Donc  il  faut  le  reconnoître  pour 
'1  j ou  rejetter  la  première  révéla- 
on.  Il  n’y  a point  de  milieu.  Toute 
kude  donc  fe  réduit  à chercher  la 
ouvelle  révélation  dans  l’ancienne, 

: l’ancienne  dans  la  nouvelle.  Il  faut 
iprendre  à connoître  Jéfus  - Chrift 
ir  tous  les  traits  que  les  Prophètes 
ous  en  ont  donnés.  Cette  étude 
ous  convaincra  de  la  certitude  de  la 
remière  révélation  , & la  certitude 
e la  première  démontrera  la  certitude 
e la  fécondé.  Elles  n’auroient  au- 
une  force  l’une  fans  l’autre  } mais 
.'unies  , elLps  font  invincibles. 

Outre  cette  autorité  qu’elles  fe 
ommuniquent  réciproquement , elr 
2s  en  ont  une  qui  leuf  eft  propre  , 
c qu’il  s’agit  d’examiner  féparément. 
’haque  révélation  a fes  preuves  par- 
culières , & fe  fourient  par  elle- 
îème. 

C’eft  pour  vous  en  convaincre 
ue  je  vais  vous  mettre  devant  les 
eux  les  preuves  particulières  à cha- 
ue  révélation.  Je  commencerai  par 
elle  de  Moyfe.  Ma  première  Lettre 
era  un  tableau  abrège  de  tout  ce  que 
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Dieu  a fait  en  faveur  d’Ifraël  paf 
fon  miniftère  , & dans  mes  Lettres 
fuivantes  je  m’appliquerai  à vous  dé- 
montrer que  tous  les  faits  qui  cons- 
tatent cette  révélation  font  certains. 
Je,  &c. 
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IV.  LETTRE. 

rit  abrégé  des  merveilles  qui 
attejlent  la  Révélation  jaite 
aux  Juifs  par  le  tninijlere  de 
Moyje. 

o ici  , mon  Fils  , l’hiftoire  abré- 
des  merveilles  que  Dieu  a opé- 
; pour  artefter  la  première  révé- 
on. 

)ieu  a pris  la  famille  d’ Abraham 
l*  la  rendre  dépolitaire  de  fes  ora- 
3 & a choili  parmi  tous  ceux  qui 
: nés  de  lui,  la  poftéricé  de  Jacob, 
r en  faire  un  peuple  confacré  à 
fervice.  Après  avoir  lailfé  cette 
ille  en.  Egypte  pendant  quatre 
ans  , où  elle  s’eft  multipliée  à 
ini,  il  les  a tirés  avec  un  bras 
8c  puillant  de  ce  pays,  où  ils 
jnt  réduits  à la  plus  extrême  mi- 
par  l’injuftice  & la  tyrannie  des 
>tiens.  11  leur  a envoyé  pour  Li- 
ceur  Moyfe  fon  ferviteur  , & lui 
nne  le  pouvoir  d’opérer  les  plus 
Tome  II , C 
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grands  prodiges,  pour  forcer  les  Egyp- 
tiens à les  laifler  partir  en  liberté. 

Pharaon  leur  Roi  a montré  l’endur- 
ciflement  le  plus  obftiné  , 8c  n’a  cédé 
que  quand  il  a vû  tout  fon  pays  dé- 
lolé  par  les  plaies  , dont  Dieu  l’a 
affligé. 

lfraël  forti  de  l’Egypte  a pafle  a 
pied  fec  au  travers  de  la  mer  rouge , 
& y a vu  périr  l’armée  de  Pharaon , 
qui  a été  engloutie  dans  fes  eaux.  Il 
' a célébré  cette  viétoire  par  un  Canti- 
que magnifique. 

Arrivé  dans  un  défert  ftérilé , 8c 
0 brûlé  de  l’ardeur  du  foleil , une  nuée 
lui  a fervi  de  tente  pendant  le  jour  s 
& de  flambeau  pendant  la  nuit.  Dieu 
l’a  nourri  dans  ce  défert  d’une  manne 
célefte  , & a fait  couler  de  la  pierre 
des  torrens  d’eau.  Chaque  jour  Dieu 
lignaloit  fa  préfence  par  quelque 
nouveau  prodige  , qui  ne  pouvoir 
laifler  aucun  doute  à ce  peuple  nom- 
breux , que  Moyfe  ne  .rat  le  Minif- 
tre  du  Seigneur  pour  le  conduire 
dans  la  terre  de  Cnanaan , qu’il  avoit 
promis  tant  de  fois  à Abraham  , a 
lfaac  8c.  à Jacob  de  leur  donner.  •. 

C’eft  dans  ce  même  défert  que 
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Dieu  fit  alliance  avec  les  Ifraélites. 
C’eft  fur  le  mont  Sina  qu’il  leur  don- 
na la  loi  ; & c’eft  au  milieu  des  feux, 
, des  éclairs , des  tonnerres  & du  bruit 
des  trompettes  qu’il  fit  entendre  fa 
voix  , & leur  confia  fes  préceptes.  11 
donna  àMoyfe  deux  tables  de  pierre, 
fur  lefquelles  étoient  écrits  les  Com- 
maadetnens  , qui  renferment  tous 
les  devoirs  de  l’homme  envers  Dieu, 
envers  lui  - même  &c  envers  le  Pro- 
chain. Le  peuple  promit  de  les  obier- 
ver.  L’alliance  fut  cimentée  par  le 
fang  des  victimes*}  mais  ce  peuple 
ingrat  & rébelle  rompit  cette  alliance 
au  pied  de  la  même  montagne , où 
il  venoit  de  la  jurer.  Et  dès  - lors 
Dieu  , pour  le  punir  , le  fournit  au 
joug  d’une  loi  cérémonielle  , loi  pé- 
nible &c  fatigante}  Sc  traita  les  Ifraé- 
lites  plutôt  en  efclaves  qu’en  enfans. 
Il  leur  prefcrivit  un  culte  , des  céré- 
monies Sc  des  obforvances  incapa- 
bles de  leur  procurer  par  elles-mêmes 
une  juftice  véritable  & intérieure  , 

qui  n’avoient  d’autre  mérite  que 
d’être  figuratives  de  tout  le  culte  in- 
térieur, que  les  Chrétiens  rendroient 

dans  la  fuite  à Dieu. 

/ 
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Ceux  des  Ifraélites  , qui  avoient 
un  cœur  charnel,  s’arrctoient  à ces 
1 obfervances  légales,  & croyoient  ho- 
norer Dieu  par  le  fang  des  boucs  Qc 
des  taureaux  j mais  les  fpirituels  , 
bien  perfuadé?  que  de  telles  viéfi- 
mes  n’étoient  pas  capables  d’honorer 
Dieu,  Se  de  fatisfaire  à fa  Juftic^  ne 
voyoient  dans  les  immolations  de 
ces  animaux  que  des  figures  du  grand 
facrifice  du  Sauveur  promis  des  le 
commencement  du  monde  à Adam  , 
Se  enfuite  aux  Patriarches. 

Moyfe  eut  ofdre  jle  confiruire 
dans  ce  défert  un  temple  portatif  où 
il  dépofa  les  tables  de  la  loi.  Dieu 
régla  lui-même  les  proportions  qu’il 
devoit  avoir  , Se  toutes  les  cérémo- 
nies du  culte  qu’on  devoit  lui  ren~ 
dre  , il  choifit  une  tribu  entière  pour 
y feryir.  Ce  temple  fut  appellé  le 
Tabernacle  de  l'alliance  , parce  qu’il 
étoit  comme  le  ligne  de  l’alliance 
que  Dieu  faifoit  avec  le  peuple  , que 
c’eft  là  qu’il  parloit  à Moyfe  par  le 
minillère  de  fon  Ange  , pour  lui 
faire  connoître  fes  volontés.  Ce  ta- 
bernacle étoit  comme  la  tente  où' 
Dieu  habitoit  6c  où  il  rendoit  fa 
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préfence  fenfible  à tout  le  peuple 
par  la  nuée  , qui  fervoit  comme  de 
pavillon  à la  Majefté  de  Dieu. 

Tout  le  peuple  d’Ifracl  , ceft-à- 
dire  plus  de  trois  millions  de  per- 
fonnes  ont  été  témoins  pendant  qua- 
rante ans  de  ce  prodige  étonnant , 
&c  d’une  multitude  d’autres , qui  for- 
çoient  les  plus  incrédules  à dire  : Le 
Seigneur  eil  avec  nous,  ôc  c’eft  lui 
qui  nous  conduit. 

Dieu  joignît  plus  d’une  fois  les 
châtimens  aux  bienfaits  : tantôt  une 
flamme  fortie  du  Seigneur  dévore  ce 
peuple  rébelle  , & s’eteint  à la  prière 
de  Moyfe  } tantôt  Dieu  envoyé  con- 
tr’eux  une  multitude  de  ferpens , qui 
en  font  périr  un  grand  nombre  par 
leurs  morfures  enflâmées.  Mais  Moy- 
fe obtient  encore  de  Dieu  par  fes 

frières  qu’il  falTe  cefler  cette  plaie. 
I éleve  par  fon  ordre  un  ferpent 
d’airain  , & tous  ceux  qui  jettent  les 
yeux  delîus  fo»t  guéris.  . 

Ces*  châtimens  li  vifibles  n’arrètent 
pas  les  murmures  de  ce  peuple.  Dé- 
couragés par.  le  rapport  que  font  les 
Efpions  que  Moyfe  avoit  envpyés, 
pour  reconnoître  la  terre  de  Chanaan, 

C iij 
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ils  doutent  que  Dieu  puilfe  accom- 
plir fes  promelfes  , & les  rendre  vie-  * 
torieux  de  ces  peuples , qu’on  leur 
avoir  dépeints  comme  puifîans  & bel- 
liqueux ; forment  *le  complot  de  re-* 
tourner  en  Egypte  , & méprifent  la 
terre  que  Dieu  leur  avoit  promife. 
C’eft  en  punition  d’une  révolte  fi  mar- 
quée que  Dieu  les  condamna  à paf* 
fer  quarante  ans  dans  le  défert , 8c 
leur  annonça  qu’aucun  d’eux  n’en- 
treroit  dans  la  terre  promife.  Cet  ar- 
rêt s'exécuta;  tous  ceux  qui  étoient 
fortis  d’Egypte  moururent  dans  le 
défert,  fans  voir  cette  terre  , où  cou- 
loir le  lait  8c  le  miel. 

Ces  faits  font  grands , miraculeux  , 
mais  ils  font  en  même-tems  certains 
comme  il  eft  aifé  de  s’en  convaincre , 
quand  on  les  examine  fans  préjugés. 
Ils  portent  avec  eux  leur  preuve, 
parce  qu’ils  font  de  nature  à ne  pou- 
voir jamais  être  inventés.  Je  pourrois 
donc  en  demeurer  là?  Mais , comme 
j’ai  pour  objet  de  diflîper  tous  vos 
doutes,  je  tâcherai  par  mes  réfle-* 
xions  de  vous  démontrer  la  certitude 
de  tous  ces  faits.  Ce  fera  le  fujet  de 
mes  Lettres  fuivantes.  Je^  &c. 
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L'hi foire  de  Moyfe  mérite  la 
plus  grande  attention  „ tant 
pour  la  certitude  des  faits  que 
pour  leur  importance . 

Q u e penfez-vous  , mon  Fils  , du 
rccit  abrégé  que  je  vous  ai  fait  de 
toutes  les  merveilles  que  Dieu  a opé- 
rées par  Moyfe  pour  conftater  l’an- 
cienne révélation?  Je  ne  puis  croire 
que  vous  foyez  adez  inlenfé  pour 
mettre  cette  Hiftoire  au  rang  de  la 
Fable  de  Pyrrha  & de  Deucalion. 
Lai  lïez  à ces- grands  Philofophes  1» 
privilège  de  tenir  un  tel  langage  j 
ces  inlenfés,  qui  ont  dît  dans  leur 
cœur  : bannilïons  toute  crainte  de 
Dieu , bandons  une  tour  d’orgueil  & 
d’incrédulité  , où  nous  foyons  à cou- 
vert des  traits  de  fa  vérité  , & qui  fe 
croyent  en  droit  d’infulter  au  peuple 
de  Dieu  ; aufll  font-ils  autant  mépri- 
fables  que  méprifans. 

Qu’oppofent  ces  efprits  fuperbes 
à la  certitude  de  tant  de  faits  ? Nous 
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ne  les  avons  pas  vus  , difent-ils , & 
ils  ne  font  appuyés  que  fur  des  té- 
moignages humains  , toujours  fuf- 
peéts  & fujets  à erreur.  Oui , le  té- 
moignage d’iyi  homme , qui  rapporte 
lin  fait , dont  il  dit  qu’il  a 1 été  té- 
moin, peut  être  révoqué  en  doute  j 
mais  fi  un  million  d’hommes  afteftent 
un  fait,  qu’ils  ont  pu  examiner,  &C 
qu’ils  oni  eu  intérêt  d’examiner  , je 
demande- fi  un*  tel  témoignage  peut 
être  révoqué  en  doute  ? Ainfi  ,.  par 
exemple  , tous  les  habitans  de  Lif- 
bonne  difent  avoir  éprou\té  un  trem- 
blement de  terre  à tel  jour , à telle 
heure  } une  partie  de  la  ville  a été 
renverfée  par  ce  tremblement } je 
•demande  de  bonne  foi , fi  ce  témoi- 
gnage quoiqu’humain  n’efl  pas  cer- 
tain } &c  fi  Roufieau  ne  pafieroit  pas 
pour  un  infenfé  de  dire  : je  n’ai  pas 
vu  ce  fait , il  n’elt  appuyé  que  fur 
des  témoignages  humains  fujets  à 
erreur  , donc  je  ne  fuis  pas  obligé  à 
le  croire.  Avouez , mon  Fils , que 
vous  diriez  qu’un  tel  homme  ne  mé- 
rite pas  qu’on  lui  réponde.  Conve- 
nez donc  qu’il  y a des  faits , dont  la 
certitude  peut  aller  de  pair  avec  les 
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démonftrations  de  géométrie  ; & la 
nature  de  la  certitude  des  chofes  de 
fait  à cet  avantage , pour  prouver  la 
révélation , qu’elle  eft  à la  portée  des 
plus  proffiers  , au  lieu  que  les  vérités 
de  géométrie  font  impénétrables  aux 
efprits  du  commun. 

Voyons  fi  les  faits  qui  conftatent 
cette  révélation  font  de  nature  li 
perfuader  tout  homme  qui  cherche 
fincèrement  la  vérité..  Examinons-leS, 
je  le  veux  , avec  un  œil  philosophi- 
que , mais  non  avec  l’impiété  dans 
le  cœur,  & l’incrédulité  dans  l’efprit. 
Commençons  d’abord  par  examiner 
fi  le  peuple  d’Ifracl  mérite  quelque 
croyance. 

Le  premier  coup  d’œil  que  je  jette 
fur  ce  peuple  me  frappe  & m’étonne  j 
il  eft  Séparé  de  toutes  les  autres  na- 
tions v d’ufage  , de  mœuÿ , de  loix  , 
de  Religion  j c’eft  un  peuple  de  frè- 
res, qui  ne  s’allie  avec  aucun  autre. 
Tandis  que  tous  les  hommes  s’abaif 
fent  devant  les  idoles,  lui  feul  con- 
noît  & adore  le  vrai  Dieu.  Toute  la 
terre  eft  remplie  de  temples  élevés 
par  la  fuperftition  à des  Dieux  ima- 
ginaires } le  Créateur  de  toutes  cho- 
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l'es  n’a  qu’un  feul  temple  dans  le 
monde  , & c’eft  à Jérufalem  qu’il  eft 
, élevé.  Les  plus,  infâmes  défordres 
font  partie  du  culte  de#  faux  Dieux  , 
le  culte  Judaïque  eft  le  feul  qui  de- 
mande une  confcience  pure  , une  vie 
fàinte , qui  condamne  jufqu’aux  de- 
, £rs  contraires  à la  loi  , ôc  qui  ap- 
prenne à l’homme  à n’aimer  que  Dieu 
pour  lui-même  , &c  le  Prochain  pour 
Dieu.  Comment  ofe-t-on  dire  après 
cela  que  le  Juif  eft  le  plus  r/7  de  tous 
les  peuples , & qu’il  eft  livré  à un 
furieux  Fanatifme  ? 

Avouez,  mon  Fils,  qite  ce  carac- 
tère fi  fingulier  , & en  même  - tems 
fi  honorable  aux  Ifraélires  , d’être  les 
feuls  confacrés  au  fervice  de  Dieu  •„ 
doit  nous  donner  du  refpeét  & de 
l’eftime  pour  eux , & nous  infpirer 
une  légitime  curiofité  de  favoir  d’ou 
leur  vient  un  privilège  fi  précieux  , 
par  qui  ils  ont  été  fi  bien  inftruic 
de  l’unité  d’un  Dieu  , & de  l’adora- 
tion qui  lui  eft  due  , & qui  n’eft  due 
qua  lui  ? Ce  peuple  eft-il  donc  un 
peuple  de  Philofophes , qui  par  l’é- 
tude de  la  nature  s’eft  élevé  Jitfqu’ià 
la  connoiftapce  du  vrai  Dieu.?  Non, 
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c’eft  un  peuple  groflier  % charnel , qui 
n’a  d’autre  fcience  que  celle  qu’il 
trouve  dans  fa  loi , & cette  loi  eft 
fon  unique  Livre , 5c  lui  tient  lieu 
de  tout.  C’eft  - là  qu’il  a puifé  des 
connoilfances  auxquelles  les  Sages  , 
les  Savans  , les  Philofophes , n’ont 
pu  parvenir',  ^connoilfances  cepen- 
dant les  plus  intérelfantes  pour  l’hom- 
*ne  , puifqu’elles  lui  apprennent  le 
principe  de  fon  être , fa  nature , fa 
fin , & fes  devoirs. 

Mais  fi  ces  connoilfances  ne  font 
point  le  fruit  de  l’étude  , fi  auiya 
Jftiilofophe  fur  la  terre  n’y  a pu  par- 
venir par  les  feules  lumières  de  la 
raifon , ne  fuis  - je  pas  en  droit  de 
‘conclure  qu’il  faut  que  le  Juif  les  ait 
reçues  par  une  révélation  particuliè- 
re ? Or , convenons  , mon  Fils  , que 
fi  cela  étoit  aulfi  vrai  que  cela  eft 
vraifemblable  , le  Juif  feroit  une  na- 
tion bien  favorifée  de  Dieu  , & je 
l’eftimerois  bien  heureufe  d’avoir  été 
ainfi  diftingué  de  toutes  les  autres  , 
pour  être  le  peuple  de  Dieu  d’une 
manière  fpq£ iale  , & dès-lors  il  mé- 
riteroit  toute  mon  attention  , puif- 
< qu’il  n’y  a pas  un  feul  peuple  lur  lÿ 
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terre  qui  m’offre  une  lumière  fi  im- 

Îortante.  Adreffons-nous  donc  air 
uif,  demandons-lui  d’où  lui  vient 
la  connoiffance  de  Dieu , qui  eft-ce 
qui  a établi  le  culte  qu’il  lui  rend  , 
& lui  a donné  des  loix  fi  fages? 

C’eftMoyfe,  me  dit  le  Juif,  qui 
a été  notre  Légiflateuf , notre  Doc- 
teur , & le  Fondateur  du  culte  que 
nous  rendons  à Dieu.  11  a été  notre*» 
Chef,  notre  Libérateur  , notre  Con- 
ducteur , notre  Hiftorien  j toute  no- 
tre nation  n’en  a jamais  connu  d’au- 
n#que  lui.  Tout  retentit  à lui.  Il  a 
tout  réglé , le  civil , le  politique  , le 
divin  , les  droits  de  la  naiffance  , des 
mariages  , les  devoirs  des  fujets  en- 
vers leurs  Princes  , & des1  Princes  en- 
vers leurs  fujets.  11  a confîgné  dans 
des  Livres  toutes  nos  loix , qui  font 
faites  avec  tant  de  fàgeffe  , qu’il  a 
pourvu  à tout,  & qu’il  n’a  jamais  été 
néceffaire  d’en  faire  de  nouvelles.  II 
a tellement  fçu  lier  la  police  du  gou- 
vernement avec  la  Religion  , que  le 
bonheur  & la  profpérité  de  l’état  ont 
toujours  dépendus  de  la  *fidélité  à 
la  Religion.  "Nulle  nouveauté  parmi 
Hjous.  Tous  les  ufages  remontent  à 
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Moyfe  , & nous  les  trouvons  établis 
dans  fes  Livres,  avec  la  raifon  de 
leur  établilfement.  Ces  ‘Livres  qu’il 
nous  a laiflcs  , feront  un  monument 
éternel  de  la  fagelfe  de  fon  gouver- 
nement, ou  plutôt  de  celui  de  Dieu. 
Nous  les  regardons  comme  facrés  j 
nous  n’avons  jamais  fouffert  la  plus 
légère  altération  dans  ces  Livres , 
nous  les  avons  fans  celfe  devant  les 
yeux  pour  les  confulter  fur  tous  nos 
devoirs.  Le  Roi , le  Magiftrat , le 
Doéteur,  le  lîmple  Peuple , font  éga- 
lement intérenés  à la  donfervation 
de  ce  précieux  tréfor.  Si  quelqu’un 
s’avifoit  d’entreprendre  de  corrompre 
ces  faints  Livres,  en  y retranchant, 
ou  en  y ajoutant  quelque  chofe  , il 
feroit  dès  le  moment  convaincu  de 
faux  par  toute  la  nation  , ôc  jugé 
digne  de  mort.  Et  c’eft  pour  préve- 
nir Toute  altération  , que  ce  Légi da- 
teur a ordonné  qu’un  exemplaire  de 
cette  loi  feroit  dépofé  dans  l’arche  ,■ 
pour  y être  un  témoin  toujours  fur 
de  la  vérité  de  cette  loi , & qui  pref- 
criroit  contre  tout  changement. 

Ce  Moyfe , que  nous  honorons 
comme  notre  Légiilateur,  ne  nous 
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a donné  cette  loi  qu  après  l’avoir  re- 
çue du  Seigneur.  Et  afin  que  nous  ne 
puiflions  pas  douter  de  la  vérité  de 
fon  témoignage  , il  a commencé  par 
prouver  fa  million  par  les  plus  éton- 
nans  prodiges.  Et  c’eft  aux  yeux  de 
toute  notre  nation  alTemblée  dans  le 
défert  que  Dieu  lui  a donné  cette  loi 
avec  un  appareil  digne  de  la  Majefté 
Divine.  Voilà  l’origine  de  toutes  les 
connoilfances  que  nous  avons , & qui 
nous  diftinguent  des  autres  nations. 
Jamais  il  n’y  a eu  parmi  nous  aucun 
doute  fur  ce  fait.  Les  prévaricateurs, 
les  impies , qui  fe  font  élevés  dans  * 
notre  nation  , l’ont  regardé  comme  fi 
confiant , qu’ils  n’ont  jamais  entre- 
pris de  l’attaquer  , quelqu’intérêt 
qu’ils  eufient  à rendre  fufpeéte  cette 
révélation. 

Vous  avez  , mon  Fils  , le  cœur 
alfez  droit  pour  convenir  qu’il  faut 
rejetter  toutes  les  Hiftoires  & ne 
croire  aucun  fait,  fi  on  entreprend 
de  révoquer  en  doute  celui  de  la  loi 
donnée  par  Moyfe.  Car  qui  croira- 
t-on  , fi  on  ne  croit  une  nation  attef- 
tant  un  fait  de  cette  nature , fait 
public,  fait  intéielfant  & fur  lequel 
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érpit  pofée  toute  la  conftitution  de 
l’État.  C’eft  cependant  ce  fait  qui  eft 
aujourd’hui  attaqué  par  les  raifonne- 
mens  fubtils  & captieux  de  nos  Phi- 
lofophes  modernes  , ennemis  jurés 
de  toute  révélation. 

Admettre  l’hiftoire  de  MoyflPj  ce 
feroit  s’avouer  vaincu.  Il  a donc  fallu 
la  combattre } c’eft  ce  qu’ont  entre- 
pris les  Spinofa  , les  Bayle  , &c  après 
eux,  les  Voltaire  , & les  Roujfeau  t 
hommes  honteufement  célébrés  par 
la  guerre  qu’ils  ont  déclarée  à Dieu. 

« N’ayez  pas , mon  Fils  , la  mauvaife  rf. 
» inclination  de  les  imiter , & ne 
» mettez  pas  votre  gloire  à leur  ref- 
» fembler.  Car  , comme  dit  l’Efpric 
» faint , ils  Pécheront  comme  le  foin , 
a & feront  coupés  comme  l’herbe 
» verte  ». 

' J’efpére  vous  prouver  dans  mes 
Lettres  fuivantes  qu’on  ne  peufc  for- 
mer aucun  doute  raifonnable  fur  la 
vérité  dfcs  faits  rapportés  par  Moyfe. 

Je  , &c. 
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VI.  L E T T R E. 

Moyfe  efl  l'auteur  des  Livres 
[acres  & le  Fondateur  du 
culte  Judaïque. 

Mon  Fils , c’eft  Spinofa  , le  Pa~ 
triarche  des' nouveaux  Philofophes, 
qui  a porté  les  premiers  coups  à la 
révélation , en  attribuant  les  Livres 
de  Moyfe  à Efdras  , qui  vint,  à Ba- 
* bylone  après  la  captivité,  Sc  fit  pa- 
roître  un  grand  zélé  pour  la  loi.  D’au- 
tres ennemis  de  la  révélation  difent 
que  c’eft  Helcias , qui  vivoit  au  tems 
de  Jofias , qui  a compofé  ces  Livres , 
& a fuppolé  qu’il  les  avoir  trouvés 
dans  le  temple.* 

Quelqu’abfurdes  que,  fôient  ces 
fuppefitions,  comme,  je  crains  , que  , 
faute  d’approfondir  cette  matière  , 
vous,  n’y  ajoutiez  quelque  Wfoi  , je 
vais  vous  en  montrer  le  ridicule. 

Je  commence  par  demander  à ces 
faifeurs  de  conje&iires  , s’ils  favent 
bien  à quoi  ils  s’engagent , en  attri- 
buant à des  impofteurs  d’avoir  fa- 
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briqué , ou  altéré  les  Livres  de  Moy- 
fe  ? Pour  donner  quelque  vraifem- 
blance  à cette  accufation,  il  faudroit 
pouvoir  prouver  que  le  culte  Judaï- 
que n’étoit  point  encore  établi , avant 
ceux  qu’on  fuppofe  avoir,  fabriqué 
cette  loi , qu’il  n’y  avoit  point  d’au- 
tel drefle  au  Seigneur , de  temple , 
ou  d’arche,  6c  point  de  Lévites  con- 
facrés  au  fervice  de  fon  culte.  Car 
l’établilTement  du  culte  fuppofe  la 
publication  d’une  loi , qui  en  régie 
toutes  les  cérémonies. 

Or , nul  vuide  dans  l’hïftoire  des 
Juifs.  La  Religion  a la  meme  date 
que  l’établilTement  de  ce  peuple.  Le 
temple  bâti  par  Zorobabel  nous  mène 
à celui  de  Salomon , celui  de  Salo- 
mon nous  rappelle  l’arche  , puifque 
c’eflf  fur  le  modèle  même  de  l’arche 
qu’il  avoit  été  bâti. 

Or , l’arche  avoit  été  conftruire 
dans  le  défert.  Sa  forme  feule  le 
proûve.  Car  à quoi  bon  faire  un  tem- 
ple portatif,  li  le  peuple  étoit  établi 
dans  une  demeure  ftable  , ou  s’il  ne 
devoit  que  traverfer  le  défert , pour 
fe  rendre  dans  la  terre  de  Chanaan  ? 
La  defcription  qui  nous  eft  faite  de 
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l’arche,  nous  apprend  qu’il  a coûté 
& beaucoup  de  peines  , & beaucoup 
d’argent  } puifque  les  Ifraélites  le 
font  comme  dépouillés  de  toutes  les 
richefles  qu’ils  avoient  apportées 
d’Egypte  , pour  contribuer  à la  conf- 
truétion.  Il  a fallu  employer  plus  de 
tems  à l’élever  , qu’il  n’en  anroit 
fallu  pour  traverfer  le  défert.  C’eft 
donc  dans  le  défert  que  le  culte  Ju- 
daïque a été  établi.  C’eft  donc  le 
Conducteur  du  peuple  , c’elt  donc 
Moyfe  qui  l’a  fondé. 

Or , un  culte  li  chargé  d’obfervan- 
ces  pouvoit-il  être  établi , fans  qu’on 
n’en  conlignat  les  régies  dans  des 
regîtres  publics  ? Les  Livres , où  le 
culte  elt  ordonné,  font  donc  de  la 
même  antiquité  que  le  culte?  C’eft 
donc  dans  le  défert  qu’ils  ont‘  été 
écrits  ? C’eft  donc  Moyfe  qui  en  eft 
l’auteur  ? ^ 

Une  nouvelle  preuve  que  ce  culte 
a été  établi  dans  le  défert , c’eft  la 
diftinétion  qui  a toujours  été  entre 
la 'tribu  de  Lévi,  & les  autres  tri- 
bus. Cette  tribu  étoit  toute  confa- 
crée  au, Seigneur,  & fervoit  au  taber- 
nacle. Chaque  famille  dans  cett« 
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tribu  avoit  fes  fonctions  alignées. 
La  famille  d’Aaron  renoit  le  premier 
• rang,  & avoit  la  fouveraine  facrifica- 
ture.  C’étoit  l’aîné  de  cette  famille  , 
qui  étoit  de  droit  le  grand  Prêtre. 

Or,  peut-on  douter  que  cet  arran- 
gement n’ait  précédé  l’entrée  du 
peuple  dans  la  terre  de  Chanaan  ? La 
preuve  , c’eft  que  cette  tribu  n’a  eu 
aucune  part  à la  diftribution  des  ter- 
res , & que  tous  les  Lévites  étoient 
répandus  dans  les  différentes  tribus  , 
ôc  avoient  leurs  villes  marquées. 

Or,  une 'telle  diftribution  n’a  pu 
fe  faire  que  dans  le  tems  du  partage 
même  des  terres.  La  tribu  de  Lévi 
* étoit  donc  dès-lors  confacrée  au  fer- 
vice  du  Seigneur.  Le  culte  étoit  donc 
formé  avant  d’entrer  dans  cette  terre. 
Donc  c’eft  à Moyfe  qu’il  faut  l’attri- 
buer. Nier  de  tels  faits  , c’eft  nier 
qu’il  falfe  jour  en  plein  midi. 

Si  c’eft  Moyfe  qui  eft  le  Fonda- 
teur du  culte  Judaïque , il  faut  que 
ce  foit  lui  qui  ait  donné  la  loi.  Car 
dans  le  culte  entrent  toutes  les  loix, 
foit  religieufes , foit  civiles } elles 
font  toutes  de  la  même  antiquité , 
elles  fe  donnent  mutuellement  1* 
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main;  elles  ont  toutes  rapport  a h 
Religion.  Comment  d’ailleurs  peut- 
on  imaginer  qu'auroit  pu  faire  un 
impofteur  pour  introduire  une  nou- 
velle loi , & faire  accroire  à tout  un 
peuple , que  cette  loi  étoit  ancien- 
ne? s il  s agifloit  dune  loi  particu- 
lière qui  put  être  ignorée  du  peuple  , 
a la  bonne  heure  ; mais  une  loi  telle 
que  celle  des  Juifs , qui  régloit  le 
droit  des  naiflances  , les  mariages, 
les  titres  de  poflefïion  des  biens , 
les  ufages , les  contrats  de  ventes , 
les  nourritures  , les  habillemens  , 
pou  voit-elle  être  inconnue  -à  tout  un 
peuple  entier  ? A qui  perfuadera-t-on 
qu’un  impofteur  auroit  pu  , fans* 
craindre  d’être  démenti,  faire  accroi- 
re qu’une  loi  qu’il  venoit  d’imagi- 
ner , étoit  cependant  ancienne  ? Pou- 
voit-il  fe  flatter  d’y  aflujettir  tout  le 
monde,  comme  ayant  été  donnée  de 
Dieu  à leurs  Pères  au  milieu  des 
plus  étonnans  prodiges  ? Avouez, 
mon  Fils  , qu  il  y a de  la  folie  à 
hure  une  telle  fuppofttion.  Quoi  ! 
Efdras , cet  homme  fi  plein  de  droi- 
ture & de  piété  , aura  été  ce  célébré 
impofteur  qui  aura  compofé  une  Hif- 
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toire  aufli  interelfante  i^iulîî  fuivie 
que  celle  qui  eft  rapportée  dans  les 
Livres  de  Moyfe , &c  l’aura  fait  rece- 
voir' comme  véritable  par  tout  le 
peuple  , qui  n’en  avoit  aucune  con- 
noiflanee  ? Il  aura  compofé  une  loi 
aulfi  gênante  , & l’aura  fait  exécuter 
avec  la  dernière  févérité  ? Eft— il  croya- 
ble par  exemple  que  tout  le  peuple 
&c  les  Prêtres  mêmes  ayent  renvoyé 
leurs  femmes  &:  leurs  enfans  , parce 
que  Efdras  eft  venu  leur  dire  que 
leurs  mariages  étoient  contraires -à 
la  loi  de  Moyfe  , qui  défendoit  d’é- 
poufer  des  femmes  étrangères  ? Une 
telle  féparation  ne  devoit-elle  pas 
coûter  aux  Juifs  ? Et  Cft-il  naturel  de 
croire  qu’ils  s’y  feroient  déterminés, 
s’ils  n’euffent  connu  cette  loi  que 
par  ce  qu’Efdras  leur  en  difoit  ? Cette 
loi  exiftoit  donc  avant  Efdras.  Et 
peut-ron  en  douter  quand  on  voit  les 
Juifs , peu  de  tems  après  cet  Efdras  , 
fous  les  Machabées , zélés  pour  cette 
loi  jufqu’à  aimer  mieux  mousir 
dans  les  plus  cruels  fupplices  , que 
de  la  violer  en  un  feul  point?  Les 
Simon  , les  Alcyme , & tant  d’autres 
traîtres  à leur  patrie  , & ennemis 
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^ de  la  loi  ,^Fâuroient-ils  pas  décôuK 
vert  quelques  traces  d’impofture , & 
n’auroient  - ils  pas  eu  foin  d’en  aver- 
tir ? Ce  que  je  dis  des  rems  pofté- 
rieurs  à Efdras  , je  dois  le  dire  des 
tem s antérieurs } il  y a toujours  eu  par- 
mi les  Juifs  des  enfans  de  Bélial , 
qui  fe  livroient  à l’idolâtrie,  à l’im- 
piété. Or  de  tels  hommes  auroient- 
ils  fo offert  patiemment  qu’on  leur 
reprochât  de  violer  une  loi  qu’ils  ne 
connoiffoient  pas  , ou  qui  étoit  nou- 
velle ? Les  Rois  , les  Princes  , n’au- 
roient-ils  pas  répondu  aux  Prophè- 
tes , qui  venoient  de  la  part  de  Dieu 
leur  remettre  cette  loi  devant  les 
yeux,  qu’ils  éftjient  des  impofteurs? 
Et  fe  feroit  - il  trouvé  des  hommes 
affez  hardis  pour  venir  les  menacer 
de  la  vengeance  divine  , parce  qu’ils 
n’obfervoient  pas  une  loi , dont  ils  en- 
tendoient  parler  pour  la  première  fois  ? 

Qu’on  parcoure  donc  tant  que  l’on 
voudra  tous  les  tems  de  l’hiftpire 
Judaïque  , je  défie  qu’on  m’aflïgne 
im  moment  où  l’inttodu&ion  d’une 
telle  loi  donnée  comme  ancienne 
quoique  nouvelle  , ait  pu  fe  faire 
'fans  qu’on  s’en  foit  apperçu. 


♦ par  la  Révélation.  71 
Cela  ne  peut»  pas  être  arrivé  de- 
puis le  fchifme  de  Roboain  } la  fépa- 
ration  des  deux  peuples , l’inimitié 
qui  fe  trouvoit  entre  eux  , rend  im- 
pofiible  toute  introduCticfli  de  la  loi , 
& même  toute  altération.  Juda  n’aur 
roit  pu  le  faire  , fans  s’expofer  aux 
reproches  d’Ifraël;  & réciproquement 
Ifracl  n’auroit  pu  l’entreprendre , fans 
exciter  l’indignation  de  Juda.  Et  il 
femble  que  Dieu  pour  conftater  da- 
vantage la  certitude  de  la  loi , ait 
voulu  quelle  fut  en  dépôt  chez  ces 
deux  peuples  , & afin  de  nousf  ôter 
tout  ioupcon  de  collufion , il  a per- 
mis que  le  même  Livre  de  la  loi  fut 
écrit  en  caractères  diffcrens , celui 
qui  nous  vient  des  Samaritains  eft  en 
caractères  hébraïques  , Sc  celui  qui 
nous  vient  des  Juifs , efi:  en  caractè- 
res chaldaïciues.  Or,  il  eft  démontré 
par  cette  différence  que  les  Samari- 
tains avoient  confervé  les  Livres  Üe 
Moyfe  dans  le  même  état  , où  ils 
étoient  avant  leur  réparation.  Donc 
la  fuppofition  d’une  loi  donnée  fauf- 
fement  fous  le  nom  de  Moyfe  , ni 
,même  le  plus  léger  changement , ne 
peut  être  placé  depuis  le  régne  de 
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Roboam.  Il  n’eft  pas  polîible  non 
* plus  de  le  placer  fous  Salomon  & 
fous  David , car  Roboam  n’auroit 
pas  manqu^  d’autorifer  fon  fchifme 
par  des  plaintes  contre  une  Loi  in- 
ventée depuis  peu  } mais  bien  loin 
de  cela , en  renonçant  à cette  loi 
même,  il  ne  peut  s’empêcher  de  la 
refpeéter  , puifqu’il  reconnoît  la  for- 
tie  de  l’Egypte  comme  miraculeufe  , 
& qu’il  dit  à tout  fon  peuple , en  lui 
montrant  les  Veaux  d’or  , Voilà  Us 
Dieux  qui  vous  ont  tiré  de  l’Egypte « 
N’eft-ce  pas  dire , vous  en  avez  été 
tirés  par  une  Puiffance  divine? 

C’eft  donc  une  extravagance  d’ofer 
dire  que  les  Livres  de  Moyfe  ont 
_ été  fuppofés  & même  altérés , il  faut 
nécelfairement  qu’il  en  foit  feul  l’au- 
teur. Or  , cette  vérité  une  fois  prou- 
vée , il  eft  inutile  de  s’amufer  à ré- 
futer les  frivoles  objections  que  font 
nos  adverfaires  contre  quelques  paf- 
fages  des  Livres  de  Moyfe , qui  re- 
gardent ou  la  • Chronologie  , ou  la 
Géographie.  M.’  Boifuet  y fait  une 
réponfe  générale , qui  doit  contenter 
tout  homme  raifonnable.  Voici  fe» 

««  Il 

i ^ 
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«11  y a des  difficultés  , dit  - on , fffl-  Vnlvi 
33  dans  l’hiftoire  de  l’Écriture  : il  y,  en  Ch'  l8‘ 

»a  fans  doute  , qui  n’y  feroient  pas, 
s>  fi  ce  Livre  étoit  moins  ancien  , ou 
«s’il  avoit  été  fuppofé,  comme  on 
» l’ofe  dire  , par  un  homme  habile 
33  8c  induftrieux  \ fi  l’on  eut  été  moins 
>1  religieux  à le  donner  tel  qu’on  le 
wtrouvort,  8c  qu’on  eut  pris  la  liberté 
« d’y  corriger  ce  qui  faifoit  de  la 
5>  peine.  11  y a les  difficultés  que  fait 
33  un  long-tems  , lorfque  les  lieux  ont 
3»  changé  de  nom  ou  d’état  5 lorfque 
33  les  dates  font  oubliées  ; lorfque  les 
33  généalogies  ne  font  plus  connues , 

33  8c  qu’il  n’y  a plus  de  remède  aux 
33  fautes  qu’une  copie  tant  foit  peu  _ 

33  négligée  introduit  fi  aifément  en 
33  de  telles  chofes , ou  que  des  faits 
33  échappés  à la  mémoire  des  hom- 
33  mes  , laiflent  de  l’obfcurité  dans 
33  quelque  partie  de  l’hiftoire.  Mais 
33  enfin  cette  obfcurité  eft-elle  dans  la 
33  fuite  meme  ou  dans  le  fond  de  i’af- 
33  faite  ? Nullement',  tout  y eft  fuivi , 

33  8c  ce  qui  refte  d’obfcur  ne  fert  qu’à 
33  faire  voir  dans  ces  livres  faints  une 
33  antiquité,  plus  vénérable.  . 

j3  II  y a , difent  nos  adverfaires  , 
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. jj  des  différences  entre  le  texte  Sama- 
»ritain  & celui  des  Juifs.  Que  con~ 
jj  cluera-t-on  de  là  ? Que  les  Juifs  ou 
jj  Efdras  ont  fuppofé  le  Pentateuque 
jj depuis  le  retour  de  la  captivité? 
.jC’fft  juftement  tout  le  contraire 
>j  qu’il  faudroit  conclure.  Les  difLc— 
« rences  ne  fervent  qu’à  prouver  l’an- 
ij  tiquité  du  Pentateuque  fupérieure  à 
r celle  de  Salomon  8c  de  David.  Com- 
>jbien  donc,  (continue  M.  Bolfuet, ) 
jj  eft  inconteftable  l’autorité  deMoyfe 
jj  8c  du  Pentateuque  , que  toutes  les 
jj  objeétions  ne  font  qu’affermir  jj. 

Ainfî,  mon  Fils,  raifonnent  les  gens 
fenfés,  faifons-nous  gloire  de  penfer 
comme  eux.  Méprifons  au  contraire 
les  raifonnemens  de  nos  nouveaux 
Philofophes , qui  cr^yent  qu’il  eft 
beau  de  fe  diftinguer  du  vulgaire  par 
l’incrédulité. 

9h.  îj.v.  jtf.  Écoutez  le  portrait  qu’Ifaie  en  fait  : 
« Ces  hommes  mettent  leur  confiance 
jj  dans  le  menfonge  , ils  font  éclore 
»des  oeufs  d’afpics , 8c  forment  des 
jj  toiles  d’araignées.  Celui  qui  man- 
» géra  de  ces  œufs  en  mourera , 8c  Ci 
.«  on  les  fait  éclore  , il  en  fortira  une 
« vipère.  Leurs  toiles  né  ferviront 
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$ point  pour  les  couvrir  , 6c  ils  ne 
• le  revêtiront  point  de  leur  travail; 
»car  tous  leurs  travaux  font  des  tra- 
» vaux  injuftes  &:  l’ouvrage  de  leurs 
«mains  eft  un  ouvrage  d’iniquité  ». 

Que  font  en  effet  les  objections 
de  nos  adverfaires  que  des  toiles  d’a- 
raignées ? Ne  vous  y laiffez  pas  pren- 
dre , mon  Fils , 6c  défiez-vous  des 
leétures  dangereufes  de  leurs  Livres 
impies  } car  c eft  couver  des  œurs 
d’afpics , dont  il  fort  une  vipere  qui 
donne  la  mort.  Je  , ôcc. 


’*.*&*,  js* 
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VIL  LETTRE. 

Moyfe  ne  peut  être  foupçonne 
d'impoflure. 

J l eft  tems,  mon  Fils,  que  je  venge 
Moyfe  de  l’accufation  d’nnpofture  , 
que  les  impies  portent  contre  lui. 
Dire  que  la  Religion  Judaïque  eft  un 
furieux  Fanatifme  , c’eft  dire  que 
Moyfe , qui  en  eft  le  Fondateur , doit 
être  mis  à la  tête  de  tous  les  Fanati- 
ques qui  ont  paru  fur  la  terre  , puis- 
que c’eft  lui  qui  a formé  la  première 
de  toutes  les  féduétions , & que  cette 
icdu&ion  a jette  de  fi  terribles  raci- 
nes , que  le  peuple  Juif  y eft  encore 
attaché,  malgré  Fétat  d’humiliation 
où  il  eft  réduit  \ & que  la  Religion 
chrétienne  fe  fait  gloire  de  ne  faire 
qu’une  avec  elle. 

Moyfe  un  impofteur!  il  faut  avouer 
qu’il  n’y  en  a jamais  eu  de  cette  efi- 
pece.  Quel  impofteur  , grand  Dieu  , 
que  celui  qui  a le  premier  parlé  de 
la  Divinité  d’une  manière  fi  lublime , 
que  perfonne  avant  lui  n’en  a point 
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approché  , & qu’après  lui  perfonne 
ne  l’a  pu  furpaner  ! Quel  impofteur 
que  celui  qui  a le  premier  appris  aux 
hommes  à honorer  Dieu  par  un  culte 
intérieur  &c  véritable  j qui  a réduit 
toute  la  loi  à l’amour  de  Dieu  & du 
prochain  , qui  a rappellé  les  hommes 
à cette  loi  éternelle  gravée  dâns  le 
fond  de  nos  cœurs  ! quel  impofteur 
que  celui , dont  les  écrits  ne  refpirent 
que  la  vertu , dont  la  vie  effc  fi  pure 
& fi  édifiante,  dont  la  conduite  eft  fi 
défintérefTée  , & d©nr  la  fagelfe  eft  fi 
admirable!  quel  impofteur  que  celui, 
qui  n’a  jamais  penfe  à profiter  de 
l’autorité  qu’il  avoit  fur  ce,  peuple  , 
pour  fe  procurer  plus  de  commodité 
&T  plus  de  richefles  1 

Il  faut  bien  peu  refpeéter  la  vérité 
pour  ofer  acculer  Moyfe  d’impofture* 
Quiconque  étudiera  fa  conduite  fans 
pallion , n’appercevra  aucun  trait  qui 
pyifte  l’en  faire  foupçohner.  Un  im- 
pofteur eft  toujours  un.  ambitieux  , 
qui  ne  féduit  que  pour  s’élever,  & 
pour  s’enrichir.  Or  vous  n’apperce- 
vez  dans  le  Légifiateur  des  Juifs  au- 
cune avarice  , aucune  ambition.  Il 
n’a  jamais  exigé  de  fes  frères  de  tti- 

D iij 
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buts  ni  d’impôts  : fa  table  n’avoit  rien 
de  recherché  : il  trouvoit , comme 
tout  le  peuple  , fa  nourriture  fur  la 
terre  , avant  le  lever  du  foleil  *.  Sa 
tente  étoit  aulïi  (impie  que  celle  de 
tous  les  autres  } il  n’avoit  rien  du 
luxe  & du  faite  des  Rois  ; 3n  ne 
voyoit  point  des  gardes  autour  de 
fa  perfonne  pour  l’efcorter:  il  n’a 
point  cherché  à procurer  à fes  en- 
fans  des  diftinéfcions  & des  dignités 
panni  fon  peuple  : donc  nulle  raifon 
de  le  foupçonner  #d’impofture.  Mais 
il  y a plus , c’eft  qu’un  tel  foupçon 
eft  injurieux  à Dieu  même  , qui  a 
autorifé  la  million  de  Moyfe  par  les 
plus  grands  prodiges.  Nulle  illulion 
à craindre  dans  ces  prodiges  : il  les 
opère  fur  le  plus  grand  théâtre  du 
monde  , qui  étoit  alors  l’Egypte  , ôc 
à la  Cour  même  d’un  Roi  environné 
de  Sages  , & d’hommes  intérelfés  à 
le  confondre,  s’il  les  trompe.  C’eft 
en  s’adrelfant  au  Roi,  & en  lui  ligni- 
fiant les  ordres  de  Dieu  qu’il  les  opè- 
re , ôc  c’eft  au  nom  de  Dieu  ôc  en 
preuve  de  la  million  qu’il  avoit  reçue 
de  lui. 

' * La  nianac. 
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Toute  la  nature  efl:  foumife  à fes 
ordres.  Il  commande  en  Souverain 
à tous  les  élémens.  La  terre,  la  mer, 
l’air  x les  fleuves  , le  feu  , les  ani- 
maux , tout  obéit  à fa  parole.  En  vain 
les  Magiciens  armés  de  toute  la  puif- 
fance  de  fatan  cherchent  à le  décrier, 
en  imitant  d’abord  par  quelques  pro- 
diges menteurs  ceux  de  l’envoyé  de 
Dieu;  ils  font  eux-mêmes  confondus, 
ôc  obligés  de  reconnoître  que  Moyfe 
étoit  revêtu  de  l’autorité  divine. 

Les  miracles  qu’il  opère  , ne  font 
pas  des  prodiges  ’de  pure  oftenta- 
tion , où  L’on  paille  foupçonner  le 
preflige,  ils  intéreflent  à la  fois  deux 

{>euples  nombreux  , l’un  opprimé, 
’autre  opprefleur.  Ils  font  en  même- 
tems  & de  bonté  & de  juftice  : ils 
remplirent  Ifraël  de  joie  , de  recon- 
noiflance  , d’admiration  , & l’Egyp- 
tien  de  trouble  , de  douleur  &c  de 
tremblement.  Par  ces  miracles  Dieu 
délivre  l’un  , & détruit  l’autre  : il 
fauve  fes  enfans  , & châtie  fes  enne- 
mis. Il  y paroît  comme  un  Juge  qui 
récompenfe  & qui  punit , qui  frappe 
& qui  guérit.  On  reconnoît  dans  ces 
jniracles  la  toute  - puilfance  de  Dieu 

D iv 
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dans  l’obéifTance  que  lui  rendent  tou- 
tes les  créatures  , en  s’armant  pouc 
combattre  contre  les  impies } fa  Sa- 
geffe  dans  le  choix  qu’il  fait  des  pur 
nitions  proportionnées  aux  crimes 
des  méchans , 8c  enfin  fa  vérité  dans, 
l’accompliffement  de  fes  promefles. 

Une  preuve  inconteftable  de  la 
vérité  de  ces  miracles , c’eft  qu’il  eut 
été  impolfible  à Moyfe  , fans  un  fe- 
cours  de  Dieu  furnaturel,  de  con ter- 
nir le  peuple  d’ifraël  dans  la  foumif- 
fion  , 8c  de  venir  à bout  de  fon  en- 
treprife.  Il  n’avoit  aucun  moyen  hu- 
main poür  fe  fàire  obéir , 8c  cepen- 
dant il  a impofé  à ce  peuple  les  loir 
les  plus  pénibles  , 8c  l’a  tenu  pen- 
dant' quarante  ans  dans  un  defert 
affreux  , où  la  nature  ne  préfentoit 
rien  que  de  trifte  , d’ennuyeux  8c 
d’effrayant  : aulîi  voit-on  le  peuple 
fans  ceffe  porté  à fe  révolter.  Or  qui 
eft  - ce  qui  l’a  forcé  d’y  demeurer  ? 
Moyfe  n’a  employé  pour  le  retenir  >. 
ni  prières,  ni  exhortations  j mais 
s’eft  contenté  de  leur  repréfenter  l’or- 
dre de  Dieu,  8c  les  châtimens  terri- 
bles dont  il  les  frapperoit  s’ils  n’o- 
béilfoient  pas.  C’eft:  un  peuple  d’ef- 
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«laves  qu’il  gouverne  avec  une  verge 
de  fer.  11  ne  cefle  de  prononcer  con- 
tre lui  des  imprécations  effrayantes 
& des  menaces  terribles  y il  n’écoute 
que  fon  zélé  pour  le  bien  public  & 
pour  la  gloire  de  Dieu  , & ne  craint 
pas  que  la  rigueur  des  châtimens 
qu’il  exerce  fur  les  coupables,  révolte 
ce  peuple  contre  fon  autorité  , où  la 
rende  lufpeéte  , en  la  rendant  odieu- 
fe.  Il  ofe  faire  périr  vingt- trois  mille 
adorateurs  du  Veau  d’or  , quinze 
mille  féditieux,  & vingt-quatre  mille 
hommes,  fouillés  par  un  commerce 
impur  avec  les  filles  de  Madian.  Eft- 
ce-)à  la  conduite  d’un  impofteur , qui 
cherche  à fe  concilier  les  efprits  par 
la  flatterie  ? 

Non , mon  Fils  , Moyfe  n’eft  point 
un  imjpofteur.  Le  penfer  , c’eft  une 
impiété  ; le  dire , c’eft  un  blafphéme. 

Moyfe  eft  un  homme  defoiyqui  a re- 
noncé “à  la  qualité  de  fils  de  la  fille  Htbr-*Trt+. 
» de  Pharaon  , &:  qui  a mieux  aimé 
«être  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu  , 

»que  de  jouir  du  plaifir  fi  court  qui 
» fe  trouve  dans  le  péché  , jugeant' 

» que  l’ignominie  de  Jéfus  - Chrift 
» étoit  un  plus  grand  tréfor  , que- 

D v 
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Si  La  Religion  prouvée 
» toutes  les  richeires  de  l’Egypte  ».  S’il 
eut  été  un  ambitieux  , il  trouvoit  à 
la  Cour  du  Roi  d’Egypte  de  quoi 
fatisfaire  fes  defirs  j ôe  fa  fuite  dans 
la  terre  de  Madian  , où  il  a vécu 
pendant  quarante  ans,  occupé  à con- 
duire un  troupeau  dans  le  defert, 
prouve  l’éloignement  qu’il  avoit  des 
honneurs  Ôc  des  dignités.  \£oyez. 
quelle  répugnance  il  a témoigné  , 
quand  Dieu  lui  a ordonné  d’aller  tirer 
fon  peuple  de  l’Egypte.  11  n’eft  point 
flatté  par  la  promelle  que  Dieu  lui 
fait  d’opérer  par  lui  les  plus  grands 
, prodiges.  « Qui  fui  s- je , dit-il  à Dieu, 
a pour  aller  vers  Pharaon  , & pour 
» faire  fortir  de  l'Egypte  les  enfins 
» d'Ifrdèl  » ? Il  ne  fe  raffine  point  fur 
la  promelle  que  Dieu  lui  fait , d’erre 
avec  lui.  « Je  vous  prie , ajouta-t-il  de 
» confidérer  que  je  n'ai  jamais  eu  la 
» facilité  de  parler . Alle{  , lui  dit  le 
» Seigneur,  je  ferai  dans  votre  bouche  > 
» & je  vous  apprendrai  ce  que  vous  au- 
» rqr  à dire  ».  Malgré  un  ordre  fi  pré- 
cis , Moyfe  infifte  encore  , ôc  le  con- 
jure d'envoyer  celui  quil  doit  envoyer . 
II  ne  cède  que  parce  que  le  Seigneur 
paroit  irrité  de.  fou  refus.  Quelles 


Digitized  by 


• PAR  LA  ÈivÉLATrON.  S J 
inftances  ne  fit-il  pas  dans  la  fuite 
pour  obtenir  du  Seigneur  d’être  dé- 
chargé de  - fon  pénible  miniftère  ? 
Rebuté  des  murmures  perpétuels  de 
ce  peuple  indocile  j Pourquoi , s’écrie- 
t-il,  aveç-vous  affligé  votre  ferviteur  ? 
D’où  vient  que  je  n ai  point  trouvé 
grâce  devant  vous  , & que  vous  mave £ 
chargé  du  poids  de  tout  ce  peuple  ? Ejl- 
ce  moi  qui  ai  conçu  toute  cette  grande 
multitude  , ou  qui  l'ai  engendrée  , pour 
que  vous  me  difie { , portera  dans  vo- 
tre fein  , comme  une  nourrice  porte  un 
enfant  qui  tette  encore  ; portes-là  jufque 
dans  la  terre  que  j’ai  promife  avec  fer- 
ment à leurs  Pires  ? 

Eft-ce  là  le  langage  d’un  impofteur 
ambitieux  ? Loin  de  nous  de  telles 
^enfées.  Moyfe  étoit  un  ami  de  Dieu, 
a qui  le  Seigneur  parloit  face  à face  , 
& auquel  il  a révélé  les  fecrets  de 
fa  SagelTe.  C’eft:  par  Moyfe  qu’il  nous 
a découvert  .l’origine  de  toutes  cho- 
fes.  La  création  du  monde , la  forma- 
tion de  l’homme,  fa  chute,  feroient 

{>our  nous  des  myftères  inconnus  fans 
a révélation  faite  à Moyfe.  Conful- 
tez  tous  les  anciens  Phiiofophes  , 
vous  ne  trouverez  en  eux  qu  mie 

, D vj 
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ftupide  ignorance  fur  tous  ces  points.. 
Aujourd’hui  encore  nos  prétendus 
Sages,  qui  veulent  raifoimer  fur  ces 
grands  objets  , fans  prêndre  Moyfe 
pour  ^uide , ne  difent  que  des  ab- 
furdires,  comme  je  vous  l’ai  prouvé.. 
C’eft  à Moyfe  qu’il  en  faut  revenir» 
pour  avoir  une  jufte  idée  de  toutes 
chofes  , & ce  qu’il  ÿ a d’admirable 
en  lui  , c’eflr  la  fimplicité  avec  la- 
quelle il  raconte  les  plus  grandes 
merveilles.  Il  ne  cherche  pas  à rendre 
croyable,  ce  qu’il  va  dire  , en  préve- 
nant le  Leéteur  1 il  ne  met  à la  té» 
de  fon . récit  ni  préface  , ni  avertit- 
fement  j il  fe  contente  de  rapporter 
les  faits , fans  dire  les  fources  d’où 
il  les  a tirés  j.perfuadé  que  tous  ceux 
qui  auront  le  cœur  droit  connoîtront 
qu’il  n’eft  dans  fon  récit  que  le  Se- 
crétaire de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  y 
a mis  le  fceau  , par  les  merveilles 
qu’il  lui  a donné  d’opérer.  Aufll  n’eft- 
il  jamais  arrivé  chez  les  Juifs  qu’on 
ait  révoqué  en  doute  ce  qu’il  rap- 
porte , tant  fon  autorité  étoit  refpec- 
table  & refpeéfée.  Il  a puifé  la  con- 
noilfance  des  chofes  paliées  dans  la 
même  fource  où  il  a puifé  celles 
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des  chofes  à venir  y & il  efl:  bien 
étonnant  que  dans  notre  fiéde , ou 
nous  voyons  accomplies  toutes-  les 
prophéties  qu’il  a faites  fur  le  peu- 
ple Juif , on  doute  encore  de  fa 
million  divine.. 

Moyfe  enfin  a été  un  fervireur 
fidèle  dans  la  maifon  du  Seigneur. 
Il  n’a  manqué  à aucun  des  ordres 
qu’il  a reçus  de  fa  part.  Il  a vu 
avec  joie  que  Dieu,  partageoit  avec 
les  Juges  d’Ifracl  l’elprit  qu’il  avoit 
mis  en  lui  , & auroit  fouhaité  que 
tout  le  peuple  eur  prophétifé  com- 
me lui.. 

Que  le  calomniateur  foit  donc  con- 
fondu, qu’il  foit  déclaré,  par  le  juge- 
ment de  toute  la  terre  , un  ennemi 
de  la  vérité,  de  la  juftice,  & de  l’in- 
nocence y un  ennemi  de  Dieu  , de 
fa  loi  & de  fon  culte  j un  ennemi 
enfin  de  tout. le  genre  humain,  qu’il 
cherche  à féduire  paftr-  fon  impiété. 
Confolez  votre  Mère , mon  Fils  , en> 
rendant  gloire  à Dieu  comme  à l’au- 
teur de  toutes  les  merveilles  qui  ont 
conftaté  la  million  de  Moyfe.  Je,&c>. 
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VIII.  LETTRE. 

P remier  dejfein  de  Dieu  dans 
l'etablijfement  du  culte  Judaï- 
que j injlruire  les  hommes  de 
leur  devoir . 

Rien  n’eft  plus ‘glorieux  pour  Moy- 
fe , que  d’avoir  été  choifi  de.  Dieu 
pour  être  le  Fondateur  du  culte  Ju- 
daïque. Ce  culte  à la  vérité  n’étoit 
pas  parfait , & ne  conduifoit  par  lui- 
même  perfonne  à la  juftice  , mais  il 
étoit  la  copie  fidèle  d’un  original , 
qu’on  peut  appeller  le  chef  - d’ccuvrc 
de  Dieu!  Ainfi  fon  excellence  vient 
de  ce  qu’il  étoit  deftiné  à annoncer 
la  Religion  chrétienne , à la  figurer  , 
& à en  peindra  tous  les  traits."  Auill 
Roufleau  ce  célébré  impie,  ne  traite 
le  culte  Judaïque  de  Fanatïfme  fu- 
rieux , que  parce  que  Dieu  pour  le 
punir  de  fon  orgueil  lui  a caché'  la. 
grandeur  de  fon  œuvre.  Il  n’efi:  pas 
ctonnant  qu’un  homme  qui  ne  coït- 
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nôît  point  la  beauté  de  l’original , 
regarde  d’un  œil  de  mépris  fa  copie. 

Guidés  par  la  foi , mon  Fils  , en- 
trons enfemble  dans  le  fanétuaire  de 
Dieu , pour  y voir  ce  qu’il  a vouki 
nous  révéler  de  fes  delfeins  pleins 
de  fagelfe  dans  l’établiflement  du 
culte  Judaic^iej  mais  fouvenez-vous 
toujours  , mon  Fils  , de  ne  jamais 
mefurer  la  conduite  de  Dieu  fur  vos 
penfées , réglez,  plutôt  vos  penfées 
fur  fa  conduite  , qui  eft  toujours  in- 
finiment fage. 

Nous  devons  l’adorer  an-dedans  de 
nous-mêmes  par  les  fentimens  de  foi, 
d’amour  , de  reconnoilTance  qui  lur 
font  fi  légitimement  dûs}  mais  cela 
11e  fuffit  pas  , nous  devons  encore  lui 
rendre  des  hommages  publics  comme 
à l’auteur  de  tout  ce  qui  exifte.  Le 
cuire  intérieur  fe  rend  par  les  éléva- 
tions de  l’ame  vers  Dieu.  Il  eft  fe- 
cret  & connu  de  Dieu  feul.  Le  culte 
extérieur  confifte  en  des  aétes  publics, 
qui  font  une  confêftion  publique  de 
notre  foi  & de  notre  amour.  Le  pre- 
mier ne  peut  changer,  il  eft  de  tous 
les  lieux  , de  tous  les  tems  : c’eft  un 
devoir  fi  effentiel , qu’il  ne  devroir 
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jamais  être  interrompu.  Nous  le  com- 
mençons ici-bas , 8c  nous  le  conti- 
nuerons dans  le  ciel  fans  aucune  in- 
terruption. Le  culte  extérieur,  quoi- 
que moins  elTentiel  , eft  cependant 
indifpenfable  , parce  que  l’homme  , 
étant  compofé  d’ame  & de  corps, 
doit  aimer  Dieu  de  cœur , 8c  le  con- 
fefler  de  bouche.  Ce  culte  extérieur 
^>eut  varier  félon  les  tems  , mais  c’eft 
a Dieu  feul  à le  régler,  8c  à en  fixer 
à l’homme  les  cérémonies.  Si  l’hom- 
me fut  demeuré  fidèle  à Dieu,  l’a- 
doration , la  louange  , l’aétion  de 
grâce:  enflent  été  perpétuellement 
dans  fa  bouche,  parce  qu’elles  euf- 
fent  toujours  été  dans  fon  cœur.  Il 
auroit  pu  s’approcher  de  Dieu , fe 
préfenter  à lui  avec  confiance',  8c  la 
pureté  de  fon  cœur  eut  été  la  feule 
oblation  qu’il  lui  auroit  offerte,  bien, 
afluré  d’êtrç  reçu.  Mais  le  péché  a 
tout  changé.  L’homme  devenu  cri- 
minel eft:  devenu  ipdigne  de  fe  pré- 
fenter devant  Dieu.  Il  lui  faut  un 
Médiateur  qui  le  réconcilie  avec- 
Dieu  , une  victime  qui  fatisfafle  à 
fa  Juftice  , 8c  un  Prêtre  qui  offre  la 
viétime , 8c  qui  prie  pour  lui.  Nous 
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trouvons  tout  cela  en  Jéfus-Chrift  , 
comme  je  vous  l’ai  fait  voir  y ce  n’eft 
que  par  lui  que  nous  avons  accès 
auprès  de  Dieu  ; c’eft  donc  en  offrant 
Jéfus-Chrift  à Dieu  par  l’efprit  de 
foi , & par  le  facrilîce  de  nos  autels 
qui  eft  l’extenfion  de  celui  de  la 
croix , que  nous  lui  rendons  le  culte 
intérieur  & extérieur. 

Si  Jéfus  - Chrift  eut  paru  dès  le 
commencement  du  monde  , il  n’y 
auroit  eu  aucune  variété  dans  la  ma- 
nière de  l’offrir } mais  comme  Dieu  , 
pour  faire  connoître  à l’homme  le 
befoin  qu’il  avoir  de  ce  divin  Sau- 
veur , & la  gratuité  du  don  qu’il  lui 
faifoit  x a [ugé  à propos,  de  différer 
quatre  mille  ans  à le  donner , le  eut 
te  extérieur  que  l’on  a rendu  à Dieu 
par  Jéfus-Chrift  avant  fa  venue  , a 
été  différent  de  celui  que  nous  lui 
rendons  depuis  qu’il  eft  venu.  Par 
l’un  on  l’annonce  comme  devant  ve- 
nir , & par  l’autre  on  l’annonce  com- 
me venu.  L’un  l’offroit  en  figure  , 
ÔC  l’autre  l’offre  en  réalité.  Ainfi 
Jéfus-Chrift  a été  8c  fera  toujours 
le  centre  de  nos  adorations.  La  foi 
en  fon  nom  a toujours  été  -la  voie. 
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unique  pour  aller  à Dieu.  Il  y avoif 
une  feule  différence  : la  foi  des  Pa- 
triarches voyoit  de  loin  fes  myftè- 
res  comme  devant  s’accomplir  } celle 
des  Chrétiens  les  voit  accomplis. 
Mais  çà  toujours  été  dans  la  confiance 
en  fes  myftères  foit  futurs  foit  paffes , 
que  s’eft»  trouvée  la  vraie  Juftice. 
C’eft  pourquoi  Dieu , qui  n’a  jamais 
voulu  que  l’homme  fût  privé  d’un 
fecours  li  néceffaire  , a donné  la  con- 
noiffance  de  ce  Sauveur  à Adam  aulli- 
tôt  après  fon  péché.  Et  dès  ce  mo- 
ment le  culte  de  Dieu  interrompu 
par  le  péché  a été  rétabli.  Abel  par 
fes  facrifices  aninjés  de  l’efprit  de  foi 
honoroit  Dieu  , car  il  voyoit  dans 
l’immolation  de  fes  viétimes  l’immo- 
lation de  l’agneau  fans  tache.  Et  en 
offrant  à l’extérieur  le  fang  des  ani- 
maux , il  offrait  intérieurement  ce- 
lui de  Jéfus.- Chrift;  mais  l’oblation 
qu’il  a faite  de  lui-même  en  a été  la 
plus  parfaite  image  } &c  fa  mort  a été 
précieufe  aux  yeux  de  Pieu , com- 
me représentant  plus  parfaitement  la 
mort  de  la  vraie  viétime. 

Tous  les  faints  Patriarches,  qui 
fpnt  venus  depuis  , ont  çté  animé#  - 
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de  la  même  foi.  Toutes  leurs  adora- 
tions , tous  leurs  facrifices  ont  été 
faits  dans  le  même  efprit.  Après  deux 
mille  ahs , Dieu  , pour  ranimer  la  foi 
des  hommes  dans  le  Sauveur  qu’il 
leur  avoit  promis , &c  pour  les  pré- 
parer à le  recevoir  , a choifi  la  race 
de  fes  fidèles  ferviteurs  Abraham  , 
Ifaac  8c  Jacob,  pour  établir  au  milieu 
d’eux  un  culte  public  de  Religion , 
tout  prophétique  8c  figuratif  de  celui 
que  Jéfus-Chrift  établiroit  un  jour. 
Et  ce  culte  efi  le  culte  Judaïque, 
dont  Moyfe  a été  le  Miniftre. 

Ne  croyez  pas  au  refte  , mon  Fils , 
que  Moyfe  ait  borné  fes  leçons 
au  culte  extérieur.  Ce  grand  fervi- 
teur  de  Dieu  a commencé  à rappel- 
ler  aux  hommes  les  devoirs  du  culte 
intérieur , dont  le  fouvenir  étoit 
étouffé  par  l’enforcellement  du  mon- 
de 3c  la  domination  de  la  cupidité. 
Il  eft  le  premier  qui  ait  donné  des 
leçons  publiques  de* ce  que  Dieu 
eR  en  lui-même  , & de  ce  qu’il  efi: 
par  rapport  à nous.  Il  efi:  le  premier 
qui  nous  a appris  ce  que  nous  avons 
reçu  de  Dieu , ce  que  nous  lui  de- 
vons offrir,  3c  ce  que  nous  devons 
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en  attendre.  11  nous  a montré  Dieu 
comme  l’être  feul  exiftant  par  lui- 
même  r & comme  le  Créateur  de  tou- 
tes chofes.;  il  nousTa  montré  comme 
étant  la  loi  éternelle  , & comme  • 
l’unique  .objet  de  notre  amour;  il 
nous  l’a  montré  comme  étant  le  lou- 
verain  bien  deftiné  aux  enfans  de- 
là foi;  il  nous  l’a  montré  comme  le 
Juge  qui  punit  les  iniquités  , & le 
Rémunérateur  fouveraÿi  de  la  vertu  ÿ 
il  nous  l’a  montré  comme  infiniment 
libre  dans  fes  dons , faifant  miféri- 
corde  à qui  il  veut  faire  miféricorde 
& livrant  à leur  endurciflement  ceux 
qu’il  réprouve  dans  fa  Juftice.  Voilà  , 
mon  Fils  , en  abrégé  la  théologie 
fublime  du  culte  intérieur,  que  Moy- 
fe  a été  chargé  de  nous  enfeigner  de 
la  part  de  Dieu.  Où  trouverez-vous 
ici  du  Fanatifme  ? C’eft  fans  doute 
dans  le  culte  extérieur  ordonné  par 
Moyfe , que  les  impies  font  confifter 
le  Fanatifme  ; mais  ce  jugement  qu’ils 
prononcent  avec  tant  de  hardiefle  eft 
une  preuve  certaine  de  leur  ftupide 
ignorance  dans  les  chofes  de  Dieu , 
comme  j’efpére  vous  le  prouver  dans. 

. ma  première  Lettre.  Je , écc». 
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IX.  LETTRE. 

Second  defiein  de  Dieu,  -prédire 
& figurer  le  culte  des  Chrétiens. 

u a n d nous  ne  connoîtrions  pas , 
mon  Fils , le  "deflein  de  Dieu  dans 
l’établiflement  du  culte  Judaïque , il 
nous  fuffit  de  favoir  que  c*eft  Dieu 
qui  l’a  établi , pour  le  refpeéter  , & 
pour  honorer  fon  Miniftre  ; mais 
Dieu  a daigné  lui-même  nous  décou- 
vrir fon  fécret  par  l’Apôtre  S.  Paul. 
Appliquons-nous  donc  à le  connoî- 
tre  , & nous  publierons  que  Dieu 
eft  vraiment  admirable  dans  toutes  - 
fes  œuvres. 

Le  Seigneur  en  ordonnant  à:  Moy-  Exode  15; 
fe  toutes  les  cérémonies -de  ce  culte  , 40, 
lui  dit:  Aye^fdn  de  faire  tout  félon 
lc  modèle  qui  vous  en  a été  montré  fur 
la  montagne.  D’où  faint  Paul  conclut  8j5  j; 
que  ce  culte  ne  confiftoit  qu’en  des 
figures  & des  ombres  des  chofes  cé- 
•leftes. 

Or  , . quel  eft  ce  modèle  montré 
à Moyfe  ? C’eft  Jéfus-Chrift  tout  en- 
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tier  } c’eft  Jéfus-Chrift  8c  fon  Églife  ; 
c’eft  Jéfus-Chrift  8c  la  Religion  qu’il 
eft  venu  établir  } en  un  mot  c’eft  l’al- 
liance chrétienne  qui:  eft  repréfentée 
dans  l’alliance  judaïque.  C’eft  elle 
que  Moyfe  voyoit  , 8c  tout  Juif  qui 
a été  animé  du  même  Efprit  que 
Moyfe,  a vu  comme  lui  Jélus-Chrift 
par  la  foi  , s’eft  uni  à lui  par  la  foi , 
& a reçu  dès-lors  les  grâces  attachées 
aux  myftères  de  Jéfus-Chrift.  Ainli 
comme  vous  voyez,  mon  Fils , cette 
alliance  , quoiqu’imparfaite  8c  inca- 
pable de  conduire  à la  Juftice  par 
elle  - même  , étoit  cependant  très- 
utile  , puifqu’elle  portoit  l’homme  à 
Dieu  , l’appliquoit  à Jéfus  - Chrift  , 
lui  en  traçoit  tous  les  myftères  , 8c 
lui  en  faifoit  éprouver  le  fruit  d’a- 
vance ; non  par  une  vertu  qui  lui  fut 
propre , mais  par  le  mérite  de  la  foi. 
Où  eft  encore  ici  le*  Fanatifmc ? 

Apprenez  maintenant,  mon  Fils, 
les  traits  de  reflemblance  qu’il  y a 
entre  ces  deux  cultes  : 8c  connoilfez 
Jéfus  - Chrift  dans  le  portrait  que 
Moyfe  nous  en  a fait.  Tout  culte 
extérieur  demande  trois  chofes  : un 
Temple,  un  Sacrifice,  un  Prêtre. 
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Tout  cela  s’eft  trouvé  dans  l’Églile 
judaïque  ÿ mais  comme  le  culte  étoit 
figuratif,  fon  temple,  qui  étoit  le 
tabernacle  , fes  viétimes  , fon  facer- 
doce , éroient  aulîi  figuratifs. 

Le  tabernacle  , conftruit  parMoyfé 
dans  le  défert  repréfentoit  l’Ëglife 
chrétienne  qui  eft  le  vrai  temple  de 
Dieu.  C’eft  dans  la  fociété  des  fidè- 
les que  Dieu  rend  fa  préfence  fenfi- 
ble;  c’eft  au  milieu  d’eux  qu’il  habite. 
Ils  forment  entr’eux  un  édifice  fpiri- 
tuel,  qui  eft  le  temple  de  Dieu. 

Le  tabernacle  de  Moyle  av oit  deux 
parties  j favoir  le  Saint , & le  Saint 
des  Saints  , lefquelles  étoient  fépa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  un  voile.  Le 
Saint  repréfentoit  l’Eglife  d’ici-bas , 
l’Églife  militante  j le  Saint  des  Saints 
repréfentoit  TEglife  du  ciel } car  ce|| 
deux  Eglifes  n’en  font  qu’une.  Dans 
cette  première  partie  étoit  i°  la  Tir- 
ble  d’or  il ur  laquelle  on  mettoit  douze 
pains  fans  levain  , 20  le  Chandelier 
(Cor  à fept  branches.  Chaque  Églife 
particulière  eft  renfermée  dans  la 
grande  fociété  , & doit  former  par 
l’union  des  fidèles  & par  la  pureté  de 
leur  foi  un  pain  fans  levain  placé  fur 
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l’autel  d’or  de  la  charité  , & toujours 
prcfent  à Dieu  & confacré  à fa  gloi- 
re. L’Évangile  placé  au  milieu  de  l’É- 
glife  ell  un  chandelier  qui  répand 
par-tout  la  lumière.  Les  fept  dons  du 
Saint-Efprit  communiqués  aux  Chré- 
tiens par  la  prédication  de  l’Évan- 
gile , doivent  être  regardés  comme 
les  fept  branches  du  chandelier. 

Le  Saint  des  Saints  où  le  feul 
grand-Prêtre  avoit  droit  d’entrer  une 
lois  l’an  en  portant  le  fang  des  victi- 
mes , figure  le  ciel , où  perfonne  ne 
pouvoit  entrer  avant  Jéfus  - Chrift  , 
où  lui  feul  a droit  d’entrer  , en  y 
portant  fon  propre  fang.  Auflî  voyons- 
nous  quà  la  mort  de  Jéfus-Chrift  le 
voile  du  temple  fe  déchira  en  deux, 
pour  montrer  <^ue  le  ciel  fermé  juf- 
ou’alors , alloit  etre  ouvert  à tous  ceux 
qui  feroient  rachetés  par  le  Sang  de 
Jéfus-Chrift.  Dans  ce  Saint  des  Saints 
tout  étoit  d’or  , parce  que  la  charité 
régné  feule  dans  le  ciel , qu’elle  en 
fait  la  beauté  & l’ornement.  On  y 
voyoit  un  encenfoir  d’or  , l’arche 
d’alliance,  où  étoient  renfermés  les 
tables  de  la  loi,  la  verge  d’Aaron, 
Sç  un  vafe  plein  de  la  manne.  Cette 
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arche  étoit  couverte  d’un  propitia- 
toire , fur  lequel  étoient  placés  deux 
anges  d’or,  qui  étendoient  leurs  ailes. 
C’eft  dans  le  ciel  que  fe  trouvent  les 
cœurs  de  tous  les  Saints  repréfentés 
par  l’eneenfoir  d’or  , qui  remplis  d’u- 
ne chaçité  parfaite,  & toujours  ar-{ 
dente  , fe  répandent  en  aétions  de 
grâces,  en  louanges  & en  adorations 
devant  Dieu.  C’eft  là  qu’eft  l’arche 
d’alliance,  qui  eft  Jéfus  - Chrift  lui- 
même  , qui  renferme  en  lui  la  pléni- 
tude & la  perfection  de  toutes  les 
grâces  figurées  par  la  manne  ÿ de  la, 
fainteté  & de  l’autorité  royale  & fa- 
cerdotale , figurées  par  la  verge  d’Aa- 
ron,  & de  la  double  loi  de  Dieu  & 
du  Prochain.  C’eft  de  deflus  le  pro- 
pitiatoire & du  milieu  des  deux  Ché- 
rubins que  Dieu  ffifoit  entendre  fa 
voix  , & faifoit  connoître  fa  volonté 
aux  enfans  cFIfracl.  Dieu  dans  fon 
faint  temple  couvrira  d’une  protec- 
tion éternelle  & pleine  d’amour  tous  • 
ceux  qui  porteront  fa  loi  gravée  dans 
leur  cœur  j il  leur  parlera  comme  un 
père  à fes  enfans , & les  faints  Anges 
aftefleurs  de  fon  trône  feront  en  fa  pré- 
fence  dans  une  adoration  perpétuelle. 
Tome  II,  . * 
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Dans  l’Eglife  il  n’y  a qu’un  feul 
Prêtre,  qui  eft  Jéfus  - Chrift.  Tous 
ceux  qu’il  aflocie  à fon  miniftère  ne 
font  qu’un  avec  lui  j c’eft  fon  facer- 
doce  qu’ils  exercent , & ce  facerdoce 
eft  un,  C’eft  aufli  pour  le  figurer  que 
Dieu  avoit  établi  dans  le  culte  judaï- 
que un  grand  Prêtre,  qui  partageoit 
fes  fonctions  avec  plufieurs  autres  , 
mais  qui  n’étoient  établis  que  pour 
l’aider  dans  fon  miniftère.  Les  fonc- 
tions de  ce  grand  Prêtre  repréfentent 
celles  de  Jcfus-Chrift.  « Dieu,  nous 
Wt.  4j , 10.  » dit  l’Eccléfiaftique , en  parlant  d’Aa- 
35  ron , V avait  choiji  entre  tous  Us  vi - 
j»  vans  pour  offrir  au  Seigneur  les  facri - 
» fices , l'encens  & la  bonne  odeur , afin 
» qu'il  Je  fouvint  de  fon  peuple  » & qu'il 
« lui  f ut  favorable.  Il  lui  donna  le  pou  - 
» voir  de  publier  fes  préceptes  3 fes  vôlon- 
t tés  & fon  alliance  3 pour  apprendre 
w J es  ordonnances  à Jacob , & pour  don- 
v>ner  à Ifiuèl  l'intelligence  de  fit  toi  3», 
C’eft  aufli  en  cela  que  confifte  le  mi- 
niftère de  Jéfus-Chrift. 

C’eft  par  lui  que  le  grand  facrifiee 
éft  offert  ÿ c’eft  par  lui  que  nos  priè- 
res & nos  a&ions  de  gracef  montent 
jufqu’à  Dieu  j c’eft  suffi  par  lui  que 
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Dieu  nous  fait  connoître  fes  volontés. 

Il  n’y  avoit  pas  jufqu’aux  habits  du 
grand-Prêtre  qui  ne  fulfent  devinés  à 
repréfenter  toute  la  grandeur  & toute 
la  perfection  du  facerdoce  de  Jéfus- 
Chrift.  On  n’en  peut  güères  douter, 
quand  on  eft  perfuadé  que  c’eft  Dieu 
qui  en  a prefcrit  la  forme  & la  couleur. 
Car  la  fouveraine  SagefTe  n’ordonne 
rien  d’inutile , rien  qui  ne  tende  a 
nous  inftruire.  Or , comme  Dieu 
avoit  pour  objet  en  établilfant  le  cul- 
te judaïque  de  peindre  Jéfus-Chrift 
à nos  yeux,  de  nous  élever  vers  lui , 
de  nous  tracer  une  idée  de  fes  gran- 
des perfections  , doit  - il  paroître 
étonnant , que  tout  ce  qu’il  a ordon- 
né , jufqu’aux  vêtemens  du  grand- 
Prêtre  , fervît  à nous  le  montrer  ? 

Il  en  eft  de  même  des  facrifices. 
La  loi  en  ordonnoit  de  différens  , 
& qui  dévoient  être  offerts  avec  dif- 
férentes cérémonies  , félon  la  na- 
ture des  victimes  que  l’on  offroirj, 
mais  tous  ces  facrifices  avoient  rap- 
port à celui  de  Jéfus-Chrift,  & re- 
préfentoient  fes  différens  effets.  Il 
falloir , pour  nous  montrer  l’excel- 
lence d’un  tel  facrifiee , une  multitur 
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de  de  vidâmes  dont  les  unes  étoient 
des  holocauftes  , toutes  confumées 
à la  gloire  de  Dieu  ; les  autres  des 
facrifices  d’expiation  pour  le  péché  $ 
d’autres  des  facrifices  pacifiques  , 
parce  que  celui  de  Jéfus  - Chrift  eft 
tout  cela  en  même-tems. 

Je  n’entrerai  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  tout  ce  qui  regarde  l’exté- 
rieur du  culte  Judaïque  jje  crains 
d’expofer  à la  rifée  des  génies  fuper- 
bes  des  explications  , qui  feroient 
pour  des  cœurs  fimples  & droits  , 
des  fujets  d’édification.  Des  hommes 
qui  méprifent  les  miracles  lès  plus 
divins , & les  prophéties  les  plus 
marquées  au  coin  de  la  divinité  5 
mépriferoient  à plus  forte  raifon  les 
figures  , quelqu’autorifées  qu’elles 
puiflent  être  , foit  par  l’Écriture  , 
ioit  par  ia  tradition.  , 

Il  fera  permis  à Voltaire  de  jufti- 
fier  le  culte  d 'Eleujis  , en  trouvant 
des  myftères  & des  figures  dans  lfrs 
cérémonies  & les  fêtes  de  cette 
Déefifej  mais  qu’un  Dcfenfeur  de  la 
Religion  chrétienne  entreprenne  de 
juftifier  le  culte  Judaïque  , en  nous 
* JLe  faifant  regarder  comme  un  tableau* 


par.  jla  Révélation,  io! 
où  Dieu  a voulu  tracer  la  Religion 
Chrétienne  , c’eft  une  imagination 
échauffée,  un  rêveur  fombre  ; & le 
Juif,  qui  s’eft  fournis  à ces  céré- 
monies , étoit  un  fanatique,  un  fu- 
perftitieux.  C’eft  déclarer  en  bon 
François  qu’on  eft  réfolu  d’admettre 
plutôt  .toutes  les  extravagances  de 
l’idolâtrie  , que  les  loix  faintes  de  la 
Religion  chrétienne  j & en  fe  coh- 
duifant  ainfi,  on  prendra  le  nom  de 
Sages.  Quelle  fageffe,  que  celle  qui 
eft  ennemie  de  la  juftice  , de  la  vé-g 
rité , de  la  raifon  , en  un  mot  de 
Dieu  même  ! 

Non  , mon  Fils  , je  ne  rougirai 
jamais  d’être,  aux  yeux  de  nos  pré- 
tendus Sages  , du  nombre  de  ces 
foux , qui  ne  mettent  leur  gloire  que 
dans  la  croix  de  Jéfus-Chrift , & dans 
fes  humiliations.  Tout  mon  défit 
eft  que  vous  en  falîiez  de  même. 
Je , &c. 


102  La  Religion  prouvé* 


X.  LETTRE. 

Moyfe  confdéré  comme  chef  du 
Peuple  de  Dieu . 

J’ai  confédéré  Moyfe  comme  un 
homme  de  foi , comme  un  ami  de 
Dieu,  & comme  un  ferviteur  fidèle 
dans  fa  maifon.  Confidérons-le  main- 
tenant, mon  Fils,  comme  le  Chef  & le 
Condu&eur  de  ce  peuple.  L’exiftence 
*de  Moyfe  eft  un  fait  qui  ne  peut  être 
férieufement  contefté.  11  a paru  à la 
tête  du  peuple  hébreu , il  la  tiré 
d’Egypte  , l’a  conduit  dans  la  terre 
de  Chanaan  , & l’a  mis  en  polfeflion 
d’une  très  - grande  partie  de  ce  pays  j 
c’eft  un  autre  fait  également  conf- 
tant:  mais  pour  peu  qu’on  en  doute  % 
il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  par  quel- 
ques réflexions  qui  fe  préfentent  na- 
turellement. Car  enfin  tout  le  peuple 
d’ifracl  n’eft  point  né  dans  la  terre 
de  Chanaan  : cette  nation  , quoique 
très-nombreufe  , ne  formoit  qu’une 
famille.  C’étoit  un  peuple  de  frères.. 
Tous  étoient  enfans  d’ Abraham , d’I- 
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faac  & de  Jacob.  Les  douze  enfans 
de  ce  dernier  ont  formé  douze  tri- 
bus , qui  font  demeurées  unies  en- 
tr’elles  ,•  & ont  compofé  un  grand 
peuple  j mais  malgré  cette  union , 
chaque  tribu  eft  demeurée  féparée  ôC 
fans  mélange.  Les  familles  mêmes 
dans  chaque  tribu  ne  fe  mêloienc 
point  les  unes  avec  les  autres  : elles 
avoient  chacune  un  lieu  féparé  où 
elles  demeuroient,  & l’efpace,  qu’oc- 
cupoit  chaque  tribu  , chaque  famille, 
avoit  été  mefuré  fur  le  nombre  des 
enfans  qui  la  compofoient.  Preuve 
certaine  que  ce  peuple  étoit  formé  , 
quand  il  eft  entré  en  poftelïïon  de 
cette  terre.  Si  ce  peuple  étoit  né 
dans  la  terre  de  Chanaan , ou  il  au- 
roit  été  obligé  de  fe  confondre  avec 
les  nations  qui  y habitoienr,  ou  ces 
nations  voyant  un  peuple  étrange» 
fe  former  au  milieu  d’elles  , n’au- 
roient  pas  manqué  de  l’opprimer  , 
de  le  réduire  en  fervi tude , & de 
l’empêcher  de  fe  multiplier  , comme 
ont  fait  les  Egyptiens.  C’eft  ainû 
qu’agit  la  politique.  Chacun  eft  trop 
ami  de  fon  repos , pour  fouffrir  qu’un 
rival  vienne  s’établir  dans  fa  maifoo 

E iv 


Ï04  La  Religion  prouvée 
pour  s’en  rendre  bientôt  le  maître. 
Or , fi  le  peuple  d’ifraël  n’eft  pas  né 
dans  la  terre  de  Chanaan  , il  y a 
donc  été  amené.  11  ne  l’a  pu  fans  un 
Chef.  Or  , ce  Chef  peut-il  être  autre 
que  Moyfe  ? Mais  comment  Moyfe 
auroit-il  confenti  de  fe  mettre  à la 
tête  de  ce  peuple?  Pouvoit-il  efpé- 
rer  naturellement  de  réuflir  ? Que 
d’obftacles  n’avoit-il  pas  à vaincre  ? 

Il  falloit  premièrement  que  ce  peu- 
ple obtînt  le  confentement  du. Prince, 
'dont  il  étoit  l’efclave.  Mais  quelle 
efpérance  de  pouvoir  l’obtenir  ? Lea 
«Egyptiens  étoient  trop  habiles  poli- 
tiques pour  confentir  à laifler  échap- 
per des  hommes  , dont  ils  tiroienc 
4e  plus  grand  avantage,  pour  des  tra- 
'vatix  publics.  Ils  veilloient  à la  vé- 
rité à ce  qu’ils  ne  fe  multiplialTent 
pas  trop  , de  peur  de  les  voir  trop 
puillans  , mais  ils  étoient  intérelTés 
à les  conferver.  Le  peuple  d’ifraël 
-d’un  autre  côté  n’étoit  pas  allez  fort 
pour  obliger  Pharaon  à lui  accorder 
fa  liberté.  Il  a donc  fallu  pour  obli- 
ger ce  Roi  à les  laifler  partir,  que 
Dieu  opérât  les  plus  grands  prodiges. 
^ÉÛnfi  loin  de  penfer  que  ces  prodi^ 
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ges  font  incroyables,  il  Saut^iécef- 
lairement  SuppoSer  qu’il  y * a eu 
pour  expliquer  leur  Sortie  d’Egypte. 

Ajoutez  à cela  que  le  peuple  d’ifracl 
lui-même  accoutumé  à vivre  en  Egyp- 
te , n’auroit  pas  confenti  volontiers 
à paffer  dans  une  terre  étrangère , à 
s’expofer  à périr  dans  une  telle  entre- 
prise , s’il  n’eut  connu  bien  claire- 
ment l’ordre  de  Dieu;  fk  comment 
l’auroit-il  connu,  s’il  n’eut  vu  des 
prodiges  ? Quelle  apparence  en  effet  r 

?ue  ces  ISraélites  Se  trouvant  Sans 
orces  , Sans  armes  , Sans  courage , 
euffent  cédé  aux  inftances  de  MoySe , 
fans  des  lignes  de  la  volonté  de 
Dieu  ? Les  prodiges  étoient  donc 
néceffaires.  Donc,  il  Saut  regarder 
comme  vrais  ceux  qui  Sont  rapportés 
dans  l’Exode. 

L’Egypte  eft  Séparée  de  la  terre 
de  Chanaan  par  des  déSerts , le  peu- 
ple d’ISracl  a été  obligé  d’yrpa(ler* 
pour  parvenir  au  lieu  de  Sa  deftina- 
rion.  Or , ce  peuple  Sorti  d’Egypte 
à la  hâte , Sorti  malgré  le  Roi  Pha- 
raon, n’a  pu  emporter  des  provifions 
néceffaires  pour  un  tel  voyage,  iï 
ne  pouvoit  avoir  ni  eau , ni  pain  ^ 
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dans  une  telle  difette  j il  fallqjt  donc 
que  dfcu  y pourvût  en  leur  donnant 
un  pain  célefte  & de  l’eau.  Dès-lors 
tous  les  miracles  opérés  dans  le  dé- 
fert  deviennent  croyables  : puifque 
fans  ces  miracles  le  peuple  n’eut  ja- 
mais pu  traverfer  le  dé'fert , & qu’il 
y feroit  mort  de  faim  & de  mifére. 

Enfin  un  troifième  obftacle , c’ell 
que  ce  peuple  ne  pouvoit  pas  fe  flat- 
ter que  les  anciens  habitans  de  la 
terre  de  Chanaan  fuflent  d’humeur  à 
lui  céder  leurs  pays,  &* qu’ils  auroient 
néceflairement  à combattre  fk  à com- 
battre long  tems  pour  s’en  emparer^ 
Or  , comment  ce  peuple  qui  n’étoit 
point  encore  belliqueux , qui  n’avoit 
pas  même  d’armes  pour  combattre  > 
auroit  - il  pu  triompher  de  nations 
puiflantes  , aguerries  , intéreflees  à 
s’unir  toutes  pour  fe  maintenir  dans 
leur  pays , fi  Dieu  ne  lui  eut  fourni 
des  armes  , & n’ëut  combattu  pour 
lui  ? Âinfi  cette  émigration  des  Juifs, 
de  l’Egypte  dans  la  terre  de  Cha- 
man conftate  la  vérité  de  tous  les 
faits  miraculeux  annoncés  dans  les. 
Livres  de  Moyfe  \ faits  qui  d’ailleurs 
ne  peuvent  être  révoqués  en  doute  * 
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fi  on  confidére  le  nombre  des  té- 
moins , leur  caractère , 8c  leur  perfé- 
vérance  dans  le  témoignage.  Moyfe 
étoit  à la  tête  de  plus  de  trois  millions 
de  perfonnes.  Eft-il  facile  de  trom- 
per une  fi  grande  multitude  par  des 
prodiges  répétés  tous  les  jours?  Car 
enfin  tous  les  jours  la  manne  tom- 
boit , l’eau  couloit  fans  cefTe  du  ro- 
cher. Quel  témoignage  croira-t-on , 
fi  on  ne  croit  une  n grande  multitude, 

?iui  reconnoilToit  la  vérité  de  tous  ces 
aits  par  l’approbation  quelle  donnoit 
aux  Livres  qui  les  rapportoient. 

Le  caraétcre  de  ces  témoins  ne 
me  paroît  pas  moins  décifif,  car 
plus  je  les  trouve  greffiers  8c  char- 
nels , plus  je  fuis  furpris  de  ce  qu’ils 
croyent  à Moyfe.  De  tels  hommes 
ne  font  guères  propres  à former  de 
grandes  entreprifes  , à les  concerter, 
à les  fuivre.  Il  faut  que  les  ptodiges 
qui  les  ont  perfuadés  ayent  été  bien, 
grands  pour  qu’ils  ayent  cédé.  Il  faut 
qu’ils  ayent  été  forcés  &:  par  l’évi- 
dence des  miracles  & par  la  crainte;  t 
des  châtimens  à lui  obéir.  Leurs  ré- 


voltes continuelles  me  démontrent: 
qu’il  riy  aVojt  que  l’autorité  divines: 
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Î[ui  pût  les  foumettre.  Aulîî  je  ne 
ûis  point  furpris  de  voir  ces  hom- 
mes charnels  fe  dégoûter  de  la  man- 
ne, regretter  les  oignons  de  l’Egypte  * 
s’aigrir  contre  Moyfe  , qui  les  fiou- 
mettoit  à des  loix  fi  gênantes,  for- 
mer le  complot  de  le  lapider  & de 
retourner  en  Egypte.  Il  feroit  péri 
mille  fois  fans  la  prote&ion  de  Dieu 
qui  vengeoit  fon  ferviteur.  Tous  les 
châtimens  qu’ils  ont  éprouvés  devien- 
nent donc  encore  croyables  ; mais  ils. 
le  deviennent  encore  plus  , quand 
on  penfe  que  ce  peuple  a confen ti- 
que Moyfe  découvrit  à toutes  les 
générations  futures  leurs  révoltes  con- 
tre Dieu.  Moyfe  en  publiant  Ces 
faits  dans  le  tems  des  événemens  y 
& fous  les  yeux  de  ceux  qui  y ont 
eu  tant  de  part , les  en  rend  garants , 
& les  donne  pour  témoins.  Or,  des, 
témoins’  qui  dépofent  contre  eux- 
mêmes  peuvent  - ils  être  fufpeéts  ? 
Joignez  à cela  la  confiance  de  leur 
témoignage  , qui  ne  s’efi  jamais  dé- 
menti , & vous  conviendrez  qu’il 
faut  renoncer  à la  croyance  de  tous 
les  faits,  fi  on  rejette  ceux  deMoyfe.'ï 
Ces  faits  une  fois  prouvés  la  rév^A 
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lation  eft  donc  certaine.  La  révé- 
lation étant  certaine  , la  Religion 
judaïque  n’eft  plus  un  Fanatifmc  fu- 
rieux j c’eft  un  culte  faint  & facré  > 
& celui  qui  l’infulte  eft  coupable  de 
blafphême  contre  le  Saint  - Efprit. 
Craignez  , mon  Fils , de  prendre  part 
à une  telle  iniquité.  Je  3 Sec. 
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XL  LETTRE. 

Moyfe  confidérè  comme  Lé  gifla- 
teur  & Prophète , 

J e vais  continuer  , mon  Fils  , dans 
cette  Lettre  à vous  faire  connoître 
la  grandeur  du  miniftère  de  Moyfe  , 
afin  de  vous  convaincre  de  plus  en 
plus  qu’il  étoit  l’homme  de  Dieu  ^ 
que  tout  ce  qu’il  a fait,  il  l’a  fait  par 
les  ordres  de  Dieu  , & que  par  con- 
féquerît  la  révélation  faite  aux  lfraé- 
lites  par  fon  miniftère  eft  vraiment 
divine. 

Je  fuis  en  quelque  façon  obligé 
de  décompofer  ce  grand  homme 
pour  mieux  connoître  toutes  les  fonc- 
tions de  fa  million.  Je  lai  confidéré 
comme  Chef  & Conclu  cl eu r du  peuple: 
de  Dieu  y comme  Médiateur  de  l' al- 
liance judaïque  &C  Fondateur  d'un  culte- 
figuratif  Confidérons-Ie  à préfenr  com- 
me Lcgïjlateur  y Prophète  & Hijlorien . 

Le  Pentateuque  écrit  par  Moyfe 
peut  être  regardé  comme  un  code, 
facrè  y comme  un  Livre  prophétique  » 
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éc  enfin  comme  une  Hijloirc  la  plus 
intérelTante  » la  plus  fine  , & la  plus 
propre  à nous  former  à la  vertu. 

Ce  Livre  renferme  tout  ce  qu’un 

Eeuple  a de  plus  cher  : fon  origine  * 
i Religion. , fa  police  , fes  mœurs  * 
fa  philofophie  , tour  ce  qui  fart  à 
regler  la  vie , tout  ce  qui  unit  ôc  for- 
me la  fociété  , les  bons  & les  mau- 
vais exemples  , la  récompenfe  des 
uns  & les  châtimens  rigoureux  des. 
autres.  Le  Juif  y trouve  PMiftoire  de 
fes  ancêtres , fes  privilèges  au-deflus. 
des  autres  nations  » fes  droits  fur  la. 
terre  de  Chanaan  j toutes  les  loix  po- 
litiques & facrées  qu’il  devoir  fuivre 
pour  éviter  l’elfet  des  plus  terribles 
menaces.  11  n’y  avoit  point  d’autres 
Livres , où  l’on  étudiât  les  préceptes 
«de  la  bonne  vie.  Tout  y étoit  réglé  : 
les  fêtes  , les  facrifices , les  cérémo- 
nies , toutes  les  autres  aétions  publi- 
ques & particulières  , les  juge  mens, 
les  contrats les  mariages  , les  fuc- 
celïions  , les  funérailles , la  forme 
même  des  habits  , & en  général  tout 
ce  qui  regarde  les  mœurs  , preuve 
fennble  de  la  fagefle  du  Légifiateur. 
Pourquoi  , me  direzrvous , tant  de 


Bojf.  Hifli 
Univerf* 
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purifications  'ordonnées  ? .Pour  eH 
juger  , mon  Fils  , il  faudroit  bien 
connoître  le  génie  du  peuple  Juif, 
les  coutumes  des  peuples  voifins , &c 
les  vues  du  Légiflateur.  Toutes  ces 
circon  fiances  bien  connues  rendroient 
fenfible  la  néceflité  de  ces  loix  , qui 
paroiflent  fuperflues  à notre  ignoran- 
ce , & nous  admirerions  une  fagefle 
fupérieure , qui  oppofoit  une  barrière 
à l’idolâtrie , une  providence  atten- 
tive qui.  prenoit  foin  de  la  fanté  & 
des  mœurs  de  fon  peuple  , 8c  une 
bonté  paternelle  qui  donnoit  à fes 
enfans  des  moyens  de  fanétification* 
Outre  ces  vues  , il  faut  encore 
confidérer  que  Dieu  dans  toutes  fes 
loix  traçoit  une  image  de  tous  les  de- 
voirs des  Chrétiens.  11  nous  montroit 
dans  les  fautes  légaiçs  , & dans  les* 
moyens  d’expier  ces  fautes  , les  vio- 
lemens  dans  lefquels  nous  tom- 
bons, & les  farisfaétions  que  nous 
devons  employer  pour  en  obtenir  le 
pardon.  Les  ordonnances  pour  juger 
de  la  lèpre  , font  autant  de  leçons 
qui  nous  apprennent  à juger  du  pé- 
ché 8c  de  fes  fuites  , & nous  inftrui- 
fent  des  précautions  que  chacun  d$ 
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ftous  doit  prendre  pour  éviter  le 
commerce  toujours  dangereux  des  ‘ *• 
pécheurs.  Quand  on  a devant  les  ^ 
yeux  le  principe  , que  tout  ce  qui 
arrivoit  aux  Juifs  , leur  arrivoit  en 
figure,  on  comprend  aifément  la  rai- 
fon  de  toutes  ces  ordonnances. 

Mais,  me  direz-vous,  toutes  ces 
loix  étoient  bien  gênantes  pour  ce 
peuple?  Je  l’avoue,  mais  faites  atten- 
tion à une  autre  vérité.,  c’eft  qu’el- 
les n’étoient  pas  du  premier  delfein 
de  Dieu  , qui  ne  donna  d’abord  à ce 
peuple  que  le  Décalogue , mais  que 
ce  peuple  en  violant  l’alliance  faite 
fur  le  mont  Sina  3 s’étoit  rendu  di- 
gne d’anathême , & que  Dieu  en 
lui  pardonnant  à la  prière  de  Moyfe 
avoit  commué  fa  peine,  en  le  traitant 
en  efclave , & en  lui  impofant  un 
joug  , qui  lui  a toujours  paru  infup- 
porrable  , comme  le  dit  S.  Pierre  : A&.  it, 
Aufli  voyons-nous  que  Dieu  répété 
fouvent  à ce  peuple  , qu’il  efl:  las  & 
dégoûté  de  leurs  facrifices  & de  leurs 
cérémonies , & il  leur  dit  pofitive- 
ment  par  la  bouche  de  Jérémie  : » Je  Jerém.  n 
» n’ai  point  ordonne  à vos  pires  , au 
P jour  que  je  les  ç.i  tirés  d’Egypte  de 
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» m'offrir  des  holocaufies  & du  vieil» 
• 3>  mes  ; mais  voici  il  Commandement  que 

' ‘tP  j> je  leur  fis:  écoute £ ma  parole  & je 
vijerai  votre  Dieu  , & vo«j  mon 
r>  ptuple , £>  marche ^ Az  vo/V  </e 

»/72tj  préceptes ».  Or  cette  parole  de 
Dieu  n’eft  autre  chofe  que  le  com* 
mandement  de  l’amour  , qui  faifoit 
la  condition  de  l’alliance  , & en  quoi 
confifte  le  véritable  culte  de  Dieu. 
Le  culte  extérieur  établi  par  Moyfe 
n’étoit  donc  point  un  moyen  efficace 
de.falut,  & n’étoit  utile  qu’en  ce 

3u’il  rappelloit  fans  cefTe  aux  yeux 
es  Juifs  fpintuels  les  grands  myftè- 
res  de  la  Religion  chrétienne. 

La  qualité  de  Prophète  que  Dieu 
donne  lui-même  à Moyfe  , mérite 
une  attention  particulière.  Cet  hom- 
me rempli  de  Tefprit  de  Dieu  a 
connu  par  la  révélation  le  grandi 
myftère  de  Jéfus  - Chnft  , puifque 
comme  je  viens  de  le  dire  > c’étoit 
là  le  modèle  que  Dieu  lui  avoir 
montré  fur  la  montagne  : c'eft  en 
cela  que  l’on  peut* dire  qu’il  a été 
Prophète  d’aétion , mais  il  l’a  été  aulfi 
par  les  annonces  qu’il  a faites , & par 
celles  qu’il  nous  a confervées.  11  nous 
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a rapporté  dans  la  Genéfe  la  promefTe 
que  Dieu  a faite  à Adam , auili-tôt 
après  fon  péché  , de  lui  donner  un 
Libérateur,  & nous  aconfervé  pré- 
cieufement  le  titre  confolant  de  Tem- 
pérance de  tous  les  enfans  d’Adam. 
Il  nous  a rapporté  avec  la  même 
fidélité  Pinfigne  faveur  , dont  Dieu 
honora  Abraham  , en  TalTurant  que 
de  fa  race  naîtroit  celui,  dans  qui 
toutes  les  nations  feroient  bénies. 
Promefle  qui  a été  renouvellée  à 
* lfaac  & à Jacob,  & attachée  par  un 
privilège  fpécial  à la  tribu  de  Juda. 
Que  d’autres  prophéties  ne  voyons 
nous  pas  dans  les  Livres  de  Moyfe  ! 
Noé  maudit  Cham  dans  fa  poftérité  , 
Abraham  voit  tout  ce  qui  doit  arri- 
ver à fa  famille  en  Egypte , fon  re- 
tour dans  la  terre  de  Chanaan,  & 
fon  établillement  dans  cette  terre. 
Jacob  annonce  à.  fes  enfans  leur  def- 
tinée  future  , &c  les  place  , pour  ainft 
dire , dans  \f  terre  promife.  il  eft  com- 
me le  diftributeur  du  terrain  qu’ils 
occuperont , il  défigne  la  tribu  , la 
famille  , d ou  doit  naître  le  Libéra- 
teur , le  dejîré  dt$  nations.  Il  marque 
avec  la  plus  exa&e  précifion  le  rems 
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de  Ton  avènement  , il  l’adore  d’a- 
vance , & il  meurt  dans  l’attente  du 
falnt  qu’il  doit  apporter  au  monde. 
Jofeph  voit  la  grandeur  future  de  ce 
Libérateur.  Un  peu  avant  fa  mort 
il  allure  à fes  frères  que  Dieu  les 
vilitera  , & les  fera  palfer  dans  la 
terre  promife. 

Moyfe  annonce  aux  Ifraélites  avant 
l’événement  toutes  les  merveilles 
qu’il  va  opérer.  Il  prédit  dans  fes 
Cantiques  les  châtimens  qui  doivent 
arriver  à fon  peuple  en  punition  de 
leurs  prévarications,  enfin  il  leur  an- 
nonce leur  rétablifiement  & leur  ré- 
conciliation, & déclare  de  la  part  de 
, Dieu  que  le  Seigneur  leur  fufeitera  du 
milieu  de  leur  nation  , & du  nombre  de 
leurs  f rires  un  Prophète  femblable  à lui. 
On  ne  pouvoit  défigner  plus  claire- 
ment Jéfus-Chrift  , qui,  de  tous  les 
Prophètes  qui  ont  paru  en  Judée,  elt 
lefeul  qui  ait  été  établi  l^iniftre  d’une 
alliance  avec  Dieu.  C’efi:  par-là  qu’il 
eft  femblable  à Moyfe.  Aucun  autre 
n’a  prétendu  au  meme  caractère.  Or, 
Moyfe  , en  annonçant  cette  nouvelle  _ 
alliance  faifoit  entendre  que  l’allian- 
fe,  dont  il  étoit  le  Minière,  feroij: 
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abolie  : car  en  recommandant  au  peu- 
ple d’écouter  le  Prophète , qui  lui 
leroit  femblable , c’étoit  lui  dire 
qu’il  faudra  facrifier  l’attachement 
la  loi  figurative  qu’il  leur  donne , 
la  loi  de  grâce  & de  falut , qui  fen 
établie  par  ce  nouveau  Prophète 
Moyfe  efi:  donc  un  Prophète  divin 
Dès-lors  pouvons -nous  douter  de  h 
vérité  de  fa  million?  Ajoutez  à cetti 
qualité  de  Prophète  celle  de  Thau- 
maturge qui  opère  à fon  gré  les  plut 
grandes  merveilles  j merveilles  qu. 
n’étoient  rien  moins  que  4a  nature 
changée  tout-à-coup  pour  délivrer  le 
peuple  d’Ifraël  , ou  pour  punir  fes 
ennemis  : la  mer  féparée  en  deux  j la 
terre  entre  ouverte  } un  pain  célefte  ; 
cfes  eaux  abondantes  tirées  des  ro- 
chers par  un  coup  de  verge  j le  ciel 
qui  leur  donnoit  le  lignai  pour  mar- . 
quer  leur  marche  , & d’autres  mira- 
cles femblables  qui  ont  continué  pen* 
dant  quarante  ans. 

Quelles  preuves  plus  certaines  pou-' 
voit-il  donner  de  fa  million?  Ne  rou« 
gilfez  pas , mon  Fils , de  les  recon- 
noître.  Je,  &c. 
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XII.  LETTRE. 

Moyfe  confidéré  comme  Hiflorien . 

Q tf  o i q u’  i l foit  certain  * mon 
Fris  , que  Moyfe  étoit  infpiré  de 
Dieu , dans  le  récit  qu’il  a fait  du 
premier  âge  du  monde,  & qu’il  ait 

f»uifé  , comme  je  vous  l’ai  déjà  dit  , 
es  connoilfances  des  chofes  paflees 
dans  la  même  fource , où  il  a puifé 
la  connoifTance  des  chofes  futures  ; il 
n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’il  a connu 
Ces  mêmes  faits  qu’il  rapporte  par 
une  tradition  qui  remonte,  à la  vérité, 
à plufieurs  liécles.,  mais  qui  renfer- 
me peu  de  générations.  Car,  comme 
dit  le  célébré  Pafchal,  Ce  nejl  pas 
U nombre  des  années  , mais  la  multi- 
tude des  générations  qui  rend  les  chofes 
obfcures.  La  vérité  ne  s*altére  que  par 
le  changement  des  hommes.  Or,  la  lon- 
gue vie  des  Patriarches  rapprochoit 
de  Moyfe  la  création  du  monde.  La 
vie  de  trois  ou  quatre  hommes  re- 
montoit  jufqua  Noé,  qui  avoit  vu 
les  enfans  d’Adam. 

«Sem  , dit  M.  Pafchal  , qui 
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»ra  vu  Lamech  , a vu  au  moins 
» Abraham  , & Abraham  a vu  Ja- 
«cob,  qui  a vu  ceux  qui  ont  vu 
«Moyfe  j de  forte  qu’au  tems  où 
« Moyfe  a écrit  fon  Hiitoire  , la  mé- 
«moire  en  devoit  être  encore  toute 
>» récente  parmi  les  Juifs.  La  longueur 
«de  la  vie  des  Patriarches,  au  lieu  de 
«faire  que  les  Hiftoires  palfées  fe 
« perdirent , fervoit  au  contraire  à 
« les  conferver.  Lorfque  les  hommes 
» vivoient  fi  long  - tems  , les  enfans 
»»  vivoient  long-tems  avec  leurs  pères, 
n ainfi  ils  les  enrretenoient  long- 
» tems.  Or  , de  quoi  les  eulfent  - ils 
«entretenus,  finon  de  l’Hiftoire  de 
» leurs  ancêtres  , puifqne  toute  l’Hifi 
« toire  étoit  réduite  à celle  - là  , & 

«qu’ils  n’avoient  ni  les  fciences  ni 
«les  arcs,  qui  occupent  une  grande 
si  partie  des  difcours  de  la  vie  ? Ainfi,  mji.  Vniv . 
» comme  dit  M.  Botfuet , Moyfe  n’a 
« pas  été  bien  loin  pour  déterrer  les 
«traditions  des  anciens. 

si  De  plus  , dit  le  rn^me  Auteur  , 

» Abraham,  Ifaac  ôc  Jacob*,  avoient 
«érigé  par-tout  des  monumens  des 
«chofes  qui  leur  étoient  arrivées,  & 

«quand  le  peuple  hébreu  entra  dans 
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» la  rerre  promife  , tout  y célébroi* 
» leurs  ancêtres.  Les  villes , les  mon- 
« tagnes , les  pierres  même  y partaient 
« de  ces  hommes  merveilleux , &c  des 
» vidons  étonnantes  par  lefquelles 
«Dieu  les  avoit  inftruit. 

» Une  autre  fource , félon  M.  Bo£ 
«fuet,  où  Moyfe  avoit  puifé  fonHif» 
« toire  , ce  font  les  Cantiques  qui  fe 
«chantoient  dans  les  fêtes  & dans 
« les  alTemblées , 8c  qui  y perpétuoient 
« la  mémoire  des  aétions  les  plus  écla- 
» tantes  des  fiécles  pafies.  Or  , il  effc 
«certain  que  parmi  tous  les  peuples 
«du  monde,  celui  où  de  tels  Canti- 
« ques  ont  été  le  plus  en  ufage  , a été 
« le  peuple  de  Dieu.  Moyfe  en  mar- 
« que  un  grand  nombre  , qu’il  défi- 
« gne  par  les  premiers  mots , parce 
«que  le  peuple  favoit  le  refte.'.Lui- 
« même  en  a fait  deux  de  cette 
«naturel».  . 

Il  n’y  a donc  pas  de  doute  que 
Moyfe  n’ait  été  très-inftruit  de  l’Hif- 
toire  des  fiécles  précédens. 

Le  foupçonnera-t-on  de.  faux  ? Il 
ne  faut  croire  aucun  Hiftorien , fi  on 
fe  défie  de  celui-là.  Qu’on  life  avec 
attention  fon  Livre , 8c  on  conviendra 

quoi* 
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fAs.  la  Révélation,  ttt 
fju’on  y refpire  un  air  de  vérité  qui 
fe  fait  fentir  par-tout.  La  modeftie 
lui  eft  comme  naturelle.  Son  ftyle 
noble  eft  fans  art  & fans  affectation. 
Il  ne  déguife  aucune  des  foiblelfes 
de  fon  frère  & des  fiennes.  Il  ra- 
conte avec  fimplicité  les  faits  qui 
peuvent  déshonorer  des  familles  en- 
tières , il  ne  ménage  pas  davantage 
tout  le  peuple  d’Ifraël  , preuve  cer- 
taine qu’il  ne  craint  pas  d’être  dé- 
menti. 

Les  événemens  qu’il  raconte  , font 
des  événemens  publics  , qui  ont  eit 
des  millions  de  perfonnes  pour  té- 
moins , & qui  interreffoient  d’autres 
peuples.  De  quel  front  Moyfe  auroit- 
il  pu  raconter  ces  faits  , en  prendre 
Ifracl  à témoin  , s’ils  euftent  été 
faux  ? Il  ne  faut  pas  avoir  la  plus  lé- 
gère idée  de  l’efprit  humain  , pour 
imaginer  qu’un  homme  ait  pu  faire 
accroire  à tout  un  peuple  qu’il  ait  vu 
ce  qu’il  n’a  pas  vu , & qu’il  l’air  en- 
gagé à dire  qu’il  en  avoit  été  témo.n, 
quoiqu’il  n’en  eut  aucune  connoif- 
lance. 

D’ailleurs  les  faits  importans,  que 
Moyfe  raconte,  paroifferit  avoir  été 
Tome  II » F 
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connus  des  autres  nations.  On  leS 
apperçoit  fous  le  voile  de  la  Fable , 
dont  leurs  Poëtes  les  ont  couverts. 
Nous  avons  eu  dans  ces  derniers 
tems  des  Savans  , comme  Bochart 
&c  M.  Huet,  qui  donnent  des  expli- 
cations fi  naturelles  de  l’Hiftoire  fa- 
buleufe  , qu’elle  fe  réalife  fous  leurs 
plumes , & paroît  être  l’Hiftoire  de 
Moyfe  déguifée. 

Joignez  à toutes  ces  réflexions  , 
mon  Fils  , une  vérité  bien  impor- 
tante , c’eft  que  le  pinceau  de  Moy- 
fe,  dans  toutes  les  Hiftoires  qu’il 
rapporte  , eft  un  pinceau  prophéti- 
que. Il  raconte  des  faits  certains  & 
indubitables  ; mais  ces  faits  eux- 
mêmes  ne  font  que  des  pièces  de 
rapport  qui  fervent  à former  le  grand 
tableau  de  tout  ce  qui  regarde  Jéfus- 
Chrift  & fon  Églife.  Cette  idée  pa- 
roîtra  puérile  à vos  Sages , qui  ne 
regardent,  comme  je  l’ai  déjà  dit , les 
explications  figurées  des  Hiftoires  de 
l’ancien  Teftament  que  comme  des 
jeux  de  l’imagination  ; mais  mo- 
quons-nous des  moqueurs;  des  hom- 
mes fi  bouffis  de  leur  propre  excel- 
lence , méritent  bieir  de  ne  rien  com- 
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prendre  aux  œuvres  du  Seigneur.  Ne 
vous  laiffez  donc  pas  effaroucher , 
mon  Fils  , par  les  cris  aigus  & dif- 
cordans  de  ces  chouettes , qui  ne  peu- 
vent point  foutenir  la  vue  de  la  lu- 
mière , mais  rapportez-vous-en  plu- 
tôt à l’£fprit-Saint , qui  eft  l’auteur 
de  ces  livres  facrés  , & qui  nous  dit 
par  la  bouche  de  faint  Paul , que  tout 
ce  qui  arrivoit  à ce  peuple , lui  ar- 
rivoit  en  figure.  Rapportez-vous-en 
à ces  hommes  célébrés  , qui  ont  fait 
la  gloire  & l’ornement  de  l’Egüfe 
pendant  leur  vie  , & qui  en  font  en- 
core regardés  comme  les  oracles.  Les 
Cyprien  , les  Auguftin,  les  Bafile  , 
les  Grégoire  , les  Ambroife  , &c. 
n’ont  pas  rougi  de  fuivre  ce  flam- 
beau dans  l’étude  de  l’Ecriture  fainte. 
Tant  de  génies  fublimes  , dont  nous 
lifons  avec  admiration  les  écrits  ont 
applaudi  à ces  recherches  , & fe  font 
aufîi  appliqués  avec  fruit  à appro- 
fondir les  myftères  cachés  dans  ces 
Hiftoires  : Tels  font  les  Pafchal , les 
Boffuet,  les  Arnaud,  les  Nicole,  les 
Duguet.  Si  vous  connoifliez  de  tels 
hommes , vous  verriez  qu’il  n’y  a pas 
de  comparaifon  à faire  entre  vos 
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orgueilleux  Philofophes  , & ces  hum- 
bles favans.  Ainfi  rapportez- vous-en. 
à ces  derniers  fans  crainte  de  vous 
tromper  , & regardez  l’Hiftoire  de 
Moyfe  non-feulement  comme  vraie, 
mais  encore  comme  écrite  par  l’Ef- 
prit  de  Dieu , & comme  pjeine  de 
myftères. 

Rien  ne  mortifie  plus  les  enne- 
mis de  la  révélation  , que  quand 
on  les  met  en  parallèle  avec  ces  il- 
luftres  Défenfeurs.  Ils  voyent  avec 
dépit  que  la  lumière  de  ces  aftres 
brillans  les  éclipfe.  Aufli  l’envie , 
dont  ils  font  rongés , les  porte  à 
chercher  tous  les  moyens  de  dépri- 
jmer  ces  grands  hommes.  Voltaire 
frémit  de  rage  quand  on  nomme  de- 
vant lui  le  nom  de  Pafchal.  Il  le 
traite  d’un  Rêveur  fanatique  * , d’un 
Fou  /ombre  & fevére , "d’un  **  Aiy fan- 
trope  fublime.  Il  n’en  parle  ainfi , que 
parce  que  défefpérant  de  parvenir  à 
l’eftime  que  Pafchal  s’eft  juftement 
acquife,  il  voudrait  l’abaiffer  pour  fe 
trouver  de  niveau  avec  lui.  Mais  c’eft 


* Cinquième  diiicour*  fur  U nature  du  plaiûr, 
vag.  ji  & 8y. 

-Lettre  tj. 
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la  grenouille  qui  veut  égaler  le  boeuf 
en  grofTeur.  La  chétive  pccore , dit 
la  Fable , s’enfla  fl  bien  qu’elle  en 
creva. 

Je  termine  cette  Lettre , en  vous 
conjurant,  mon  Fils,  de  convenir 
de  bonne  foi  que  Moyfe  a été  un 
Hiftorien  fidèle  , & que  par  confis- 
quent les  faits  qu’il  rapporte  étant 
confiâtes , il  faut  croire  à la  révéla- 
tion, dont  ils  font  la  preuve.  Je  con- 
tinuerai dans  mes  Lettres  fuivantes 
le  récit  des  grandes  meïVeilles  que 
Dieu  a opérées  au  milieu  de  fon 
peuple  fous  Jofué , fous  les  Juges 
& fous  les  Rois,  vous  y verrez  de 
nouvelles  preuves  de  la  révélation. 
Je,  &c. 
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XIII.  LETTRE. 

Prodiges  arrivés  fous  Jofuè.  Les 
Juges  y & les  trois  premiers  Rois. 
Preuves  de  la  Révélation . 

Les  miracles  éronnans  , mon  Fils, 
par  lefquels  le -Seigneur  a fcellé  la 
million  de  Moyfe  , ne  lailTent  à l’in- 
crédulité aucun  prétexte  pour  con- 
tefter  la  révélation  , dont  il  a été  le 
Miniftre.  Dieu  pouvoir  donc  après 
rant  de  preuves  rentrer  dans  le  filen- 
ce  j mais  afin  de  rendre  l’incrédule 
inexcufable  , il  n’a  celTé  pendant 
quinze  cens  ans  de  rendre  fa  pré- 
fence  fenfible  à fon  peuple , foit  par 
des  bienfaits  , foit  par  des  chati- 
mens,  où  il  eft  impolîible  à un  cœur 
droit  de  ne  pas  reconnoître  fa  main 
puiflante. 

Après  la  mort  de  Moyfe  , Jofué 
fût  chargé  d’introduire  le  peuple 
d’Ifraël  dans  la  terre  de  Chanaan.  Or, 
cette  entrée  dans  la  terre  promife 
n’eft  pas  moins  merveilleufe  que  la 
fortie  d’Egypte.  Les  Prêtres  du  Sei- 
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grteur  portent  l’arche  d’alliance*  fur 
le  bord  du  Jourdain  , & aufli  - tôt 
que  l’eau  commence  à mouiller  leurs 

Î>ieds  le  cours  du  ‘fleuve  eft  arreté , 
es  eaux  qui  venoient  d’enhaut  de- 
meurent fufpendues  } les  eaux  d’en 
bas  s’écoulent,  vont  fe  perdre  dans 
la  mer , & lailfent  un  libre  paflage 
au  peuple  d’ifraël , qui , pour  con.- 
ferver  un  monument  éternel  de  cette 
grande  merveille  , érige  fur  le  bord 
du  fleuve  un  autel  avec  les  pierres 
tirées  du  lit  du  Jourdain. 

Jofué  s’avance  vers  Jéricho  , les 
murailles  tombent  au  fon  des  trom- 
pettes , & tout  le  peuple  de  cette 
ville  eft  livré  à l’anathême.  Les  na- 
tions différentes  établies  dans  ce  pays 
réunifient  leurs  forces  pour  s’oppofer 
au  progrès  des  Ifraclites  j mais  Dieu 
lui-même  combat  pour  fon  peuple  , 
& fait  tomber  une  grêle  de  pierres  , 
qui  détruit  leurs  armées.  Le  foleil  à 
l’ordre  de  Jofué  s’arrête  dans  fa  cour- 


fe,  pour  lui  donner  le  tems  de  pour- 
fuivre  fes  ennemis.  Et  en  peu  d’an- 
nées Jofué , félon  les  promefles  du 
Seigneur , fe  rend  maître  de  tout  ce 
pays  , qui  étoit  très-peuplé , dont  les 
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horfimes  • croient  d’une  taille  très- 
haute  , & où  les  villes  étoient  gran- 
des & fortifiées  de  murs  , qui  s’éle- 
voient  jufqu’au  ciel. 

Rèconnoilfez  à ces  traits  le  bras 
de  Dieu  , qui  feul  a pu  opérer  tant 
de  merveilles. 

Dieu  continue  fous  les  Juges  à 
fignaler  fa  protection  par  les  prodi- 
ges les  plus  étonnans.  Chaque  fois 
que  les  Juifs  tombent  dans  la  pré- 
'Varicacion  , le  Seigneur  leur  envoie 
des  Prophètes  , qui  leur  reprochent 
leur  infidélité.  Perfévérent  - ils  dans 
l’idolâtrie  ? Ils  font  livrés  aux  na- 
tions voifines  , qui  les  oppriment. 
Alors  les  Ifraélites  fe  voyant  acca- 
blés de  maux  rentrent  en  eux- me- 
mes , confelïent  leurs  fautes,  tk  ont 
recours  au  Seigneur  , qui  fe  laide 
. toucher  de  compaiîion  ; & leur  fuf- 
cite  des  Libérateurs.  Tantôt  c’efl:  une 
femme  *,  qui  remplie  de  l’efprit  du 
Seigneur,  promet  en  fon  nom  la  vic- 
toire à ceux  qu’elle  appelle  au  com- 
•bat.  Tantôt  c’eft  un  ange  que  le  Sei- 
gneur envoie  , pour  remplir  de  force 


* Bebora, 
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& de  courage  celui  * qu’il  a choifi 
pour  délivrer  Ton  peuple.  Le  Minifr 
tre  qu’il  appelle  héfite-t-il  à croire 
à la  parole  de  Dieu,  le  feu  for  ri  de 
la  pierre  qui  dévore  fon  facrifice  , la 
rofée  qui  tombe  du  ciel  félon  fes 
delîrs , lui  prouvent  que  c’eft  Dieu 
qui  l’appelle.  Enfin  la  vi&oire  com- 
plexe , qu’il  remporte  fur  une  armée 
aufli  nombreufe  que  le  fable  de  la 
mer,  avec  trois  cens  hommes  feule- 
ment , & qui  n’ont  pour  armes  qu’u- 
ne trompette  & un  vafe  d’argile  , où 
eft  enfermée  une  lampe , apprend  à 
Ifrael  que  Dieu  combat  pour  lui. 

Que  de  prodiges  le  Seigneur  n’o- 
péra-t-il pas  par  Samfon  pour  mettre 
fon  peuple  en  liberté.  Ces  merveil- 
les continuent  fous  Samuel.  Dieu 
révéle  à ce  Prophète  encore  enfant 
les  vengeances  qu’il  va  exercer  con- 
tre le  grand-Prctre  Héli  6c  toute  fa 
maifon,  à caufe  de  l’abus  que  fejs 
enfans  avoient  fait  de  leur  miniftère. 
L’arrêt  s’exécute  , Ifraël  eft  vaincu 
par  les  Philiftins,  les  enfans  d’Héli 
font  tués  , l’arche  eft  faite  captive.. 


* £odeon. 
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& le  grand-Prêtre  faifi  de  douleur  9 
en  apprenant  cette  nouvelle , tom- 
be à la*renverfe  & meurt.  L’arche  du 
Seigneur  eft  placée  dans  le  temple  de 
Dagon  , comme  un  trophée  de  la 
viétoire  remportée  fur  le  Dieu  d’If- 
raël } mais  l’Idole  eft  renverfée  , 8c 
fes  membres  féparés.  Tout  le  pays 
eft  frappé  de  plaies  , & forcé  de 
reconnoître  que  le  Dieu  d’Ifraël  eft 
le  feul  Dieu  véritable.  L’arche  eft 
•renvoyée  , & la  préfence  de  Dieu 
paroît  encore  dans  la  punition  qu’il 
exerce  fur  les  Bethfamites.  Plus  de 
cinquante  mille  hommes  font  frap- 
pés de  mort  à l’inftant , pour  avoir 
porté  un  œil  de  curio/ité  dans  l’arche. 

Le  peuple  d’Ifraël  fe  laflant  de 
n’avoir  que  Dieu  pour  Roi , en  de- 
mande un  qui  marche  à fa  tête  j c’eft 
Dieu  lui-même  qui  en  fait  le  choix  , 
8c  il  défigne  Saiil  par  des  lignes  qui 
ne  lailfent  aucun  doute  de  fa  volonté. 
Ce  Prince  tombe  dans  la  défobéif- 
fance , Dieu  le  rejette , & il  fe  choifît 
un  homme  félon  fon  cœur  pour  ré- 
gner fur  fon  peuple.  Il  prend  le  jeune 
David  dans  le  tems  qu’il  étoit  oc- 
cupé à la  garde  des  troupeaux  3 8>c 
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le  fait  facrer  Roi  par  fon  Prophète 
Samuel.  La  victoire  qu’il  lui  fait 
remporter  fur  le  géant  Goliath  eft 
le  premier  trait  de  la  protection  qu’il  t- 
lui  accorde.  Cette  victoire  , & la 
gloire  qui  en  revient  à David,  rem- 
pliflent  Saul  de  jaloufie.  Il  forme  la 
réfolution  de  faire  périr  celui  que  le 
Seigneur  appelloit  à regner  à fa 
place.  Ce  Prince  emploie  l’artifice 
& la  violence  pour  s’en  défaire  j 
mais  Dieu  eft  toujours  à la  droite  de 
fon  ferviteur  pour  empêcher  qu’il  ne 
foit  renverfé.  Audi  David  eft  fi  af- 
furé  de  la  protection  du  Seigneur  , 
qu’il  ne  fait  pas  un  pas  fans  le  con- 
fulter.  Et  Dieu  fidèle  à fes  promef- 
fes  , lui  répond  par  le  grand-Prêtre  , 
le  délivre  de  tous  fes  ennemis,  & 
affermit  fon  trône.  David  cependant  i?$x 
fidèle  à Dieu  dans  l’adverfité  , l’ou- 
blie dans  la  profpérité  5 il  pèche  con- 
tre le  Seigneur , qui  lui  envoie  un 
Prophète  pour  lui  reprocher  la  gran- 
deur de  fon  crime,  & lui  annonça: 
que  Dieu  le  châtiera  en  père.  Tour 
arrive  félon  que  le  Prophète  l’avoit 
prédit  , &c  David  apprend  par  les 
maux  qu’il  éprouve  , à fe  tenir  hu- 
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nnlié  fous  la  main  du  Seigneur,  8c 
fait  tourner  par  fa  pénitence  fon  cri- 
me à la  gloire  de  fon  Créateur. 

Après  lui.  Salomon  fon  fils  monte 
fur  le  trône  dlfracl , félon  que  le 
Seigneur  l’avoit  ordonné.  Dieu  lui 
donne  une  fagelfe  & une  puilîance, 
qui  le  font  refpeéter  de  tous  les  Rois 
voifins  } ce  prince  éleVe  à la  gloire 
de  Dieu  un  tèmple  magnifique , 8c 
le  feul  qui  fut  dans  l’univers  con- 
facré  au  Seigneur  j il  en  célébré 
la  dédicace  avec  une  piété , & une 
magnificence  extraordinaires.  Cette 
célébré  aétion  eft  ternie  par  de  hon- 
teufes  foibleflfes , il  s’abandonne  à 
l’amour  des  femmes  j fon  efprit  bailTe, 
fon  cœur  s’affoiblit , & fa  piété  dé- 
généré en  idolâtrie  5 il  offre  à des 
Dieux  étrangers  l’encens  de  fa  re- 
connoiflànce.  Le  Seigneur  pour  punir 
fon  ingratitude  lui  fait  annoncer  que 
fon  royaume  après  fa  mort  fera  divifé. 

Roboam  fon  fils  lui  fuccéde  ÿ mais 
fa  dureté  8c  • fon  avarice  révoltent 
contre  lüi  dix  tribus  , qui  choifilfent 
pour  leur  R(  i , Jéroboam. 

Roboam  veut  conferver  par  la 
■force  le  royaume  d’Ifracl  qu’il  a per- 
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du  par  Ton  imprudence , mais  le  Pro- 
phète Séméias  lui  défend  de  la  part 
de  Dieu  d’attaquer  les  tribus  qui 
s’étoient  fépârées  ; le  Roi  obéit  & 
congédie  fon  armée.  Ainli  fut  élevé 
le  royaume  d’Ifraël  contre  le  royaume 
de  Juda.  Je , &c. 


.4* 


4*  j*. 

V nf 


VT.  Ltv.ch. 
*h  *•  u 


134  La  Religion  trouvée 


XIV.  LETTRE, 

Prodiges  arrivés  dans  le  royaume 
d Ifraël  après  la  féparation. 
Preuves  de  la  Révélation , 


Je  vais  continuer,  mon  Fils , à vous 
faire  le  récit  des  merveilles  du  Sei- 
gneur. Vous  verrez  que  la  féparation 
des  deux  royaumes  ne  fait  qu’ouvrir 
un  plus  grand  théâtre  à la  bonté  du 
Seigneur  , 5c  alTurer  d’avantage  la 
certitude  des  faits  qui  la  manifeftent, 
je  commence  par  les  œuvres  qu’il  a 
faites  dans  le  royaume  d’Ifraël. 

Jéroboam  Roi  d’Ifracl  , conduit 
par  une  politique  impie  3 fait  placer 
deux  veaux  d’or  aux  deux  extrémités 
de  fon  royaume  , & dit  à Ifraël  : 
n’allez  point  à Jérufalem  adorer  le 
Seigneur.  Voilà  les  Dieux  qui  vous 
ont  tirés  de  l’Egypte.  Il  donne  lui- 
même  le  premier  l’exemple  de  l’im- 
piété qu’il  commande.  Mais  dans  le 
tems  qu’il  offroit  des  viétimes  fur  le 
nouvel  autel  qu’il  avoit  élevé  à Be- 
thel  , un  Prophète  vient  de  Juda  par 
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ordre  du  Seigneur , 8c  s’écrie  en  fa 
préfence:  Autel , autel  ^ il  naîtra  un 
fils  dans  la  maifon  de  David  qui 
_ s’appellera  Jofias , il  immolera  fur  toi 
les  Prêtres  des  hauts  lieux  & brûlera 
fur  toi  les  os  de  ces  hommes  9 qui  l’ont 
confacré  aujourd’hui. 

Voilà  une  prédi&ion  bien  éton- 
nante , 8c  qui  cependant  a eu  fon 
parfait  accompliflement  trois  cens 
ans  après.  L’homme  de  Dieu , pour 
preuve  de  la  vérité  qu!il  prédit , an- 
nonce que  l’autel  va  fe  fendre  , & la 
cendre  fe  répandre. 

Jéroboam  irrité  de  la  hardielïe  de  cet 
homme  de  Dieu,  étend  la  main,  pour 
ordonner  qu’on  l’arrête  \ mais  fa  main 
fe  féche  , l’autel  fe  fend  , 8c  la  cen- 
dre fe  répand.  Alors  ce  Prince  s’hu- 
milie, 8c  demande  au  Prophète  de 
prier  pour  lui.  Dieu  l’exauce  ; mais 
Jéroboam  perfifte  dans  fon  impiété. 

Dieu  avoit  défendu  à ce  Prophète 
de  manger  dans  le  pays  d’Ifracl  ; mais 
il  écoute  la  voix  d’un  Sédu&eur.  Et 
Je  même  qui  la  trompé  lui  déclare 
qu’un  lion  forti  de  la  forêt  le  tuera 
dans  le  chemin  , ce  qui  arrive  çpm- 
me  il  avoit  été  annoncé* 
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La  vengeance  divine  ne  tarde  pas 
à éclater  fur  Jéroboam.  Son  Fils  Abia 
meurt  félon  la  prédiction  du  Prophè- 
te Allias  , qui  annonce  aulîi  à la  rema- 
nie de  Jéroboam  , que  toute  fa  race 
périra  miférablement.  En  effet  Nadab 
fon  fils  ne  régné  que  deux  ans.  Il 
eft  tué  par  Baaza  , qui  extermine 
toute  la  race  de  Jéroboam. 

Baaza  Roi  d’ifraël  marche  dans  la 
voie  de  Jéroboam.  Le  Prophète  Jéhu 
lui  annonce  de  la  part  du  Seigneur 
qu’il  fera  retranché  lui  & fa  pofte- 
rité  de  deffirs  la  terre.  Il  meurt.  Ela 
fon  fils  lui  fuccéde , mais  il  eft  tué 
par  Zambri,  qui  extermine  toute  la 
race  de  Baaza. 

Zambri  , auflî  impie  que  Jéro- 
boam , eft  afliegé  par  Amri  , & fe 
brûle  dans  fon  Palais. 

Amri  fait  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur , mais  Achab  fon  fils , qui  lui 
fuccéde , furpafTe  en  impiété  tous 
ceux  qui  l’avaient  précédé , & éléve 
un  temple  à Baal  pour  complaire  à 
Jéfabel  fà  femme,  fille  du  * Roi  des 
Sidoniens. 

C’eft  fous  Achab  que  paroît  Elie, 
qui  brûlant  de  zélé  pour  la  gloire  du 
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Seigneur , punit  l’impiété  d’Ifracl , en 
fermant  le  ciel  pendant  trois  ans  8c 
demi,  enforte  qu’il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rofée  pendant  ce  tems-là. 

Jamais  fiécle  ne  fut  plus  fécond 
en  miracles.  Dieu  ordonne  à Elie  de 
fe  retirer  près  d’un  torrent , 8c  com- 
mande à un  corbeau  de  lui  apporter 
du  pain  tous  les  jours.  Le  torrent  fe 
féche  , 8c  Dieu  l’envoie  chez  une 
femme  Sidonienne  , dont  il  multi- 

Flie  l’huile  8c  la  farine  , 8c  refTufcite 
enfant  de  cette  femme  , en  f^cou- 
chant  fur  l’enfant. 

Après  trois  ans  8c  demi  de  famine 
caufee  par  la,-  fécherefife  , Elie  fort 
enfin  de  fa  retraite  , par  ordre  de 
Dieu  , paroît  devant  Achab  , & lui 
reproche  avec  force  fon  impiété  , lui 
commande  de  raftembler  les  Prophè- 
tes de  Baal,  & ceux  des  grands  bois, 
afin  de  décider  enfin  à la  f\«e  de  tout 
le  peuple , fi  c’eft  le  Dieu  d’Ifracl , 
0I1  Baal , qu’il  faut  adorer. 

Il  donne  un  défi  à tous  les  adorai 
teurs  de  Baal  de  faire  defcendre  le 
feu  du  ciel  fur  leur  facrifice  , & 
c’eft  à ce  ligne  qu’il  veut  qu’on  re- 
connoilfe  quel  eft  le  yrai  Dieu.  Le 
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défi  eft  accepte.  Le  Roi  , & le  peuple  * 
font  pris  pour  témoins,  & pour  juges» 
Les  Prêtres  de  Baal  invocfhent  leur 
Dieu  depuis  le  matin  jufqu’à  midi , 
ils  répandent  leur  propre  fang  par 
des  incilions  , afin  de  le  fléchir  y 
mais  Baal  eft  un  Dieu  fourd  & im- 
puiftant.  Elie  alors  fait  drefler  fon 
autel  j & afin  qu’on  ne  fou^çonne 
aucune  fupercherie,  il  fait  répandre 
de  l’eau  fur  l’holocaufte  , puis  il  in- 
voque le  Dieu  d’Ifraël.  Auflï-tôt  le 
feu  tombe  du  ciel,  dévore  l’holo- 
caufte , & confume  l’autel.  A la  vue 
de  ce  prodige  ' les  Prêtres  de  Baal 
font  confondus , & Elie  , ou  plutôt 
le  Dieu  d’Ifraël  demeure  viétorieux. 

Elie  , alors  plein  d’un  faint  zélé  , 
ordonne  d’arrêter  tous  les  Prêtres  de 
Baal , & de  les  faire  mourir.  Enfuite 
il  annoncç  une  pluie  abondante  , qui 
tombe  aulli-tôt , & rend  la  fécondité 
à la  terre. 

Jaïqais  la  certitude  de  la  révélation 
ne  fut  mife  dans  un  plus  grand  jour 
que  fous  le  miniftère  d’Elie , qui  s’ac-. 
quit  une  gloire  infinie  par  la  multi- 
tude de  fes  miracles.  Ce  Prophète  a 
■ la  parole  du  Seigneur  fait  fortir  un 
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mort  des  enfers  , fait  tomber  les  Rois 
dans  le  précipice  , brife  fans  peine 
toute  leur  puiJJ'ance , & dans  leur  gloire 
les  réduit  au  lit  de  la  mort.  Il  entend 
fur  le  mont  Sina  les  jugemens  du  Sei- 
gneur , & fur  le  mont  Horeb  les  arrêts 
de  fa  vengeance.  Il  facre  les  Rois  pour 
venger  les  crimes , & laijfe  après  lui  des 
Prophètes  pour  lui  fuccéder.  Il  fait 
tomber  le  feu  du  ciel  fur  les  impies , & 
écoute  l’humble  prière  des  ferviteurs  de 
Dieu.  Il  fépare  en  deux  les  eaux  du 
Jourdain , & le  pafj'e  à pied  fec  avee 
Elifée.  Enfin  il  ejl  enlevé  au  ciel  dans 
tin  tourbillon  de  feu , & dans  un  char 
tramé  par  des  chevaux  ardens. 

Le  miniftère  d’Elifée  n’eft  pas 
moins  célébré  que  celui  d’Elie , donc 
il  avoit  reçu  le  double  efprit.  Il  frap- 
pe les  eaux  du  Jourdain  avec  le  man- 
teau d’Elie , & elles  fe  féparent.  Il 
maudit  des  enfans  infolens , & des 
ours  les  dévorent.  Il  fecourt  l’armée 
d’Ifracl  réunie  avec  celle  de  Juda,  8c 
celle  du  Roi  d’Edom  , qui  engagées 
dans  un  défert  y mouroient  de  foif, 
fait  venir  l’eau  dans  un  torrent,  fans 
qu’il  tombe  de  pluie  , 8c  annonce  de 
plus  au  Roi  Achab  que  Dieu  livrera. 
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Moab  entre  fes  mains  , & qu’il  dé- 
truira toutes  fes  villes  lottes.  Sa 
parole  s’accomplit.  Elifée  multiplie 
l’huile  d’une  veuve  , & la  met  par 
ce  moyen  en  état  de  payer  fes  créan- 
ciers. Il  promet  à une  femme  de  Su- 
nam  , qui  étoit  ftérile  qu’elle  auroit 
un  fis.  Ce  fils  vient  au  monde  , & 
meurt  quelque  tems  après  d’un  coup 
de  foleil.  La  mère  a recours  à Elifée , 
qui  le  rellufcite  en  fe  couchant  def- 
fus.  Le  Prophète  guérit  Naaman 
général  des  armées  du  Roi  de  Syrie , 
de  la  lèpre  , & la  fait  tomber  fur 
Giezi  fon  ferviteur , coupable  d’une 
avarice  facrilége.  Il  fait  nager  fur 
l’eau  un  fer , & découvre  au  Roi 
d’Ifraël  les  defleins  fecrets  du  Roi  de 
Syrie  , qui  avoit  envoyé  des  gens 
pour  le  prendre.  Il  ratfure  fon  dif- 
ciple  effrayé  de  voir  la  ville  envi- 
ronnée d’ennemis.  Il  lui  fait  voir  une 
armée  d’anges  du  Seigneur , qui  cam- 
pent autour  de  lui.  Il  frappe  les  Sy- 
riens d’aveuglement , les  conduit  au 
milieu  de  Samarie  , mais  empêche 
qu’on  ne  les  tue  j & leur  fait  don- 
ner à manger.  Samarie  étant  réduite 
» l’extrémité  , il  promet  que  le  lem- 
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demain  la  ville  fera  dans  la  plu* 
grande  abondance  , & annonce  à 
un  Officier  incrédule  à fa  parole  qu’il 
n’en  profitera  pas.  Tout  ce  qu’il  a 
prédit -s’accomplit.  Les  ennemis  frap- 
pés de  terreur  pendant  la  nuit  pren- 
nent la  fuite,  &•  abandonnent  leur 
camp , plein  de  richefles  & de  vivres , 
qui  mettent  l’abondance  dans  la  vil- 
le ; mais  l’officier  n’en  profite  pas , 
félon  les  paroles  d’Elifég , car  il  eft 
étouffé  dans  la  foule. 

Enfin  le  corps  mort  de  cet  homme 
de  Dieu  prophétife  même  après  fa 
mort,  car  un  cadavre  jette  fur  fon 
tombeau  comme  par  hazard,  relfuf- 
cite  à l’inftant. 

Suivez,  mon  Fils,  avec  attention 
l’hiftoire  des  Rois  d’ifraël,  vous  ver- 
rez qu’il  n’arrive  aucun  événement 
important  , qui  n’ait  été  annoncé  par 
les  Prophètes',  & cet  événement  eft 
toujours  ou  un  jugement  de  juftice 
ou  de  miféricorde. 

L’impie  Achab  marche  contre  le 
Roi  de  Syrie.  Quatre  cens  Prophè- 
tes qui  l’accompagnent , lui  promet- 
tent une  viéfcoire  complette  } Michée 
Prophète  du  Seigneur  lui  annonce 
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qu’il  périra.  Ce  Prince  croit  éviter 
la  mort  en  fe  déguifant  \ mais  une 
flèche  lancée  au  hazard  le  frappe  à 
mort,  & les  chiens  lèchent  fon  fang, 
félon  la  parole  que  le  Seigneur  avoic 
prononcée  par  Eiie. 

Jéhü,  facré  Roi  d’Ifraël  par  un 
Prophète  envoyé  par  Elifée  , tue  Jo- 
ram  fils  d’Achab  , ^extermine  toute 
la  race  de  ce  Prince  impie  , fait  jet- 
ter  du  haut  .d’une  fenctre  en  bas  la 
cruelle  Jéfabel , qiii  avoit  les  mains 
teintes  du  fang  des  Prophètes , & les 
chairs  de  cette  malheureufe  font 
mangées  par  les  chiens  dans  le  champ 
même  de  Naboth,  quelle  lui  avoit 
enlevé , en  le  faifant  mourir  injuf- 
tement. 

Le  Seigneur  pour  récompenfer  Jéhu 
d’avoir  exterminé  toute  fa  race  d’A- 
chab, & tous  les  Prophètes  de  Baal, 
fait  regner  après  lui  fes  enfans  juf- 
qu  a la  quatrième  génération  , com- 
me il  l’avoit  promis  par  un  Prophète. 

Joakas  , fon  fils  , marche  dans  les 
voies  de  Jéroboam.  La  colère  de 
Dieu  s’allume  contre  lui , il  livre  les 
Ifraclites  entre  les  mains  du  Roi  de 
Syrie  j mais  Joachas  s’humilie  de- 
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Vant  le  Seigneur , & Dieu  touché 
<le  fes  prières  fufcite  un  Sauveur  , 
qui  délivre  Ifracl  de  la  main  du  Roi 
de  Syrie. 

Joas  fuccéde  à Joachas.  Il  va  voir 
le  Prophète  Elifée  qui  étoit  malade , 
&:  lui  témoigne  la  douleur  qu’il  avoit 
de  le  perdre.  Ce  Prophète  lui  an- 
nonce qu’il  battra  trois  fois  les  Sy- 
riens. Ce  qui  arrive  en  effet. 

Vous  devez  remarquer,  mon  Fils  , 
qne  tous  les  Rois  d’îfraël  ont  mar- 
ché dans  la  voie  de  Jéroboam  , & 
que  tout  le  peuple  a fuivi  leur 
exemple  j cependant  cette  prévarica- 
tion n’a  pas  porté  Dieu  à les  aban- 
donner } il  n’a  pas  celle  de  leur  en- 
voyer des  Prophètes , pour  leur  re- 
procher leur  iniquité.  Mais  ils  ont 
Douché  leurs  oreilles  à leur  parole. 
Aufîi  voyons-nous  que  Dieu  , félon 
qu’il  eft  dit  , commence  à fe  lafTer 
d’Ifraël , & le  réduit  à une  grande 
aftliétion  fous  le  régné  de  Jéroboam, 
fils  de  Joas , & fous  celui  de  Za- 
charias , fon  fils , qui  continuent  à 
faire  le  mal.  Le  Seigneur,  pour  punir 
ce  .dernier  , permet  qu’il  s’élève  con- 
tre lui  une  conjuration.  Sellum  le 
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tue  , &c  régné  après  lui.  Ainft  , nous 
dit  l’Hiftorien  facré , fut  accompli  ce 
que  le  Seigneur  avoic  dit  à Jéhu  : 
Vos  enfans  feront  allis  fur  votre  trône 
jufqu  a la  quatrième*  génération. 

Sellum  ne  régné  qu’un  mois  , il 
eft  tué  par  Manahem  , qui  perfifte 
dans  l’idolâtrie.  Le  Seigneur  envoie 
contre  lui  Phul , Roi  des  Aflyriens  , 
qui  le  fait  tributaire.  A Manahem 
fuccéde  Phaceia,  qui  continue  à irri- 
ter de  Dieu  par  Ion  impiété j il  eft 
tué  par  Phacée  général  de  fes  trou- 
pes , qui  fe  fait  reconnoître  Roi. 
Pendant  le  régné  de  ce  Prince , Thé- 
glatphalazar  , Roi  des  Aftyriens , en- 
leve  une  partie  des  habitans  d’Ifraël, 
& les  conduit  en  AlTyrie.  Ofée  fait 
une  confpiration  contre  Phacée  , le 
tue  , & régné  en  fa  place. } il  ne  fe 
retire  pas  des  péchés  de  Jéroboam. 

Dieu  envoie  contre  Ifracl  Salma- 
nazar  , Roi  d’Affyrie  , qui  prend  Sa- 
marie,  transfère  les  lfraélites  au  pays 
des  AlTyriens , & jette  en  prifon  Ofée 
leur  Roi.  C’eft  ainfi  que  le  .royaume 
d’Ifraël  eft  entièrement  détruit.  L’Hift- 
torien  facré  remarque  que  le  Seigneur 
n’avoit  pas  cefte  de  leur  envoyer  des 
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Prophètes  , pour  leur  dire  : quittez 
vos  voies  corrompues  , revenez  1 
moi , & gardez  mes  commandemens  5 
mais  ils  f( avoient  point  voulu  l’écou- 
ter , leur  tète  étoit  dure  & inflexible 
comme  celle  de  leurs  pères.  Le  Sei- 
gneur ayant  donc  conçu  une  grande 
indignation  , les  rejette  de  devant  fa 
face,  comme  il  l’avoit  prédit  par  tous 
les  Prophètes  fes  ferviteurs  , & il  ne 
refte  que  la  feule  tribu  de  Juda,  qui , 
comme  les  Prophètes  nous  l’appren- 
nent , furpafla  encore  en  impiété 
Ifracl.  Je,  &c. 
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XV.  LETTRE. 

4 

Prodiges  arrivés  dans  le  royau 
me  de  Juda . Preuves  de  la 
Révélation. 

L a Religion  fouvent  obfcurcie  dans 
le  royaume  de  Juda  ne  laifia  pas  de 
s’y  conferver..  Le  peuple  fous  Ro- 
boam  fe  livre  à l’impiété.  Il  bâtit 
des  autels  , &c  drefle  des  ftatues  fur 
le$  collines  élevées  , & fous  tous 
les  arbres  touffus,  & commet  tou- 
tes les  abomination*  des  options  , 
qui  avoient  habité  ce  pays.  Dieu  , 
pour  les  punir  , fufeite  contre  lui  le 
Roi  d’Egypte  , qui  enlève  tous  les 
tréfors  de  la  maifon  du  Seigneur  & 
les  tréfors  du  Roi. 

Abia  , fils  de  Roboam , fe  voyant 
attaqué  par  Jéroboam,  qui  avoit  une 
armée  de  huit  cent  mille  hommes  , 
a recours  au  Seigneur.  Il  le  délivre. 
Cinq  cent  mille  d’Ifracl  périflent  dans 
ce  combat,  & Jéroboam  eft  humilié. 
Abia  infenfible  à un  fi  grand  bien- 
fait, marche  dans  U voie  de  l’iniquité 
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comme  Roboam  fon  père.  Il  ne  ré- 
gné que  trois  ans. 

Afa  , fon  fils  , fait  ce  qui  eft  droit 
&:  jufte  aux  yeux  de  Dieu  qui  le  bé- 
nit, lui  fait  remporter  une  viétoire 
complette  fur  Zara,  Roi  d’Éthiopie, 
qui  étoit  venu  l’attaquer  avec  un 
million  d’hommes.  Toute  l’armée  en- 
nemie périt,  fans  qu’il  en  refte  un 
feul  homme  , parce  que  c’étoit  le 
Seigneur  qui  combattoit  pour  Juda. 

. Afa , animé  par  les  paroles  du  Pro- 
phète Azarias  , fait  une  nouvelle 
alliance  avec  le  Seigneur  , mais  il  ne 
perfévére  pas.  Se  voyant  attaqué  par 
Baaza , Roi  d’Ifraël  , il  a recours  à 
Benadab  , Roi  de  Syrie.  Le  Seigneur 
envoie  le  Prophète  Ananie  pour  lui 
reprocher  de  mettre  fa  confiance  dans 
le  Roi  de  Syrie , &c  non  pas  dans  le 
Seigneur.  Ce  Prince  au  lieu  de  pro- 
fiter de  cet  avis  , s’irrite  contre  le 
Prophète  , le  fait  mettre  en  prifon  , 
& fait  mourir  plufieurs  perfonnes. 
Dieu  le  frappe  d’une  maladie , qui 
lui  faifoit  louffrir  les  plus  cuifantes 
douleurs  depuis  la  tète  jufqu’aux 
pieds.  Dans  cet  état , il  n’a  point  en- 
core recoins  au  Seigneur , & il  meurt, 
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Son  fils  Jofaphat  régné  en  fa  place, 
le  Seigneur  eft  avec  lui,  fk  affermit 
fon  trône,  parce  qu’il  marche  dans 
les  premières  voies  de  David  fon 
ayeul.  Sous  fon  regnç,  fleuriffent  la 
piété,  la  jufficc,  la  navigation  & l’art 
militaire. 

Jofaphat  eft  attaqué  par  les  Moa-*- 
bites,  les  Ammonites  & les  Iduméens. 
Il  a recours  au  Seigneur,  qui  remplit 
de  fon  efprit.  Ce  Jahaziel  Lévite, 
annonce  que  c’eft  le  Seigneur  qui 
combattra  contr’eux.  En  effet,  le  len- 
demain l’armée  du  Seigneur  s’avance 
vers  c^lle  de  l’ennemi  en  chantant 
des  Cantiques  j & dans  l’inftant  les 
enfans  d’Ammon  &c  de  Moab  fe  fou- 
lévent  contre  ceux  de  Séïr  , les  tuent , 
& après  cette  aétion  ils  tournent  en- 
core leurs  armes  contr’eux  - mêmes  , 
& fe  tuent  les  uns  les  autres. 

Joram , fils  de  Jofaphat,  ne  mar- 
che pas  dans  les  voies  de  fon  père  , 
mais  il  fuit  l’exemple  du  Roi  d’ifracl, 
dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Il  re- 
çoit une  lettre  du  Prophète  Elie  , 
qui  lui  reproche  fon  crime  , & lui 
annonce  que  Dieu  va  le  frapper  dans 
fout  fon  corps  d’une  cruelle  mala* 
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die  5 ce  Prince  eft  aulli-tôt  frappé 
de  Dieu  , & meurt  enfin  confumé, 
& pourri  par  la  longueur  de  ce  mal. 

Ochofias  , fon  fils,  lui  fuccéde  ôi 
marché  dans  les  voies  de  la  maifon 
d’Achab  par  les  confeils  d’Athalie  fa 
mère  , jfille  d’Achab.  Son  impiété 
caufe  fa  perte.  Dieu  permet  qu’il  fe 
trouve  avec  Joram  , Roi  d’ifracl , 
lors  qu’il  eft  attaqué  par  Jéhu , il 
eft  envelopé  dans  fa  ruine. 

Athalie  voulant  regner  feule,  im- 
mole à fon  ambition  tous  les  enfans 
d’Ochofias  } mais  le  Seigneur  fidèle 
aux'promelïes  qu’il  avoir  faites  à Da- 
vid , conferve  le  jeune  Joas.  Il  eft 
élevé  à l’ombre  du  tabernacle  par  les 
foins  du  grand-Prètre  Joyada  , à. 
l’âge  de  fept  ans , le  Pontife  du  Sei- 
gneur lui  met  la  couronne  fur  la  tète, 
& fait  mer  Athalie. 

Le  Roi  Joas  fert  le  Seigneur  peft* 
dant  la  vie  de  Joyada  , mais  après 
la  mort  de  ce  faint  Pontife  , il  fe 
laifife-  aller  à l’idolâtrie.  L’efprit  du 
Seigîieur  remplit  le  Prctre  Zacharie, 
fils  de  Joyada  , qui  reproche  à ce 
Prince  fa  prévarication , & le  menace 
des  jugemens  de  Dieu.  Mais  ce  Roi* 
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au  lieu  de  faire  pénitence  , faic  mou- 
rir Zacharie  , oubliant  les  obliga- 
tions qu’il  avoit  à Joyada.  L’année 
diaprés  l’armée  du  Roi  de  Syrie , 
quoique  très-foible  , entre  dans  Jé- 
rufalem  , fait  périr  les  Princes  de  la 
maifon  de  David  , avec  une.  multi- 
tude de  peuple  , & Joas  eft  tué  par 
fes  propres  ferviteurs. 

„ Amafias , fon  fils , fait  d’abord  ce 
qui  étoit  agréable  aux  yeux  du  Sei- 
gneur ; mais  peu  après  il  tombe  dans 
î’idolatrie  , &C  méprife-  les  avertifle- 
jnens  du  Prophète , que  le  Seigneur 
lui  avoit  envoyé.  En  punition  , Dieu 
le  livre  entre  les  mains  de  Joas  Roi 
d’Ifracl , qui  pille  tous  les  tréfors  de 
Jérufalem  , 8c  Amafias  eft  tué  peu 
après  par  des  conjurés.  - • 

Ofias,  fon  fils,  monte  fur  le  trône, 
ïl  fait  ce  qui  étoit  agréable  au  Sei- 
gneur , qui  le  bénit  dans  toutes  fes 
entreprifes  , & lui  fait  remporter 
plufieurs  viétoires  fur  les  Philiftins 
& les  Ammonites  ; mais  fon  cœur 
s’élève  d’orgueil  pour  fa  perte  ^ 8c 
après  être  entré  dans  le  temple  , il 
veut  y brûler  de  l’encens  fur  l’autel 
des  parfums.  Dans  l’inftant  il  eft 
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frappé  de  lèpre  , chalTé  du  temple, 
& obligé  de  vivre  dans  une  maifon 
féparée. 

Joatham , qui  régné  après  Ofias, 
fait  ce  qui  étoit  droit  en  la  préfence 
du  Seigneur  j mais  Achas  , fon  fils  , 
marche  dans  les  voies  des  Rois  d’If- 
racl,  éleve  des  ftatues  à Baal , & fait 
palfer  fes  enfans  par  le  feu,  félon  les 
ïuperftitions  des  nations.  Le  Seigneur 
le  livre  entre  les  mains  du  Roi  de 
Syrie,  qui  pille  fes  États.  Il  l’aban- 
donne aufli  entre  les  mains  de  Pha- 
cée  Roi  d’ifracl , qui  tue  fix  vingt 
mille  hommes  de  Juda  en  un  feul 
jour,  & emmene  à Samarie  deux  cens 
mille  de  leurs  frères  tant  -femmes 
que  garçons  & filles  , avec  un  butin 
infini  , qu’ils  conduifent  à Samarie  ; 
mais  un  Prophète  du  Seigneur,  nom- 
mé Oded , leur  ordonne  de  fa  part  de 
renvoyer  ces  captifs  , & ils  obéilTent. 

Ezéchias  , qui  régné  après  Achas 
fon  père , eft  un  Prince  très-religieux , 
il  imite  la  conduite  de  David  fon 
père  , rétablit  le  culte  du  Seigneur  , 
& fait  alliance  avec  lui.  Dieu  Je  bé- 
nit, car  Sennachérib  , Roi  des  Atfy- 
riens , étant  venu  attaquer  Juda, 
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Ezéchias  a recours  au  Seigneur,  qui 
lui  fait  annoncer  par  le  Prophète 
Ifaïe  qu’il  le  délivrera  de  fes  enne- 
mis. Et  en  effet , Dieu  envoie  un 
Ange  , qui  dans  une  nuit  tue  cent 
quatre-vingt  mille  hommes  de  l’ar- 
mée ennemie,  de  forte  queSenna- 
chérib  s’en  retourne  avec  ignominie 
dans  fon  pays , & étant  entré  dans 
le  temple  de  fon  Dieu  , il  y eft  tué 
par  fes  propres  enfans. 

ManalTé  fuccéde  à Ezéchias  , mais 
n’imite  pas  fa  conduite.  11  fait  le 
mal  devant  le  Seigneur  fuivant  les 
abominations  des  peuples  que  le  Sei- 
gneur avoit  exterminés  devant  les 
enfans  d’Ifracl , furpafle  en  im- 
piété tous  les  Rois  , qui  1 avoient 
précédé.  Dieu  lui  envoie  un  grand 
f ndmbre  de.  Prophètes  : Joël , Ofée  , 

jimos  , Nahum  , Jonas  , Abdias  9 
Michée  , & fur-tout  Ifaïe , qui  nous 
a font  tous  connus  par  leurs  prophé- 
ties , que  nous  avons  entre  les  mains. 
Ils  lui  annoncent  que  le  Seigneur 
IK.  Reg.  io,  alloit  faire  tomber  Jur  Jérufalem  des 
maux  dont  le  récit  feul  feroit  frémir  y 
qu’il  alloit  étendre  Jur  Juda • le  cordeau 
de  Samarie  j qu’il  effacer  oit  Jérufalem  x 
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tomme  on  efface  ce  qui  ejt  écrit  fur  des  ,, 
tablettes  ; qu'il  feroit  paffer  la  plume 
de  fer  par-deffus , afin  qu’il  n’en  de-i 
- meurât  rien.  Mais  Manafie  eft  infen- 
fible  à toutes  ces  menaces.  Il  répand 
des  ruifleaux  de  fang  innocent  * , 
jufqua  en  remplir  toute  la  ville 
de  Jérufalem.  Dieu  , pour  le  punir  , 
fait  venir  l’armée  du  Roi  d’Afiyrie , 
qui après  avoir  pris  Manafie  , lui  . 
met  les  fers  aux  pieds  & aux  mains  , 

&c  l’emmene  à Babylone.  ManalTé  ré- 
duit dans  cette  grande  extrémité  j[ 
conçoit  un  vif  repentir  de  fes  cri- 
mes en  la  préfence  du  Dieu,  de  fes 
pères  : il  lui  adrelfe  fes  gémifiemens 
& fes  inftantes  fupplications , & le 
Seigneur  exauce  fes  prières  , & le 
ramène  à Jérufalem. 

Manafie  répare  fes  crimes  en  jet- 
tant  dehors  toutes  les  Idoles  , & en 
rétablifiant  l’autel  du  Seigneur. 

Arhon,  Ion  fils,  l’imite  dans  foji 
impiété,  mais  non  dans  fa  pénitence. 
Dieu  pour  le  punir  permet  que  fes 
ferviteurs  confpirent  contre  lui , & 
le  tuent. 

* La  tradition  des  Juifs  nous  apprend  qu’il  fit  fliex 
l(Xaïe.  . > 
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Iî70.  Jofias  régné  après  lui  , & n’étant 
encore  qu’enfant  , il  commençe  à 
chercher  le  Seigneur  fon  Dieu.  Il 
fait  détruire  les  autels  de  Baal , &c 
brifer  fes  Idoles.-  De  plus  , il  brûle  • 
les  os  des  Prêtres  des  Idoles  , félon 
que  le  Prophète  de  Juda  l’avoir  an-: 
nonce  à Jéroboam  , détruit  tous  les 
bois  profanes , met  en  pièces  les  Ido- 
les , & ruine  leurs  temples.* 

Comme  on  travailloit  à réparer  le 
temple  du  Seigneur,  on  trouve  dans 
les  décombres  , l’original  de  la  loi , 
que  Moyfe  avoir  écrit , & qui  de- 
voit  être  placé  à coté  de  l’arche  } il 
avoit  été  perdu  fous  Manalfé.  Le 
grand  - Prêtre  Helcias  l’envoie  au 
'Roi , qui  ayant  entendu  les  paroles 
de  la  loi , déchire  fes  vêtemens , par 
la  frayeur  qu’il  a des  menaces  qui  y 
font  renfermées  contre  les  prévari- 
cateurs , & il  envoie  Helcias  à la 
prophételfe  Holda  , ^>our  confulter  le 
Seigneur.  Elle  leur  répond  que  le  Sei- 
gneur feroit  certainement /omber  fur 
Jérufalem  & fes  habitans  toutes  lès 
malédidions  écrites  dans  le  livre  de 
Ja.loi  y mais  que  les  yeux  du  Roi , 
qui  avoit  été  touché  de  la  craintej 
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du  Seigneur  , ne  verroient  point  tous 
ces  maux.  Ce  Prince  alors  allemble 
le  peuple  , lui  fait  lire  ce  Livre  de 
la  loi,  & l’oblige  de  promettre  avec 
ferment  d’être  fidèle  au  Seigneur.  Il 
fait  célébrer  la  Pâque  avec  une  gran- 
de folemnité  , & meurt  regretté  du 
peuple,  & en  particulier  de  Jérémie, 
qui  compofa  des  lamentations  fur 
fon  fujet. 

Le  peuple  oublie  bientôt  l’alliance 
qu’il  venoit  de  contrarier  avec  le 
Seigneur. 

Joachas , fils  de  Jofias,  & fon  fuc- 
cefleur  rétablit  l’idolâtrie.  Le  Roi 
d’Egypte  vient  à Jérufalem  , dépofe 
ce  Roi  , l’emmene  captif,  & met  en 
fa  place  Joakim  fon  frère.  Mais  ce 
dernier  eft  peu  après  tranfporté  à 
Babylone  par  Nabuchodonofor , ce 
fut  la  jufte  punition  de  fon  impiété. 

Joakim  , fon  fils , continue  à irri- 
ter le  Seigneur  par  de  nouveaux  cri- 
mes. Le  Roi  de  Babylone  envoie 
contre  lui  une  armée.  Il  eft  chargé  de 
chaînes  & conduit  à Babylone  avec 
tous  les  vafes  précieux  du  temple. 

Nabuchodonofor  établie  pour  Roi 
Sédécias , qui  n’a  aucun  refped  pour 
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le  Prophète  Jérémie  , qui  lui  repro- 
choit Ion  impiété.  11  fe  révolte  con- 
tre Nabuchoaonofor  , & entraîne 
dans  fon  impiété  & fa  révolte  tous 
les  Princes  des  Prêtres  & le  peuple. 
Alors  le  Seigneur  les  livre  eux  , leur 
ville  , leur  temple  , entre  les  mains 
des  Babylonierts,  qui  égorgent  leurs 
enfans  , brûlent  le  temple,  minent 
les  murs  de  Jérufalem  , mettent  le 
feu  aux  tours  , au  palais  du  Roi , em- 
portent tous  les  vafes  facr’és  , & eou- 
duifent  le  peuple  à Babylone. 
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XVII.  LETTRE. 

Prodiges  arrivés  pendant  la  cap- 
tivité. Preuves  de  la  Révélation. 


Svivons  , mon  Fils,  le  peuple  Juif 
captif  à Babylone  , & nous  y trou- 
verons de  nouvelles  marques  de  la: 
protedtion  de  Dieu , qui  font  autant 
de  preuves  de  la  révélation.  Ce  peu- 
ple portoit  avec  lui  les  anciermes^pro- 
pHéties,  dans  lefquelles  il  trouvoir 
annoncé  l’état  où  il  étoit  réduit  & les 
crimes  qui  l’avoient  mérité.  C’eft  dans 
ces  Livres  auflî  qu’il  apprenoit  le  tems 
que  devoit  durer  cette  captivité  pre- 
mier motif  de  confolation.  Un  fé- 
cond motif,  c’eft  le  gage  que  Dieu 
lui  donne  de  fa  bonté , en  lui  en-  • 
voyant  Ezéchiel , qui  l’exhorte  à fer- 
vir  le  Seigneur.  Ce  Prophète  a fou- 
vent  au  milieu  des  captifs  des  vi- 
fîons  céleftes,  dont  il  leur  fait  part. 
Enfin,  un  troifiéme  motif,  c’eft  d’a- 
voir fous  les  yeux  les  grands  exem-  . 
pies  de  vertu  de  Daniel  & de  fe$ 


Digitized  by  Google 


ïjS  La  Religion  proüvée 
compagnons  , & les  prodiges  que 
Dieu  opère  en  leur  faveur. 

Daniel  étant  encore  enfant  fauve 
Sufanne  , prête  à être  la  viétime  de 
la  noire  malice  de  deux  des  Juges 
du  peuple.  Ce  Prophète  encore  jeune 
demeure  fidèle  à Dieu , étant  à la  Cour 
même  du  Roi , &c  refufe  de  manger 
de  tout  ce  qui  pouvoir  avoir  été 
offert  aux  Idoles.  Il  eft  rempli  de 
l’efprit  de  fagelfe  & d’intelligence, 
pénétre  les  myftères  les  plus  ca- 
chés. Il  découvre  à Nabuchodonofor 
le  fopge  qu’il  avoit  oublié  , & dont 
il  étoit , troublé.  En  vain  ce  Prince 
confulte  tous  les  Sages  de  Babylone. 
Le  feul  Daniel  le  fatisfait  par  une 
defcription  exaéte  de  la  ftatue  qu’il 
avoit  vue  , en  lui  annonçant  que 
c’étoit  Dieu  même , qui  lui  avoit  fait 
connoître  par  ce  fonge  les  grandes 
# révolutions  qui  dévoient  arriver  fur 
la  terre  par  la  fucceflîon  de  quatre 
grandes  monarchies , favoir  celle  des 
Babyloniens  , celle  des  Modes*,  celle 
des  Grecs , & enfin  celle  des  Romains  ; 
& Daniel  lui  déclare  en  même-tems 
que  ces  grandes  puilfances  difparoî^ 
iront  pour  faire  place  à un  autrq^ 
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K foyaume  , ( qui  eft  celui  de  Jéfus- 
Chrift)  qui  durera  éternellement. 

* Les  Juifs  à Babylone  voyens  dans 
les  compagnons  de  Daniel  un  exem- 
J pie  de  fidélité  & de  courage  , qui 
î leur  apprend  ce  qu’un  ferviteur  de 
Dieu  doit  faire  pour  Dieu  , & ce 
que  Dieu  fait  pour  fes  ferviteurs. 
Ces  trois  jeunes  hommes  aiment 
miei^  être  jettés  dans  une  fournaife 
ardente,  que  d’obéir  à Pondre  impie 
du  Roi , qui  vouloit  qu’ils  adoralfent 
fa  ftatue  ; mais  Dieu  les  conferve  au 
milieu  des  flammes  , & ils  en  for- 
tent  fains  & fauves  , tandis  que  ceux 
qui  les  y avoient  jettés  font  confu- 
més  par  les  flammes. 

Dieu  conferve  de  même  Daniel 
dans  la  foffe  aux  lions , où  il  avoit 
été  jetté  , pour  avoir  rendu  à Dieu 
l’adoration  qui  lui  eft  fl  légitime- 
ment due.  C’eft  pour  le  récompenfer 
d’une  fi  grande  fidélité.,  que  Dieu 
lui  fait  connoîtfe  par  le  miniftère 
. de  l’ange  Gabriel  les  grands  myftères 
de  Jéfus-Chrift  & de  fon  Églife. 

Daniel  explique  encore  à Baltha- 
sar les  mots  qu’une  main  invifible 
yenoit  d’écrire  fur  la  muraille  de 
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fon  palais,  & lui  apprend  que  c’eflE 
fa  fentence  qui  y eft  écrite,  & que 
cette  huit  meme  fa  ville  va  être  livrée 
aux  ennemis  qui  l’afliégeoient. 

.La  captivité  des  Juifs  ne  dure 
que  foixante  & dix  ans , comme  Dieu 
l’avoit  déclaré  par  Jérémie  , & c’eft 
par  le  miniftère  de  Cyrus  que  fe  fait 
cette  délivrance  , félon  qu’Ifaïe  l’a- 
voit  annoncé  plus  de  deux  cens  ans 
auparavant , en  nommant  Cyrus  par 
fon  nom,  & prophétifant  qu’il  en- 
treroit  dans  la  ville  par  le  lit  de  la 
rivière  , qu’il  mettroit  à fec  , en  dé- 
tournant fes  eaux.  Ce  qui  arriva  ef- 
fectivement. 

Cyrus  donne  un  Édit  , dans  lequel 
il  déclare  qu’il  a reçu  ordre  du  Dieu 
du  ciel , de  lui  bâtir  un  temple  dans 
la  ville  de  Jérufalem.  Il  commande 
en  conféquence  qu’on  fournilfe  de 
fon  tréfor  tout  l’argent  néceflaire 
pour  cette  entreprife.  Les  Juifs  par- 
tent pour  fe  rendre  à Jérufalem  , 
ayant  à leur  tête  Zorobabel , Prince 
de  la  maifon  de  Juda  , & Jéfus  , fils 
de  Jofédec  , grand -Prêtre.  Us  com- 
mencent à jetter  les  fondemens  du 
temple.  L’ouvrage  eft  interrompu  par 
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la  jaloufie  des  peuple^  voifins  , qui 
gagnent  par  argent  les  Miniftres  du 
Roi  , écrivent  contre  les  Juifs  des 
lettres  pleines  de  calomnies,  & ob-  y, 
tiennent  des  défenfes  de  Cyrns  Sc 
#de  fes  fucceffeurs  Affileras  , & Ar-  0 

taxerces,  pour  empêcher  la  conftruc- 
tion  du  temple. 

Dieu  envoie  aux  Juifs  le  Prophète 
dggée  , qui  leur  renroche  vivement 
leur  négligence 'à  bâtir  le  temple»  ' 

Le  Prophète  Zacharie  eft  auffi  fuf- 
cité  de  Dieu  pour  annoncer  à Jéru- 
falem  des  paroles  confolantes  , . ôç 
pour  promettre  à Zorobabel  & à 
Jéfus  que  Dieu  béniroit  leurs  entre- 

Î»ri  fes.  Ces  exhortations  encouragent 
es  Juifs  à reprendre  la  conftruétion 
du  temple.  Les  nations  voifines  s’y 
oppofent  j mais  Darius  ayant  "vu  le- 
dit que'Cyrus  avoir  donné  autrefois, 
le  confirme  de  nouveau  , en  ordonne 
l’exécution  avec  menaces  de  mort 
contre  ceux  qui  s’y  oppoferoient. 

Quelques  années  après  Dieu  envoie  în?6  * 
à Jérufalem  Efdras  , Prêtre  & Doc- 
teur de  la  loi , avec  des  lettres  du 
Roi  Artaxerces,  qui  lui  donnoit  d’am- 
ples pouvoirs  en  faveur  des  Juifs.  Cô 
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Miniftre  du  Seigneur  corrige  plu- 
fleurs  abus  qui  s’étoient  introduits. 
Il  engage  le  peuple  à faire  une  nou- 
velle alliance  avec  le  Seigneur.  Treize 
ans  après  l’arrivée  d’Efdras  , Néhé- 
mie  eft  aufli  envoyé  par  le  Roi  Arra-^ 
xçrces , qui  l’honoroit  de  fon  amitié , 
avec  pouvoirs  pour  rebâtir  les  murs 
de  Jérufalem.  Le  peuple  fe  porte 
avec  un  grand  zélé  à ce  travail , mal- 
gré les  efforts  que  font  les  nations 
voiflnes  pour  l’empecher.  Ils  tenoient 
la  truelle  d’une  main  8c  l’épée  de 
l’autre.  L’ouvrage  • eft  entièrement 
achevé.  Le  peuple  fait  alprs  avec  le 
Seigneur  une  nouvelle  alliance,  qui 
eft  lignée  par  Néhémie  & tous  les 
Prêtres , 8c  .confirmée  par  un  fer- 
ment. C’eft  alors  que  l’on  retrouve  le 
feu  facré,  qui  a„u  tems  de  la  captivité 
avoit  été  caché  au  fond  d’un  puits. 
On  ne  trouve  d’abord  qu’une  eau 
fort  épaifle,  mais  cette  eau  ayant  été 
répandue  fur  l’holocaufte , le  foleil , 
qui  étoit  auparavant  caché  fous  un 
nuage  , commence  à luire  , il  s’al- 
lume un  grand  feu  qui  confume  la 
vi&ime.  Je,  ôcc. 
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XVII.  LETTRE. 

Continuation  de  la' protection  de 
Dieu  far  fon  peuple  après  la 
captivité.  Nouvelle  preuve  de 
la  Révélation. 

M al  a chie  eft  le  dernier  des  356.4 
Prophètes,  mon  Fils,  que  Dieu  en- 
voyé aux  Juifs.  .11  paroît  dans  le  rems 
que  le  peuple  eft  occupé  à rebâtir 
Jérufalem.  Dieu  , par  le  long  lilence 
qu’il  garde , veut  Faire  défirer  à fon 
peuple  le  Prophète  par  excellence , 
qui  eft  Jéfus  - Chrift  , & leur  faire 
conoître  le  befoin  qu’ils  avoient  de 
lui  \ mais  il  ne  celle  pas  pour  cela  de 
protéger  ce  peuple  , & de  donner 
des  lignes  miraculeux  qu’il  étoit  tou- 
jours pour  Ifracl  un  Dieu  plein  de 
bonté. 

Nous  apprenons  de  l’Hiftorien  Jo-  xi. 
feph  qu’Âlexandre  s’avançant  vers ch' 7* 
Jérufalem  pour  la  détruire,  s’arrêta 
tout-à-coup , lorfqu’il  vit  le  grand- 
Prêtre  Jaddus,  qui  venoit  au-devant. 
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de  lui , & qu’il  le  falua  avec  une  véné- 
ration religieufe.  Les  courtifàns  éton- 
nés , que  ce  Prince*  qui  vouloit  être 
adoré  de  tout  le  monde  , adorât  le 
Sacrificateur  des  Juifs  , lui  en  de- 
mandèrent la  raifon.  Ce  ^•ft  pas,  dit 
Alexandre,  le  Sacrificateur  que  j’ado- 
re., mais  le  Dieu,  dont  il  eft  le  Mi- 
niftre.  Car  lorfque  je  for  mois  le  def- 
fiein  de  conquérir  la  Perfe  , ce  même 
homme  revêtu  des  mêmes  habits 
m’apparut  en  fonge  , & m’aflura  que 
fon  Dieu  marcheroit  a la  tête  de 
mon  armée.  Il  embrafla  donclegrand- 
Prêtre  , monta  au  temple  pour  offrir 
à Dieu  des  facrifices  , & lut  les  pro- 

f>héties  de  Daniel , qui  annonçoient 
a deftruétiort  de  l’empire  des  Perfes  , 
par  un  Roi  de  la  Grèce.  Il  partit  en- 
fuite  de  Jérufalem  plein  d’affurance 
de  vaincre  le  Roi  des  Perfes  , après 
avoir  accordé  aux  Juifs  toutes  les 
grâces  qu’ils  lui  demandèrent. 

Le  grand  miracle , que  Dieu  accor- 
de aux  Juifs  d’Alexandrie , eft  une 
fécondé  preqve  de  fa  proteétion.  Phi- 
lopator  , Roi  d’Egypte  irrité  d’avoir 
été  renverfé  par  terre  à demi-mort  par 
une  vertu  invifible , lorfqu’il  vouloiç 
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Entrer  dans  le  temple  de  Jérufalem, 
forme  la  réfolution  de  s’en  venger 
fur  les  Juifs  qui  étoient  à Alexan- 
drie , c’eft  pourquoi  il  condamne  à 
mort  tous  ceux  qui  refufent  de  fe 
faire  initier  aux  myftères  dç  Bachus  , 
8c  les  fait  enfermer  dans  l’Hippodro- 
me , qui  ctoit  le  lieu  deftiné  aux 
courfes  des  chevaux.  Il  fait  enfuite 
“lâcher  contr’eux  des  éléphans  en  fu- 
rie.. Mais  ces  animaux,  au  lieu  de  fe 
jetter  contre  les  Juifs  , tournent  leur- 
rage contre  les  troupes  armées  qui 
les  conduifent,  8c  en  font  un  terrible 
carnage.  Une  marque  fi  fenfible  de 
la  protection  de  Dieu  fur  fon  peu- 
ple , change  le  cœur  de  ce  Prince.  Il 
comble  de  bienfaits  les  Juifs  fidcles 
â Dieu  , & leur  permet  de  tuer 
ceux  des  Juifs  , qui  avoient  aban- 
donné la  loi  de  Dieu. 

La  punition  d’Héliodore  mérite 
une  attention  particulière.  C’eft  un 
Miniftre  de  Séleucus  , Roi  d’Afie  & 
de  Syrie.  Il  eft  envoyé  par  ce  Prince 
pour  enlever  du  temple  le  tréfor,  qui 
étoit  un  argent  confacré  pour  la  nour- 
riture des  veuves  & des  orphelins. 

. Toute  la  ville  eft  confternée  à la 
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nouvelle  de  fon  arrivée , & a recours 
à Dieu  par  la  prière  & la  pénitence. 
Le  grand  - Prêtre  Onias , repréfente 
inutilement  à ce  Miniftre  l’injuftice 
de  fon  entreprife  j Héliodore  avec 
ies  gardes  fe  prépare  à forcer  le  trë- 
for  , mais  dans  l’inftant  tous  ceux 
qui  l’environnent  , font  renverfés 
par  terre  : il  paroît  un  homme  qui 
avoit  un  regard  effrayant , & dont 
les  armes  paroifToient  d’or , il  étoit 
monté  fur  un  cheval  richement  cou- 
vert. En  même  - tems  deux  jeunes 
hommes  d’une  éclatante  beauté  frap- 
pent Héliodore  à grands  coups  de 
fouets.  Il  étoit  déjà  à demi  - mort 
d’effroi,  & il  paroifToit  près  d’expi- 
rer fous  les  coups } mais  à la  prière 
d’Onias , les  Anges  ceffent  de  le  frap- 
per, Sc  lui  difent  de  rendre  grâces 
au  grand-Prêtre  , parce  que  c’étoit  à 
fa  prière  que  Dieu  lui  accordoit  la 
vie.  Ce  prodige  eut  toute  la"  ville  de 
Jérufalem  pour  témoin  : Héliodore 
lui  - même  de  retour  dans  fon  pays  , 
publia  hautement  les  merveilles  du 
Seigneur , & dit  au  Roi  que  s’il  avoir 
quelqu’ennemi',  il  n’avoit  qu’à  l’en- 
voyer dans  ce  lieu. 

■ • 
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Dieu  mer  les  Juifs  à une  grande 
épreuve  fous  le  régné  d’Antiochus 
Epiphanes  , fucceflfeur  de  Séleucus  j 
mais  elle  ne*  fert  qu’à  faire  éclate* 
davantage  la  prote&ion  fpéciale  donc 
il  honoroit  cette  nation.  Dieu  pour 
avertir  les  Juifs  des  maux  qui  les 
menacent,  donne  dans  le  ciel  un  ligne 
de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  pendant 
quarante  jours  tous  les  habitans  de 
Jérufalem  voyent  des  efcadrons  de 

fens  de  guerre  , qui  combattent  en 
air.  Peu  de  tems  après  arrive  An- 
tiochiflj  avec  fon  armée.  Il  prend  la 
ville  dalla  ut , & fait  égorger  près  de 
quatre-vingt  mille  hommes  , & em- 
mene  autant  de  captifs.  Enfuite  il  pille 
le  temple  , en  emporte  toutes  les  ri- 
chelfes,  & forme  le  delfein  d’abolir 
entièrement  la  Religion  des  Juifs.  Il 
exerce  dans  toute  la  Judée  des  cruau- 
tées  inouies  contre  tous  ceux  qui 
demeurent  fidèles  à Dieu. 

C’ell  ;flors  que  le  vénérable  vieil- 
lard Eléazar  fouffre  courageufemenc 
la  mort  , plutôt  que  de  rien  faire 
contre  la  loi  de  Dieu.  Son  exemple 
encourage  plufieurs  Juifs  à demeurer 
fermes  & entr’autres  fept  frères  , 
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<pii  fouffrent  la  mort  avec  leur  mère. 
Ils  réfiftent  avec  un  égal  courage 
& aux  promelTes  & aux  menaces  de 
ce  Prince  impie,  & méritent  par  leur 
attachement  à la  loi  de  Dieu  d’ob- 
tenir la  couronne  du  martyre  , au 
milieu  des  plus  cruels  tourmens.  Le 
fang  de  ces  ferviteurs  de  Dieu  ap- 
paife  fa  colère.  11  fufcite  des  hom- 
mes pleins  de  courage  , qui  déli- 
vrent Ifracl  de  la  cruelle  captivité 
où  il  gémiflbit. 

O - _ § 

C’eft  Mathatias  avec  fes  enrans 
qui  font  les  Libérateurs  de  l(jjjir  na- 
tion. Dieu,  Auteur  de' leur  entre- 

Îirife  & du  courage  qui  les  animoit, 
es  fait  triompher  du  fuperbe  An- 
tiochus  , qui  perd  plu  heurs  armées  , 
& qui  eft  frappé  lui  - meme  par  la 
main  de  l’Ange  exterminateur } car 
lorfqu’il  revenoit  furieux  à Jérufa- 
lem  , il  * eft  renverfé  de  fon  char, 
couvert  dans  tout  fon  corps  d’une 
plaie  infeéte , qui  le  rend  insupporta- 
ble à toute  fon  armée. 

Dans  cet  état  ce  Prince  impie  re- 
connoît  .la  main  de  Dieu , confefte 
fon  crime  , s’humilie  devant  le  Sei- 
gneur , ôc  promet  de  rétablir  Jéru- 

falem 
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falem,  de  la  combler  d’honneur  éc 
de  richelTes , & d’embrafler  lui-même 
la  Religion  des  Juifs.  Mais  ce  fcclé- 
rat  invoquoit  le  Seigneur  , de  qui  il  ne 
devoir  recevoir  aucune  miféricorde.  Il 
meurt  dévoré  des  vers,  & fouffrant  • 

dans  tout  fon  corps  les  plus  cruels 
tourmens.  » 

La  nation  Juive  eft  élevée  à une 
grande  gloire  fous  les  Machabées. 

Judas,  fils  de  Mathatias  , héritier  du 

courage  de  fon  père,  ainfi  que  de  fon  * 

zélé  , ££  fe  revêt  de  fa  cuirajfe  comme  WMW.  3,3» 

a un  géant  s & fon  épée  devient  la  pro- 

» teclion  de  tout  le  camp.  Il  efl  fembla - m 

» b le  à un  lion  dans  les  grandes  actions. 

j ■>  La  terreur  de  fon  nom  fait  fuir  les 

a ennemis.  Tous  les  ouvriers  d'iniquité 

» folît  dans  le  trouble  , & (on  bras  pro- 

» cure  le  falut  du  peuple.  Il  met  fa 

»>  confiance  dans  le  Seigneur  , & le  Sei- 

y>  gneur  efl  avec  lui.  Dans  le  combat  qu’il 

» a à foutenir  contre  Timothée  les  en - 

a nemis  voient  paroître  du  ciel  cinq 

a hommes  fur  des  chevaux  ayant  des 

i , freins  d'or , & fervant  de  guides  aux 

a Juif.  Deux  d’entr’eux  marchant  aux  • * 

»>  côtés  de  Machabee  le  couvrent  de  leurs 

33  armes  y les  autres  lancent  des  fou - 
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>»  dres  fur  les  ennemis  , qui , frappés 
» d'aveuglement  & de  frayeur , tombent 
» morts  devant  eux  ». 

Lyfias  , autre  général  d’Antiochus 
Eupator  , étant  venu  attaquer  Ma- 
chabée  avec  une  armée  encore  plus 
forte  , celui-ci  s’adrefle  au  Seigneur  ? 
S:  plein  de  foi  en  fon  fecours , il 
marche  à l’ennemi  avec  un  grand  cou- 
rage } & toute  fon  armée  voit  au 
fortir  de  Jérufalem  , un  homme  à. 
cheval , qui  marche  devant  eux  re- 
vêtu d’un  habit  blanc  avec  des  ar- 
mes d’or  , &:  tenant  une  lance  à la. 
main.  Alors  ils  fondent  fur  leurs  erç- 
pemis  comme  des  lions,  & en  font 
un  grand  carnage. 

Le  Seigneur  donne  encore  à Ma- 
çhabée  un  autre  ligne  de  fa  pïotec- 
tion  par  une  vifion , dans  laquelle  ce 
grand  homrne  voit  Onias , qui  avo;t 
etc  grand-Prêtre,  étendre  fes  mains  , 
& prier  pour  le  peuple  Juif,  11  voit 
enfuite  un  autre  homme  vénérable 
par  fon  âge  , tout  éclatant  de  gloire  , 
& environné  d’une  grande  majefté. 

15,  Et  Onias  dit  en  le  montrant  : « C’cfl 
>>  là  le  véritable  ami  de  fes  fr  'eres  & du 
p>  peuple  d’Ifràèl.  Ç’ejl  là  Jérémie  > le 
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i»  Prophète  de  Dieu  qui  prie  beaucoup 
» pour  le  peuple.  Et  en  même-tems  Jeré - 
» mie  étend  la  main  3 & donne  à Ma-  £ 
» chabée  une  épée  d’or  > comme  un  préfent 
» du  Seigneur  , avec  laquelle  il  lui  pro - 
»>  met  qu  il  renverferdit  fes  ennemis  ». 

Judas  , & après  lui  fes  frères  fe 
font  redouter  de  toutes  les  puilTan- 
ces  voifines , qui  recherchent  l’allian-* 
ce  des  Juifs. 

La  fouveraine  autorité  eft  confir- 
mée à la  famille  de  Judas  Macha- 
bée , &£  fes  defcendans  la  confervent 
.jufqu’au  tems  , où  les  Juifs  tombent 
fous  la  puiffance  des  Romains  , qui 
leur  donnent  dans  la  fuite  pour  Roi 
Hérode  , qui  étoit  Iduméen.  L’au- 
torité fort  alors  de  Juda  , &c  c’eft 
à cette  époque  que  les  prophéties 
avoient  fixé  la  venue  du  Sauveur  pro- 
mis. C’eft  donc  à lui  que  finirent  les 
preuves  de  cette  première  révélation. 

Mais  avant  de  terminer  ce  dernier 
article  des  lignes  que  Dieu  a donnés 
aux  Juifs  de  fa  protection  après  leur 
retour  de  captivité  , il  eft  important 
de  remarquer  avec  le  célébré  M.  Bof- 
fuet , que  tout  ce  qui  leur  eft  arrivé 
depuis  leur  retour  , eft  un  perpétuel 
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développement  des  oracles  du  Saint- 
Ni/L  Univ.  £fprit.  « Si  rétablis  dans  leur  terre  , 

’ **’  • » ils  y jouirent  d’une  paix  profonde  j 
« lî  leur  temple  fut  révéré  , & leur 
»>  Religion  honorée  dans  tout  l’O- 
33  rient;  Il  enfin  leur  paix  fut  troubléie 
»>  par  leùrs  dilfenrions  ; fi  ce  fuperbe 
>5  Roi  de  Syrie  fit  des  effôtts  inouis 
v pour  les  détruire  , s’il  prévalut  quel- 
>3  que  tems , fi  un  peu  après  il  fut 
33  puni  y fi  la  Religion  judaïqüe  & 
33  tout  le  peuple  de  Dieu  fut  relevé 
33  avec  tin  éclat  plus  merveilleux  que 
33 jamais,  8c  le  royaume  de  Judaac-* 
33  cru  fût  la  fin  par  de  nôuvelles  con- 
33  qdêres  , tout  cela  fe  trouve  écrit 
3>  dans  leurs  prophéties.  Daniel  en 
33  fait  l’Hiftôire  bien  du  tems  aupa- 
is  ravant.  Oui , tout  efi:  marqué  , juf- 
>3  qu’au  tems  où  dévoient  durer  les 
33  perfécütions , jufqn’aux  lieux  où  fe 
• 33  devoienr  donner  les  combats , juf- 

33  qu’aux  terres  qui  dévoient  être  con- 
ssquifes.  Tous  les  différens  Princes  , 
33  dont  le  régne  clevôit  avoir  quel- 
>»qite  rapport  à celui  des  Juifs , font 
33  défignés.  Leurs  fùccefliôns  , leurs 
33  alliances  , leürs  guerres  , toutyeft 
» marqué  en  détail  , en  forte  que 
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«Ton  peut  dire  que  li  le  peuple  Juif 
>3  fut  fans  ’ Prophète  pendant  cinq 
» cens  ans , tout  l’état  de  ce  peugle 
» écoit  prophétique:  L’œuvre  de  Dieu 
j)  s’achemmoit , 8c  les  voies  fe  pré- 
>3paroient  infenfiblement  à l’entier 
» accompliffement  des  promefles  plus 
»3  intérelTimtes  ». 

Je  n’qi  rien  à ajouter  à de  fi  bel- 
les réflexions.  Méditez-les.  Je,  8cc . 
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•XVIII.  LETTRE. 

• • 

Certitude  des  faits  qui  atteflent 

la  Révélation.  . 

# 

Vou  s avez  peut-être,  mon  Fils, 
trouvé  un  peu  long  & ennuyeux  le 
récit  que  je  vous  ai  fait  de  toutes  les 
merveilles  que  Dieu  a opérées  au 
milieu  du  peuple  Juif  j mais  il  m’a 
paru  extrêmement  important  de  vous 
prouver  , que  Dieu  n’a  jamais  perdu 
de  vue  ce  peuple  chéri  ; qu’il  etoit  à 
fon  égard  un  père  tendre  , qui  forme 
fon  fils  à la  vertu  , & qui  a toujours 
en  fes  mains  des  récompenfes  ou  des 
châtimens , félon  qu’il  fe  conduit 
bien  ou  mal.  Auffi  Moyfe  difoit  - il 
Watt.  4,  j.  à ce  peuple:  «Aucune  nation  fur  la 
jj  terre  , quelque  puijfante  qu’elle  fait 
» ne  peut  fe  vanter  d'avoir  des  Dieux 
j>  auffi  proches  d'elle , que  notre  Dieu 
jj  ejl  proche  de  nous  , & préfent  à toutes 
jj  nos  prières  jj. 

Qui  croiroit.  que  ce  font  ces  mer- 
veilles opérées  en  faveur  du  peuple 
Juif,  qui  donnent  prétexte  à l'vi- 
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crédule  de  traiter  ce  peuple  d’im- 
bécilie , & de  fanatique  ? Il  s’infcric 
en  faux  contre  tout  ce  qui  peut  arri- 
ver dans  le  monde  de  contraire  aux 
régies  ordinaires  de  la  nature  , & il 
lui  fuffit  que  Dieu  intervienne  dans 
l’Hiftoire  que  l’on  rapporte , poui> 
qu’il  la  rejette.  Il  admettra  plutôt  les 
Fables  les  plus  ridicules  , qpe  de  re- 
connoître  la  main  de  Dieu  dans  la 
conduite  d’un  peuple.  Une  nation 
vraiment  fage  à fes  yeux , c’eft  une 
nation  qui  ne  connoît  aucune  révé- 
lation , qui  n’admet  aucun  commerce 
entre  Dieu  & l’homme,  & qui  11’a 
ni  collège  de  Prêtres  , ni  fêtes  con- 
facrées  à remercier  Dieu  de  fes  bien- 
faits. Jugez  de-là  , s’il  doit  faire  grâ- 
ce aux  Juifs  & aux  Chrétiens  , qui 
s’accordent  tous  à foutenir  que  Dieu 
n’a  celTé  depuis  le  commencement 
du  monde  d’agir  au  milieu  d’eux  d’u- 
ne manière  fenfible , & qui  fe  van- 
tent d’avoir  des  preuves  incontefta- 
bles  de  fa  manifeftarion. 

1 La  conduite  des  incrédules  à no- 
tre égard  eft  des  plus  injuftes.  Quand 
nous  leur  parlons  de  révélation  , ils 
nous  demandent  de  leur  en  adminif* 
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trer  les  preuves.  Quand  nous  le# 
prçfentons  , ils  les  rejettent,  fans  les 
examiner , par  la  raifon  feule  que  ce 
font  des  œuvres  miraculeufes  , que 
nous  leur  produifons.  Mais  quelles 
autres  preuves  veulent-ils  que  nous 
donnions  , que  des  faits  marqués  au 
> coin  de  la  toute-puiifance  de  Dieu  ? 

On  ne  g^ut  connoître  Dieu  que  par 
fes  œuvres.  Le  Alaître  de  l’univers 
étant  invilible  a nos  yeux  , ne  peut 
rendre  fa  préfence  fenfible  qu’en 
montrant  fon  autorité  fur  la  nature , 
. par  le  changement  des  loix,  qu’il  a 
lui -même  établies.  C’eft  à ce  figne 
que  nous  pouvons  le  connoître , lui 
&c  ceux  qui  nous  parlent  de  fa  part. 

Nous  trouvons  dans  l’Hiftoire  des 
Juifs  une  fuite  non  interrompue  de 
faits,  où  la  toute-puiflance  du  Dieu 
de  l’univers  eft  viftble.  Le  Juif  nous 
les  produit  comme  des  témoins  de 
la  révélation.  Il  eft  donc  abfurde  de 
* commencer  par  les  rejetter  , puifqu’il 

eft  poflible  que  Dieu  falle  ces  mer- 
veilles , & qu’il  n’y  a que  lui  qui 
puifle  les  faire.  En  vain  nous  deman- 
dons qu’ils  jugent  de  la  vérité  de  ces 
faits , comme  ils  jugent  de  la  vérité 
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4e  t<5u?  les  autres  faits  hiftoriques , 
qu’ils  croyent  fans  héiîter ‘.  en  vain 
nous  proteftonS  que  nous  nous  four 
mettons  de  bon  cœur  à toutes  les  loiif 
de  la  critique  la  plus  févére  : cela  eft 
inutile,  l’incrédule  ne  nous  écoute 
pas  feulement , nous  fortunes  des  fa- 
natiques , des  imbécilles  , de  croire 
des  faits  de  cette  nature. 

Avouez  qu’avec  de  tels  hommes 
il  eft  inutile  de  difputer.  Abandonr 
nons  - les  à leur  incrédulité.  Ils  ont 
des  yeux  & ne  voyent  point,  des 
oreilles  & n’entendent  pas } & il  n’eft 
que  trop  vrai  que  ceux  - là  leur  de- 
viennent femblables  qui  les  écoutent, 
& qui  les  prennent  pour  guides. 

C’eft  donc  devant  les  gens  fenfés, 
que  je  prétends  défendre,  la  vérité 
des  faits  que  j’ai  rapportés  , &:  qui 
çonftatent  la  révélation. 

Pour  nier  la  vérité  de  toqs  ces 
faits  , il  faut  établir  pqur  bafe  de 
fon  incrédulité  la  choie  la  plus  in- 
croyable : c’eft  qu’une  nation  entière 
s’eft  accordée  à jouer  pendant  plus 
de  deux  mille  ans  le  perfonnage  de 
fourbes  dans  le  monde  , pour  le  feul 
plaifir  de  patlar  pour  une  nation  far' 
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vorifée  de  Dieu,  aux  yeux  des  autre# 
peuples  qu’elle  méprifoit  , & avec 
îefquels  elle  ne  vouloit  avoir  aucun 
commerce. 

Il  faut  fuppofer  que , cette  nation 
entière  fe  confacrant  à jouer  le  per- 
fonnage  de  fourbes  , chaque  géné- 
ration eft  entrée  dans  ce  plan.  Abra- 
ham , Ifaac , Jacob , ont  été  les  pre- 
miers fourbes.  Ce  font  eux  qui  ont 
infpiré  à ce  peuple  l’amour  du  Mer- 
veilleux, par  le  récit  qu’ils  ont  fait 
des  grâces,  qu’ils  prétendoient  fauf- 
fement  avoir  reçues  de  Dieu.  Ce 
goût  du  Merveilleux  fera  pafTé  des 
pères  aux  enfans.  Moyfe  aura  été  lé 
grand  impofteur;  il  aura  ralfemblé 
dans  dqs  Livres  toutes  les  Fables  , 
qui  avoient  cours  parmi  ce  peuple, 
& en  aura  imaginé  bien  d’autres, 
pour  leur  faire  accroire  qu’ils  étoient 
conduits  de  Dieu  d’une  manière. par- 
ticulière. 11  leur  aura  perfuadé  pat 
exemple  de  s’accorder  tous  à publier 
qu’ils  étoient  fortis  d’Egypte , con- 
duits par  la  main  puilfante  de  Dieu , 
quoiqu’ils  n’eulfent  vu  aucune  des 
merveilles  qu’il  rapporte,  & en  coiu 
féquence  de  cette  fortîe  imaginaire^ 
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il  les  aura  engagés  à célébrer  une 
fête  folemnelle  , qui  en  rappellât  le 
fouvenir. 

Jofué,  les  Juges,  les  Rois,  les 
Prophètes  , les  Doéteurs  de  la  loi, 
tous  ceux  qui  ont  gouverné  ce  peu- 
ple jufqua  Jéfus-Chrift  font  entrés 
dans  le  complot,  & ont  toujours  in- 
venté de  fiécle  en  fiécle  de  nouveaux 
prodiges , pour  amufer  ce  peuple , & 
l’entretenir  dans  fon  fanatifme. 

Les  Hiftoriens , les  Prophètes,  ont 
confacsé  dans  ' des  .Hifroires , dans 
des  Cantiques  , dans  leurs  prophé- 
ties ces  prodiges,  que  perfonne  n’a- 
voit  vus  , & il  ne  s’eft  jamais  trouvé 
perfonne  dans  le  peuple,  qui  ait  ré- 
clamé contre  cette  impofture.  Toute 
la  nation  a fait  profeffion  de  les 
croire,  quoique  perfonne  ne  les  crut. 

Mais  comment  accorder  le  carac- 
tère de  ce  peuple  avec  une  telle 
fourberie  : c’eft  ce  qui  me  paroît  en- 
core plus  incortipréhenfible  , car  nul 
peuple  n’a  été  plus  enclin  à l’idolâ- 
trie , & plus  porté  à imiter  les  cou- 
tumes des  nations  voifines  ÿ & ce- 
pendant ce  peuple  ng  s’eft  confacréà. 
|a fourberie,  que  pour  perfuader  anje 
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hommes  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu , 
qu’il  ne  faut  adorer  & fervir  que 
lui  feul } & pour  autorifer  le  culte 
qui  lui  eft  dû,  ce  peuple  infenfé  aura 
confenti  à fe  repréfenter  fans  cefte 
dans  toute  fon  Hiftoire , comme  un 
peuple  comblé  des  biens  du  ciel , & 
toujours  rébelle  à la  voix  |du  Seigneur. 
H aura  pris  plaifir  à s’entendre  trai- 
ter par-tout  d’ingrat , d’infenfé  , de 
ftupide  j & il  aura  applaudi  à fes 
Hiftoriens  , qui  repréfentoient  Dieu 
comme  ayant  perpétuellement  la  main 
de  fa  jnftice  levée  fur  lui  pour  le  pu- 
nir de  fa  révolte.  Il  aura  pouffé  la  ftu- 
pidité  jufqu’i  chanter  les  Cantiques, 
où  il  lit  les  reproches  les  plus  amers, 
les  menaces  les  plus  terribles  lancées 
contre  lui  , & en  un  mot , où  il 
voit  fa  condamnation  j & enfin  il  aura 
fouffert  qu’on  conferve  à la  poftérité 
des  faits  faux,  qui  le  déshonorent. 

Avouez  , mon  Fils  , que  de  telles 
fuppofitions  ne  peuveht  être  admifes 
que  ^>ar  l’incrédule  , qui  a une  haine 
h déclarée  pour  la  Religion , qu’il 
eft  réfolu  à croire  les  plus  grandes 
extravagances  , dès  qu’elles  combat- 
tent la.  Religion , qui  refiufe  d’a* 
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jouter  foi  aux  vérités  les  mieux  conf- 
tâtées , dès  qu’elles  lui  font  favora- 
bles. Mais  enfin  laififons  - là  l’incré- 
dule, & fes  fuppofitions.  Voyons  s’il 
eft  polfible  que  le  Juif  ait  pu  exécu- 
ter cç  projet , quand  il  auroit  été 
alfez  infenfé  pour  le  former. 

Vous  avez  du  remarquer  dans  tout 
le  récit , que  je  vous  ai  fait , que 
les  Rois  n’y  font  nullement  ména- 
gés : ce  font  leurs  crimes  principale- 
ment qui  font  rapportés ; on  ne  les 
flatte  fur  rien  , on  les  repréfente 
comme  les  auteurs  de  tous  les  défox- 
dres  de  la  nation  , & de  tous  les 
malheurs,  qui  en  font  les  juftes  châ- 
timens.  C’eft  fous  leur  régné  , &: 
fous  celui  de  leurs  fuccefteurs  , que 
ces  Hiftoires  ont  .été  écrites  ; c’eft 
dans  les  regîtres  publics  qu’elles  ont 
été  confignées ; c’eft  fous  les  yeux 
de  toute  la  nation  qu’elles  ont  été 
dépofées  dans  ces  greffes  publics  ; 
c’eft  entre  les  mains  des  Secrétairés 
d’Etat , & des  Prêtres  qu’elles  ont 
été  remifes  : elles  ont  été  écrites  par 
des  hommes  connus  pour  leur  pro- 
bité; ce  font  des  Prophètes  remplis 
de  l’efprit  .de  Dieu , & dont  nous 
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pouvons  reconnoître  la  piété  & Ta 
hncérité  par  leurs  écrits  , que  nous 
avons  entre  les  mains.  C’eft  lfaïe, 
qui  a écrit  l’Hiftoire  d’Ezéchias.  Plu- 
sieurs Prophètes  écrivoient  en  même- 
tems  la  même  Hiftoire.  Ainfi  il  eft 
aux  Paralipomènes  que  P ifijioirt 
de  Roboam  a été  écrite  par  le  Pro- 
phète Sémeias  , £'  le  Prophète  Addon  , 
& qu’elle  a été  écrite  avec  foin. 

Ce  qu’il  y a de  plus  frappant , c’effc 
que  la  même  vie  d’un  Roi  a été  rap- 
portée en  même-tems  dans  le  Livre 
des  Rois  de  Juda,  5c  dans  celui  des 
Rois  d’Ifracl.  C’eft  l’auteur  âes  Para- 
.lipomènes  qui  nous  le  dit,  en-  par- 
lant d’Afa.  Or,  peut-on  croire  raifon- 
nablement  que  deux  nations  enne- 
mies , écrivant  l’Hiftoire  de  leurs 
Rois , qui  ont  combattu  les  uns  con- 
tre les  autres , rapportent  les  faits  de 
même  , fi  ce  n’eft  pas  l’efprit  de  vé- 
rité, qui  a préfidé  à leur  travail? 

» Qu’il  fe  donne  un  combat  entre 
; les  François  & les  Anglois  , penfez- 
vous  que  les  vaincus  comme  les  vic- 
torieux rapporteront  l’Hiftoire  de  mê- 
me, à moins  quelle  ne  foir  écrite 
par  des  hommes  fans  elprit  de  pax- 
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^-fialité  , & amis  uniquement  de  la 
vérité  ? 

Nous  n’avons  point,  j’en  conviens, 
les  Hiftoires  de  ces  Prophètes  , les 
aéfces  publics  des  Rois  de  Juda  & 
d’Ifracl;  mais  nous  avons  deux  Hif- 
roires  abrégées  de  ces  Princes,  qui 
s’accordent  parfaitement  dans  leur 
narration , quoiqu’il  y ait  quelque 
différence  dans  la  conduite  de  l’Hif- 
toi te  ; différence  qui  ne  fert  qu’a 
conftater  que  les  Auteurs  ne  fe  font 
point  pillés  l’un  l’autre.  Ils  citent  les 
fources  , où  ils  ont  puifé  ce  qu’ils 
rapportent.  Ils  nomment  les  Prophè- 
tes qui  ont  écrit  ces  Hiftoires.  Tous 
les  Juifs  étoient  en  état  de  vérifier 
la  vérité  de  leur  citation  , ainfi  on 
ne  peut  les  foupçonner  de  la  plus  lé- 
gère infidélité. 

La  fimplicité  avec  laquelle  ces 
faits  font  rapportés  , doit  certaine- 
ment leur  concilier  la  croyance  du 
leéteur  judicieux.  On  ne  voit  dans 
l’Ecrivain  nulle  paflïon  , nul  préam- 
bule , nulle  j unification  : il  raconte 
le  fait  naïvement  fans  y joindre  de 
réflexions , pour  rendre  plus  croya- 
bles les  faits  extraordinaires  qu’ji 
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rapporte  : il  ne  flatte  perfonne,,  & ne 
deguife  aucun  fait  ; il  raconte  les 
fautes  des  bons  , comme  les  bonnes 
allions  des  méchans.  C’eft  à Dieu  ' 
qu’il  rapporte  tout , c’eft  à fa  lumière; 
qu’il  juge  de  tout , c’eft  par  fon  ef- 
prit  qu’il  écrit  tout.  Aufli  avouez  que 
c’eft  une  chofe  bien  frappante  de 
voir  que  jamais  il  ne  fe  l'oit  trouvé 
un  feul  Ecrivain,  qui  ait  attaqué  la 
vérité  de  ces  faits.  Ces  Hiftoires  fai- 
foient  partie  des  Livres  faints , regar- 
dés par  la  nation  comme  iofpirés. 
Aucun  intérêt  humain  ne  pouvoir  en- 
gager cette  nation  à les  regarder 
comme  divins  , puifqu’on  peut  dire 
qu’ils  la  couvroient  de  déshonneur , 

f»ar  la  peinture  qu’ils  nous  font  de 
eurs  prévarications.  Ces  Livres  ne  fe 
démentent  jamais  en  rien  ; tout  y 
tend  à former  l’homme  à la  vertu  , 

& à le  porter  à Dieu.  Seroit-il  pofli- 
ble  qu’un  ouvrage  qui  ne  feroit  que 
le  fruit  de  l’impofture , portât  tant  de 
caraétères  de  vérité  ? Or , fi  cette  Hifi* 
toire  eft  vraie  , comme  on  n’en  peut 
douter  , la  révélation  eft  conftatée. 

Non , mon  Fils  , il  n’y  a aucune 
Hiftoire  au  monde  qui  porte  pius  de 
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caractères  de  vérité  que  celle  des 
Juifs.  Son  feul  vice  aux  yeux  des  in- 
crédules , c’efl:  de  parler  de  Dieu  , & 
d’en  parler  dignement,  8c  d’une  ma- 
nière à faire  trembler  les  pécheurs. 
Voilà  ce  qui  la  rend  odieufe  , 8c  ce 
qui  pôrte  l’impie  à lui  faire  la  guerre. 
Les  miracles  qu’elle  rapporte  trou- 
blent la  faufle  paix  , dont  il  veut 
jouir  } 8c  pour  s’en  débarralfer , il 
nous  dit  des  injures.  Laidons  - les  , 
mon  Fils  , dans  leur  délire  , leur 
triomphe  fera  court.  Ils  fécheront 
comme  l’herbe  verte,  parce  qu’ils 
n’ont  point  connu  les  œuvres  du  Sei- 
gneur , & qu’ils  ne  lui  ont  point 
rendu  gloire.  Je,  &c. 
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XIX.  LETTRE. 

Nouvelle  preuve  de  la  Révéla- 
tion tirée  de  la  mijjion  des 
Prophètes. 

Ti  a million  des  Prophètes  mérite  i 
mon  Fils , une  attention  particulière. 
Jettez  , je  vous  prie  , les  yeux  fur  ce 
grand  nombre  d’hommes  infpirés , 
que  Dieu  ne  celToit  d’envoyer  à fou 
peuple  , pour  le  rappeller  toujours 
a la  loi  de  Moyfe  , & vous  convien- 
drez que  l’incrédule  , s’il  lui  relie 
quelque  pudeur  , doit  fe  condamner 
au  filence.  Car  enfin  les  merveilles 
qu’ils  opéroient,  la  vie  fainre  qu’ils 
menoient , les  prédiélions  qu’ils  fai- 
foient , & dont  on  voyoit  l’accom- 
plilTement  peu  après  , ne  lailïoient 
aucun  doute  que  ces  hommes  ne  fuf- 
fent  des  Minillres  du  Très-haut.  Les 
Rois , les  Magillrats  , les  Prêtres  , 
les  deux  peuples  (Ifraël  & Juda)  , 
tous'étoient.  fi  convaincus  de  la  vérité 
de  leur  million  qu’ils  les  confultoienc 
dans  leurs  affligions,  & avoient  re- 
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«Cours  à leurs  prières  pour  obtenir  que 
Dieu*  détournât  de  deflus  leur  tète 
les  fléaux  de^  fa  colère.  La  bonté  de 
Dieu  paroît  fur  - tout  dans  le  foin 
qu’il  eut  d’envoyer  à Ifraël  quoique 
fchifmatique  , des  Prophètes  puilîans 
en  œuvres  &c  en  paroles. 

Nous  avons  entre  les  mains  plu- 
lîeurs  écrit^  de  ces  hommes  divins  : 
ils  fuffifent  ponr  nous  donner  une 
jufte  idée  de  l’efprit  qui  les  animoit. 
Jugez-en,  mon  Fils  , par  les  Pfeaù- 
mes  de  David  j ils  font  entre  les 
mains  de  tous  les  fidèles.  Quoi  de 
plus  fublime  ! quoi  de  plus  inftruétif! 
eft-ce  donc  là  l’ouvrage  de  l’impof- 
ture  & de  la  féduétion  ? En  tout  cas 
il  faut  avouef  qu’elle  feroit  heureufe, 
ôc  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
ne  feroient  point  à plaindre  s’ils  euf- 
fent  eu  de  pareils  féduéteurs  pour 
maîtres.  Où  trouverez  - vous  des 
idées  de  Dieu  plus  grandes , plus 
nobles  ? Ou  le  vice  efl-il  plus  démaf- 
qué  , & les  avantages  de  la  juftice 
mieux  établis  ? Peut-on  aimer  Dieu> 
& ne  pas  être  faifi  d’admiration  , 
quand  on  voit  dans  ces  Pfeaumes  le 
tableau  des  perfections  de  Dieu  , de 
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fes  bienfaits  , de  fes  promelfes  5c  d<J 
fes  jugemens  ? Peut-on  lire  ces  di-r 
vins  Cantiques  fans  fe  fentir  animé 
du  même  Elprit  qui  les  a diètes  ? 

Les  autres  écrits  de  ces  hommes  inf- 
pirés  de  Dieu  font  marqués  au  même 
coin  de  Sagelfe  5c  de  Sainteté.  Oîj. 
trouverez- vous  des  avis  plus  fages  , 
des  confeils  plus  utiles  que  dans  les 
Livres  moraux  ? Je -défie  tous  vos 
Sages  de  produire  aucun  Livre  plus 
propre  4 former  l’honnête  homme  , 
âc  à nous  donner  des  régies  ^ull* 
belles  de  prudence  5c  de  discrétion, 
Ç’eft  là  qu’on  apprend  la  vraie  poli- 
tique , 5c  l’art  de  vivre  en  paix  avec 
les  hommes  , & de  contribuer  au 
bonheur  des  autres.  Ç’eft  là  que 
l’homme  apprend  à fe  connaître  & 
à juger  de  la  vanité  du  monde  5c  de 
fa  gloire. 

Comment , quand  on  lit  de  pareils 
Livres,  ofe-t-on  méprifer  le  peuple 
Juif,  & le  traiter  du  plus  vil  des 
peuples  ? Ce  qui  rend  une  nation 
vile  5c  méprifable,  c’eft  de  produire 
un  eflain  d’hommes  qui  portent  par- 
tout l’aiguillon  de  l’impiété,  5c  dont  la 
piquure  eft  plus  dangerçufe  que  celh» 
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tlu  fcorpion  ; mais  une  nation  d’où 
font  fortis  ces  Prophètes,  qui  com- 
me un  eflain  d’abeilles  ont  porté  par- 
* tout  la  douceur  du  miel , & le'  flam- 
beau de  la  vérité  eft  digne  de  notre 
refpeét  $ & ft  une  grande  partie  de 
la  nation  a abufé  de  cette  faveur , 
il  ne  faut  pas  faire  rejaillir  fur  tout 
le  corps  le  mépris  que  cette  partie 
mérite. 

Le  peuple  Juif  n’a  pas,  à la  vérité, 
enfanté  de  ces  Écrivains  audacieux 
tjüi  font  leçon  publique  d’impiété. 
Ï1  n’a  produit  ni  des  Voltaire  ni  des 
Roufleau  qui  ayent  entrepris  d’atta- 
quer la  révélation.  Ce  n’elV  pas  qu’il  ■ 
n’y  ait  eu  des  impies  parmi  ce  peu- 
ple , mais  leur  fureur  n’étoit  pas 
montée  jufqu’à  cet  excès  de  combat- 
tre des  vérités  fi  confiantes.  Ce  mal- 
’heur  étoit  réfervé  à notre  ficelé  $ mais 
faut-il  conclure  de  là  que  ce  peuple 
’étoit  vil  & méprifable  ? J’aimerois 
autant  dire  qu’une  terre  eft  malheu- 
■reufe , parce  quelle  ne  produit  ni 
vipères  ni  herbes  venimeufes.  Qu’on 
Üfe  ïfaïe  # Jérémie  , &c.  & on  verra 
que  ce  peuple  n’étoit  point  à plain- 
dre dé  rn  avoir  pas  produit  ces  pré- 


f £0  La  Religion  prouvai 
tendus  beaux  Efprits  qui  feront  $ 
jamais  l’opprobre  8c  la  honte  de  no- 
tre nation. 

Si  *vous  cherchez  , mon  Fils  , la  * 
véritable  éloquence  , j’ofe  dire  que 
vous  la  trouverez  dans  les  Prophè- 
tes , &C  fur-tout  dans  Ifaïe , 8c  qu’il 
n’y  a point  au  monde  de  Livre  qui 
puifte  le  lui  difputer.  Tout  y eft 
grand  & naturel  , les  images  y font 
nobles  & vives , les  fentimens  ani- 
més 8c  touchans  , les  expreffions  plei- 
nes d’énergie  8c  de  force.  Reproche- 
t-il  au  peuple  fes  prévarications  ? 
c’eft  avec  zélé  8c  avec  tendrefle. 

. Exhorte-t-il  à la  vertu  ? c’eft  avec 
charité  & bonté.  Menace-t-il?  c’eft 
d’une  manière  propre  à infpirer  la 
terreur.  Promet-il  des  biens  de  la  part 
de  Dieu  ? C’eft  avec  une  largefte  8c 
une  effufion  d’amour  qui  gagne  les 
cœurs,  8c  qui  remplit  l’efprit  de  la 
plus  vive  efpéraiicej  en  un  mot,  mon 
Fils,  tout  y parle  de  Dieu,  tout  y 
eft  digne  de  Dieu,  tout  nous  y porte 
à Dieu.  Il  en  eft  ainft  de  tous  les 
autres  Prophètes , & de  tous  les  au- 
tres Livres  canoniques. 

J’inhfte  volontiers  fur  la  naiftîom 
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des  Prophètes  comme  fur  une  des 
plus  grandes  preuves  de  la  révéla- 
tion. Quoi  de  plus  admirable  en  ef- 
fet que  cette  fucceiîion  non  inter- 
rompue d’hommes  animés  de  l’ef- 
prit . de  Dieu  , qui  annonçoient  la 
voie  du  Seigneur  dans  la  vérité  , qui 
reprochoient  avec  force  aux  grands  , 
aux  Rois,  leurs  prévarications  fans 
craindre  leur  fureur  ? 

Quelle  fagelTe  dans  leurs  difcours  ! 
quelle  lumière  & quelle  force  dans 
leurs  inftruétions  ! ils  rappellent  fans 
celfe  le  peuple  à l’alliance  fainte 
qu’ils  avoient  contractée  avec  Dieu. 

Leur  conduite  étoit  irréprochable  j 
ils  favoient  qu’en  parlant  au  nom 
du  Seigneur , ils  avoient  tout  à crain- 
dre d’un  peuple  rébelle  & indocile: 
auffi  comment  ont  - ils  été  traités  ? 

Ils  ont  foujfert  3 comme  dit  faint  Paul 3 Hebr . 
les  moqueries  , les  fouets  3 les  chaînes 
& les  prifons  ; ils  ont  été  lapidés  3 
fciés  ; ils  ont  été  éprouvés  en  toute 
manière  j ils  font  morts  par  le  tran-  »• 
chant  de  l'épée  ; ils  ont  été  vagabonds  , 
couverts  de  peaux  de  brebis  & de  peaux 
de  chevres  3 étant  abandonnés , affligés 
& perfécutés.  Çes  hommes  , dont  le  r-  il» 
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monde  rdc  toit  pas  digne  , ont  paffé 
leur  vie  errans  dans  Us  déferts  & dans 
les  montagnes  \ Je  retirant  dans  les 
tavernes  6'  dans  les  antres  de  la  terre.. 
Par  où  s’attiroient  - ils  de  pareils 
traitemens  ? N’eft  - ce  pas  unique- 
ment par  leur  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu  , & par  leur  hardiefle  à dire  la 
vérité  ? 

Ces  hommes  merveilleux  étoiejît 
Miniftres  de  juftice  comme  de  mi- 
JLcd.  ch.  48 , féricorde  , témoin  Elie  , « qui  jY- 
*'  x*  » leva  comme  un  feu  , & dont  la  parole 
vtbrûloit  comme  une  flamme  ardente  ; 
r x.  >5  il  frappa  le  peuple  de  famine  ; en 
» parlant  au  nom  du  Seigneur , il  ferma. 
» Le  ciel  y & en  fit  tomber  le  feu  par  trois 
*•  î*  a fois.  C’efi:  encore  à fa  parole  que  le 

j»  ciel  fermé  pendant  trois  ans  , s’ou- 
y>  vrit , & répandit  fur  la  terre  Jéche  & 
i " n aride  une  pluie  abondante  ». 

La  nature  entière  étoit  foumife  a 
ces  hommes  divins , les  morts  relTuf- 
citent  à la  voix  d’Elifée  } le  foleil 
rétrograde  à la  prière  dlfaïe  : prodige 
h étonnant , que  les  Sages  de  Baby- 
lonne  envoyèrent  des  Députés  à Ezé- 
chias  , pour  apprendre  de  lui  la  caufe 
v «:.  . d’une  telle  merveille. 
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Que  n’aurois-je  point  à dire  des  , 
autres  merveilles  qu’ils  ont  opérées? 

•Ils  ont  conquis  des  royaumes  nous  Htbr' 1 1,5  ^ 
- dit  faint  Paul,  ont  accompli  Us  de- 
voirs de  jnfiice , ont  fermé  la  gueule 
des  lions  , ont  arrêté  la  violence  du 
feu  , ont  évité  le  tranchant  des  épées , 
ont  été  guéris  de  leurs  maladies. y ont 
été  remplis  de  force  dans  les  combats , 
ont  mis  en  fuite  les  armées  des  étran- 
gers , 6*  ont  rendu  les  enfans  à leurs 
m'eres  , les  ayant  reffufcités  d'entre  les 
morts. 

Soupçonnera-t-on  encore  ces  faints 
Prophètes  , d’avoir  été  des  impof- 
teurs  ? Qu’on  life  leurs  écrits , qu’on 
compare  les  prédictions  avec  les  éve- 
il emens  , & l’on  conviendra  qu’un 
tel  foupçon  eft  injurieux  à la  raifon. 

J.  J.  Roufleau  eft  li  frappé  d’admira- 
tion de  la  fublimité  qu’on  trouve 
dans  ces  Livres  divins,  qu’il  dit, 
qu’il  ne  fe  lafie  jamais  de  les  lire. 

Peut-011  d’ailleurs  foupçonner  d’im- 
pofture  des  hommes  dont  le  minif- 
tère  étoit  fi  pénible  ? Ils  favoient  qu’ê- 
tre chargé  d’annoncer  à ce  peuple 
fes  prévarications , c’étoit  s’expofer 
à s’attirer  fon  indignation  , comme 
fome  //,  1 
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ils  ne  l’ont  que  trop  éprouvée.  Un 
irnpofteur  efpére  fe  faire  écouter  & 
fe  faire  fuivre  , &:  eux  étoient  furs 
d’être  rejettés  & mis  à mort. 

Accufera-t-on  le  peuple  d’avoir 
été  trop  crédule  ? Non  fans  doute  , 
puifqa’il  a bouché  fes  yeux  à leurs 
miracles  , & fes  oreilles  à leurs  dis- 
cours ? Il  ne  les  a honorés  qu’après 
les  avoir  fait  mourir.  C’eft  alors  qu’il 
leur  a élevé  des  maufolées , qu’il  a 
confervé  avec  refpect  leurs  écrits, 
les  a regardés  comme  diétés  par  l’Efprit 
de  Dieu.  Preuve  certaine , que  c’eft 
l’accompliflement  de  leurs  prophéties 
qui  l’a  forcé  dans  la  fuite  à fe  con- 
damner lui  - même  , &c  à faire  une 
efpéce  d’amende  honorable  à la  mé- 
’ moire  de  ces  Prophètes.  Or , Ci  le 
peuple  Juif  a reconnu  la  vérité  de 
leurs  annonces  , comment  en  pou- 
vons-nous douter  ? Ils  font  des  té- 
moins irréprochables  des  faits  qu’ils 
ont  vus.  Ils  font  témoins  contre  eux- 
mêmes.  Nous  accufera-t-on  encore 
nous  autres  d’imbécillité  & de  fuper- 
ftition  pour  ajouter  loi  à leur  million  ? 
Ne  fommes-nous  pas  plutôt  en  droit 

d’accufer  nos  incrédules  d’une  ftu- 

* « 
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picîe  obftination  à ne  pas  croire  à ta 
vérité  ? 

Ah  ! mon  Fils , n’endurciflez  pas 
votre  coeur  comme  l’ont  endurci  les 
Juifs  , qui  fe  font  rendus  par  là  in- 
dignes d’entrer  dans  le  repos  du  Sei- 
gneur. Quel  avantage  trouve-t-on  à 
combattre  contre  Dieu  ? Aimez  la 
vérité , elle  fe  montre  à vous  fi 
clairement , que  vous  feriez  coupa- 
ble de  la  plus  grande  ingratitude , û 
vous  y rciiftiez  davantage.  Je-,  &c. 
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XX.  LETTRE. 

Jugement  qu'on  doit  porter  du 
peuple  d' lfraèl. 

J e vous  ai  conduit,  mon  Fils  , pas- 
à-pas  à reconnoître  que  le  culte  ju- 
daïque a été  infatué  par  Dieu  mê- 
me. Je  me  flatte  que  les  preuves 
que  je  vous  en  ai  apportées  ne  vous 
laiflfent  aucun  doute  fur  ce  point  $ 
cependant  pour  difliper  tous  les  nua- 
ges de  l’incrédulité  , j*  crois  devoir 
vous  prémunir  contre  un  artifice  or- 
dinaire à nos  Philofophes  : dans  le 
projet  infenfé  que  ces  pigmées  ont 
formé  de  renverfer  l’œuvre  de  Dieu, 
ils  n’ont  pas  trouvé  de  moyen  plus 
fiir  que  de  rendre  méprifable  à nos 
yeux  la  nation  Juive.  C’eft  l’unique 
but  que  s’eft  propofé  l’auteur  de  la 
philofophie  de  THiftoire  , Sc  tous 
fes  Confrères  en  impiété  travaillent 
à l’envi  à le  féconder. 

Il  faut  convenir  que  ces  ennemis 
de  la  Religion  chrétienne,  ne  pou- 
voient.  rien  imaginer  de  plus  rufé. 
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•En  effet , fl  le  Juif  n’eft  à nos  yeux 
qu’un  peuple  d’idiots  , de  fuperfti- 
tieux  , de  fanatiques  , dès-lors  filon 
eux  la  révélation , qui  eft  appuyée 
fur  leur  témoignage , doit  être  livrée 
au  même  mépris  que  la  nation  en- 
tière. C’eft  la  conféquence  qu’ils  en 
tirent. 

Je  croirois  donc  manquer  à un 
point  effentiel , fi  je  ne  vous  faifois 
voir  l’injuftice  du  jugement  que  nos 
Philofophes  portent  du  peuple  d’if- 
racl.  Mais  avant  de  l’entreprendre  , 
je  demande  aéle  de  ce  jugement, 
a fin  de  pouvoir  conclure  au  moins 
qu’on  ne  doit  point  foupçonner  cette 
nation  d’avoir  été  un  peuple  de  four- 
bes & d’impofteurs.  Ils  ont  été  trom- 
pés , je  le  veux  j mais  au  moins  qu’on 
ne  dife  pas  qu’ils  ont  été  trompeurs. 
Voilà  toujours  un  premier  pas  de 
fait.  Je  laiffe  maintenant  à ces  Mei- 
lleurs à m’expliquer,  comment  il  eft 
poftible  qu’une  nation  fi  grolîière.,  fi 
ftupide , ait  pu  enfanter  une  fuccef- 
fion  non  interrompue  d’hommes  fi 
habiles  à tromper  , d’un  efprit  fi  fub- 
til , fi  délié.  Comment  eft-il  forti  du 
fein  de  l’ignorance  & de  l’imbécillité, 

Iiij 
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un  elTain  d’hommes  , en  qui  ofr 
voit  les  traits  de  la  plus  profonde 
Jfagfclïe  , tout  confacré  à féduire  ce 
? 

uez  , mon  Fils  , que  dès  que 
nos  Philofophes  nouveaux  veulent 
parler  Religion  , ils  fe  jettent  dans 
un  labyrinthe  de  contradi&ion  , 
dont  ils  ne  peuvent  plus  fortir. 
Croyez  - moi  , que  le  ton  impofant 
&c  décifif  de  ces  Meilleurs  ne  vous 
féduife  pas  : jugez  un  peu  par  vous- 
même  , examinez  de  près  leur  rai- 
fonnement  ; en  un  mot  ayez  honte 
de  penfer  en  fécond , & vous  n’au- 
rez pas  de  peine  à reconnoitre  la  vé- 
rité aux  traits  qui  la  caraétérifent. 

Voulez-vous,  mon  Fils  , vous  for- 
mer une  j lifte  idée  du  peuple  d’If- 
raël  ? Lifez  le  petit  Traité,  que  M. 
Fleury  , cet  Hiftorien  fi  judicieux, 
a fait  des  Mœurs  des  Ifraélites.  Le 
portrait  en  eft  d’après  nature,  &:  vous 
conviendrez  qu’il  n’y  avoit  pas  fur  la 
terre  avant  Jéfus  - Chrift,  de  nation, 
plus  noble , plus  policée  , plus  fa- 
vante  & plus  fenfée.  Ce  judicieux 
critique  la  compare  avec  les  Egyp- 
tiens , les  Grecs,  les  Romains,  & 


peuple 
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il  prouve  par  des  raifons  tirées  du 
bon  fens  , que  le  Juif  l’emportoic 
beaucoup  au-deilus  de  toutes  ces  na- 
tions, que  nous  eftimons  tant.  Je  ne 
ferai  c]ue  le  copier. 

Le  peuple,  dit  M.  Fleury,  que 
Dieu  avoit  clioifi  pour  conferver  la 
véritable  Religion  jufqua  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  , elV,  un'  excellent 
modèle  de  la  vie  humaine  la  plus  con- 
forme à la  nature.  Nous  voyons  dans 
fes  mœurs  les  manières  les  plus  rai- 
fonnables  de  fub/ifter , de  s’occuper  , 
de  vivre  en  fociété.  Nous  y pouvons 
apprendre  non-feulement  la  morale  , 
mais  même  l'économie  & la  politi- 
que. Cependant  ces  mœurs  font  11 
différentes  des  nôtres  , que  d’abord 
elles  nous  choquent.  Ce  font  des 
Laboureurs,  des  Bergers,  tous  tra- 
vaillant de  leurs  mains.  Il  étoient  par 
Religion  alfujettis  à des  cérémo- 
nies  incommodes.  Ce  peuple  d’ail- 
leurs étoit  enclin  à l’idolâtrie.  L’Ecri- 
ture lui  reproche  fouvent  fon  indoci- 
lité , & la  dureté  de  fon  cœur.  Tout 
cela  joint  à un  préjugé  confus  que 
ce  qui  eft  plus  ancien  eft  plus  impar- 
fait, nous  perfuadc  aifément  que  ces 
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hommes  étoient  brutaux  & igno-^ 
rans  , & que  leurs  'mœurs  font  plus 
méprifables  qu’admirables. 

Mais  quand  on  compare  les  mœurs 
des  Ifraélites  avec  celles  des  Ro- 
mains , des  Grecs  , des  Egyptiens  , 
& des  autres  peuples  de  l’antiquité 
que  nous  eftimons  le  plus , ces  pré- 
ventions s’évanouilfent.  On  voit  qu’il 
y a une  nobfe  limplicité  , meilleure 
que  tous  les  rafinemens;  que  lcslfraé- 
lites  avoient  tout  ce  qui  étoit  bon 
dans  les  mœurs  des  autres  peuples 
de  leur  tems  , mais  qu’ils  étoient 
exempts  de  la  plupart  de. leurs  dé- 
fauts , & qu’ils  avoient  fur  eux  l’a- 
vantage incomparable  de  favoir  où 
doit  fe  rapporter  toute  la  fuite  de 
la  vie  , puifqu’ils  connoiiToient  la 
vraie  Religion , qui  eft  tout  le  fon- 
dement de  la  morale. 

Une  grande  partie  de  la  différence 
qu’il  y a entre  les  Juifs  &c  nous,  ne 
vient  pas  de  ce  que  nous  fournies 
plus  raifonnables  ; ce  n’eft  pas  la  rai- 
fon  qui  a introduit  chez  nous  cette 
grande  inégalité  de  conditions  , ce 
mépris  du  travail,  cet  amour  du  jeu, 
ce  luxe , ce  fafle,  cette  vie  oifive  > 


.! 
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qui  produit  tant  de  déreglemens , 
cette  averiîon  de  la  vie  limple  3c 
frugale  , qui  nous  rend  fi  difterens 
des  anciens.  Les  .Pafteurs  , les  La- 
boureurs, chez  qui  Targenr  étoir  fi 
peu  d’ufage  , & les  grandes  fortunes 
îî  rares  , valoient  bien  nos  Courti- 
fans  , nos  Financiers  3c  nçs  Prati- 
ciens , 3c  tant  de  gens  qui  pa fient 
leur  vie  dans  une  pauvreté  oifive  3c 
inquiète. 

Entrons  maintenant  un  peu  dans 
le  détail  des  qualités-,  qui  peuvent 
rendre  des  hommes  vraiment  efti- 
mables  , 3c  nous  jugerons  mieux  de 
ce  qu’on  doit  penfer  du  peuple  Juif. 

On  fait  grand  cas  aujourd’hui  dans 
le  monde  de  la  noblefie.  Être  né  de 
parens  illuftres  par  leurs  vertus,  leurs 
belles  actions  , leur  puifiance , eft  un 
titre  qui  rend  recommandable  dans 
le  monde  , fur-tout  fi  cette  origine  va 
fe  perdre  dans  une  grande  antiquité. 

Je  ne  difpute  point  aux  nobles 
cette  gloire  qu’ils  prétendent  tirer  de 
leurs  ancctres.  C’eft  un  hommage 
précieux  qu’on  rend  à la  vertu  , 3C 
qui  eft  fouvent  la  cenfure  de  ceux 
qui  en  tirent  de  la  gloire.  Mettons 
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donc  la  noblefle  au  rang  des  titres 
qui  doivent  rendre  illuflre  une  fa- 
mille , une  nation.  Or , quel  peuple 
a plus  droit  de  le  glorifier  que  la 
nation  juive?  Elle  defcend  d’Abra- 
ham , homme  également  eftimable 
par  les  vertus  chrétiennes  , les  vertus 
fociaies  , & celles  enfin  qui  font  les 
Héros.  Ami  de  Dieu  , honoré  des 
Rois,  refpeété  des  étrangers  , redou- 
table à fes  ennemis , riche , puiflant  , 
indépendant  de  toute  autorité  , il 
étoit  comme  Roi  dans  fa  propre  fa- 
mille. Le  nom  de  ce  Patriarche  a été 
célébré  dans  tout  l’Orient.  Il  a pafifé 
pour  habile  dans  l’aftronomie. 

Ce  Patriarche  vivoit  noblement 
& dans  une  grande  abondance,  Sc 
toutefois  fa  vie  étoit  fimple  & labo- 
rieufe.  Nos  nobles  ont  foin  de  con- 
ferver  leur  généalogie  , ôc  c’eft  leur 
plus  beau  titre.  Or,  Abraham  con- 
noifioit  toute  la  fuite  de  fes  ancêtres, 
il  remontoit  jufqu’à  Adam.  11  n’altéra 
pas  fa  noblefle  , puifqu’il  fe  maria 
dans  fa  propre  famille.  Il  eut  grand 
foin  de  donner  une  femme  de  la 
même  race  à lfaac , qui  fit  obfervet 
à Jacob  la  meme  loi.  Tous  les  en.- 
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fans  d’Iiraël  ont  toujours  etc  fort 
réguliers  à obferver  cet  ufage , dont 
Dieu  leur  lit  une  loi. 

Voilà  donc  un  peuple  defeendu 
de  l’homme  le  plus  célébré , qui  ait 
paru  fur  la  terre  , ik  qui  ne  s’eft 
jamais  méfallié  avec  des  peuples 
étrangers.  Or  , quelle  noblelfe  plus 
belle,  plus  ancienne,  plus  illuftre  ? 
Audi  voyons-nous  que  plufieurs  peu- 
ples même  de  laGrece,  tels  que  les 
Lacédémoniens  prétendoient  defeen- 
dre  audî  d’ Abraham  j mais  on  ne 
peut  difputeî  à Ifracl  d’être  la  bran- 
che héritière  des  promefles  , ôc  d’a- 
voir tous  les  droits  d’aînerte. 

Payons  au  fécond  titre  qui  peut 
rendre  une  nation  recommandable  , 
c’eft  d’avoir  été  inftruite  dans  les 
fciences  nécertaires  à la  vie  du  corps 
&■  à celles  de  l’ame.  La  première 
fcience  la  plus  néccdTaire  à la  vie  de 
l’homme , c’ert:  certainement  l’agri- 
culture. Or,  je  ne  vois  point , dit  M. 
Fleury  , de  peuple  qui  fe  foit  plus 
entièrement  adonné  à l’agriculture 
que  les  Ifraélites.  La  fertilité  du  pays, 
le  foin  qu’ils  avoient  de  le  cultiver  , 
fait  comprendre  comment  ce  pays  , 
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étant  fi  petit,  pouvoit  nourrir  un  fï 
grand  nombre  d’hommes.  Les  pères 
apprenoient  l’agriculture  à leurs-  en- 
fans  , joignant  à leurs  leçons  une 
pratique  continuelle.  On  ne  doit  pas 
douter  qu’ils  n’y  fu fient  fort  favans, 
fi  l’on  confidére  que  durant  tant  de 
fiécles  ils  en  firent  prefque  leur  uni- 
que occupation.  Ainfi  , quoique  cet 
art  foit  exercé  parmi  nous  par  des 
gens  grofliers  , & de  peu  de  réfle- 
xion, il  ne  laifle  pas  d’enfermer  une 
grande  étendue  de  connoiflances  beau- 
coup plus  utiles  au  genre  humain  y 
que  celles  de  la  plupart  des  fpécula- 
tifs  que  l’on  eftime  favans.  Car  c’eft 
le  Paifan  qui  nourrit  les  Bourgeois  y 
les  Officiers  de  Juftice  & de  Finan- 
ce, les  Gentilshommes,  les  Ecclé- 
fiaftiques.  G’efl:  donc  par  un  goût  dé- 
pravé que  nous  mettons  au  dernier 
rang  ceux  qui  travaillent  à la  cam- 
pagne , & que  nous  eftimons  plus 
de  gros  Bourgeois  inutiles , fans  for- 
ces de  corps,  fans  induftrie. , fans 
aucun  mérite  , parce  qu’ayant  plus 
d’argent , ils  mènent  une  vie  plus 
commode  & plus  délicieufe.  Mais  fl 
nous  imaginions  un  pays  3 où  la.  dif- 
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férence  des  conditions  ne  fut  pas  fi 
grande  , où  vivre  noblement  11e  fut 
pas  vivre  fans  rien  faire  , mais  fub- 
fifter  de  fon  fonds , fans  dépendance 
de  perfonne  , 8c  fe  contenter  de  peu , 
plutôt  que  de  faire  quelque  balfelfe 
pour  s’enrichir , un  pays  où  l’on  mé- 
prisât l’oifiveté , la  molelïe,  l’igno- 
rance des  chofes  néceiïaires  à la  vie, 
& où  l’on  fit  moins  de  cas  du  plai- 
fir  que  de  la  force  du  corps  : en  ce 
pays -là  , il  feroit  bien  plus  honnête 
de  labourer,  d$  garder  un  troupeau  , 
que  de  jouer  8c  de  fe  promener  toute 
fa  vie.  Telles  étoient  les  maximes 
des  Grecs  , des  Romains.  On  voit 
par-tout  dans  Homère , des  Rois , des 
Princes  , vivant  des  fruits  de  leurs 
terres  8c  de  leurs  troupeaux  , &c  tra- 
vaillant de  leurs  mains.  Les  Cartha- 
ginois , les  Phéniciens  avoient  fait 
une  grande  étude  de  l’agriculture  , 
les  Egyptiens  l’honoroient  jufqu’à. 
adorer  les  animaux  qui  y fervoient. 

Loin  donc  que  la  vie  champêtre 
& laborieufe  des  Ifraélites  doive  les 
rendre  méprifables  , c’eft  une  preuve* 
de  leur  fagetle  ,.de  leur  bonne  édu- 
cation } 8c  de  leur  fermeté  à garder 
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les  maximes  de  leurs  pères.  Ils  fa- 
voient  que  l’homme  avoir  été  mis 
dans  le  paradis  terreftre  pour  y tra- 
vailler , 8c  qu’après  fon  péché  , il 
avoit  été  condamné  à un  travail  plus 
pénible  8c  plus  ingrat.  Ils  croyoïent 
que  la  providence  nous  ayant  donné 
des  bras  8c  des  corps  propres  au  tra- 
vail , il  falloit  s’en  fervir  : ils  étoient 
perfuadés  que  l’indigence  eft  la  fuite 
de  la  pareife  , que  l’oilîveté  eft  la 
mère  de  tous  les  vices,  &.que  la  vie 
la  plus  heureufe , c’eft  celle  qui  eft 
la  plus  conforme  à la  nature  , qui 
expofe  à moins  de  follicitude  , 8c  qui 
eft  plus  tranquille.  Enfin  le  travail 
leur  procuroit  une  meilleure  fanté  , 
plus  de  force  de  corps  , 8c  l’efprit 
étoit  plus  férieux  & plus  folide. 
Étant  moins  oififs  , ils  s’ennuyoient 
moins,  8c  ne  cherchoient  point  tant 
à rafiner  fur  leurs  plaifirs  j ils  pen- 
foient  moins  au  mal , ils  avoient 
moins  d’intérêt  de  mal  faire  y car  leur 
vie  fimple  8c  frugale  ne  donnoit  pas 
occafion  à de  grandes  dépenfes  , ni 
à de  grandes  dettes  : par  coiiféquent 
il  y avoit  moins  de  procès , de  ven- 
tes de  biens  , de  renverfemenr  de  fa.- 
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mille  } moins  de  fraudes,  de  violen- 
ces , tk  de  tous  les  crimes , que  la 
pauvreté  vraie  ou  imaginaire  , fait 
commettre , faute  de  vouloir  ou  de 
pouvoir-  travailler. 

Les  Juifs  joignoient  à cette  vie 
laborieufe  une  grande  /implicite  dans 
leurs  meubles  , & dans  leurs  habil- 
lemens,  &c  une  grande  frugalité  dans 
leur  nourriture.  Ils  ne  connoilfoient 
point  tous  ces  rafinemens  de  ragoûts , 
qui  font  le  poifon  du  corps.  Ils  man- 
geoient  pour  vivre  , & ne  croyoient 
pas  vivre  pour  manger.  Comme  leur 
efprit  étoit  plus  féneux  & plus  foli- 
de  que  le  nôtre  , les  modes  ne  chan- 
geoient  point , comme  il  arrive  chez 
nous,  preuve  de  la  légèreté  de  no- 
tre efprit.  Car  , puifque  les  habits 
font  faits  pour  couvrir  le  corps , & 
que  tous  les  corps  humains  font  fem- 
blables  en  tout  tems  , il  n’y  a point 
de  raifon  à cette  prodigieufe  variété 
d’habits.  Audi  ce  ne  font  pas  les  gens 
les  plus  figes , qui  inventent  les  nou- 
velles modes,  ce  font  les  femmes  & 
les  jeunes  gens  excités  par  les  mar- 
chands & les  ouvriers  , qui  11’ont 
d’autre  vue  que  leurs  intérêts.  Ce- 
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pendant  ces  bagatelles  ont  des  con- 
féquences  très-férieufes.  Les  dépenfes 
que  caafent  les  ornemens  fuperflus 
font  la  ruine  des  familles  , jettent  la 
dilTention  dans  le  ménage  , & en- 
traînent mille  défordres. 

Rien  ne  contribuoit  plus  à établir 
l’union  & la  paix  dans  les  mariages 
que  cette  vie  laborieufe  & frugale  , 
commune  aux  femmes,  comme  aux 
hommes.  C’étoient  elles  , qui  prépa- 
roient  les  viandes , & qui  fervoienr 
à mander  , comme  on  le  voit  dans 
Sara  &c  dans  Rebecca.  C’étoient  les 
femmes  qui  faifoient  les  habits  de 
leurs  maris,  de  leurs  enfans , & mê- 
me de  leurs  ferviteurs.  Écoutez  l’é- 
loge que  le  Saint  - Efprit  fait  de  la 
femme  forte.  Elle  a cherché  la  laine 
& le  lin , & fait  fon  plaifir  du  travail 
de  fes  mains  ; elle  fe  lève  lorfqu’il  ejl 
encore  nuit , elle  prépare  la  nourriture 
à toute  fa  mai  fon  , & l'ouvrage  à fes 
ferv antes.  Elle  a ceint  fes  reins  de 
force , elle  a affermi  fes  bras  Elle  a 
vu  que  fon  travail  reuffffoit  ; elle  a 
veillé  pendant  la  nuit , fa  lampe  ne 
s'éteindra  pas.  Elle  a porté  fes  mains 
à la  quenouille  j & Jes  doigts  au  fu.- 
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Je.au.  Elle  a ouvert  fes  mains  à l’in- 
digent j & elle  a étendu  fes  bras  vers 
le  pauvre.  Elle  ne  craindra  point 
pour  ceux  de  [a  maifon  le  froid , 
parce  qu’ils  ont  tous  un  double  vête- 
ment, 6 c. 

On  doit  croire  que  dans  des  fa- 
milles fi  bien  réglées  , l’éducation 
des  enfans  étoit  grave  & férieufe. 
Ils  n’avoient  d’autres  maîtres  que 
leurs  pères  de  mères , qui  s’appli- 
quoient  à leur  former  le  corps  par 
le  travail  & les  exercices , ôc  l’efprlt 

Î>ar  l’étude  de  la  Religion.  Les  Ifraé- 
ites  faifoient  cas  des  forces  du  corps  ÿ 
& c’eft  la  louange  la  plus  ordinaire 
que  l’Ecriture  donne  aux  gens  de 
guerre , comme  aux  braves  de  Da- 
vid : mais  ils  ne  firent  jamais  des 
exercices  du  corps  une  occupation 
importante , comme  les  Grecs  , qui 
la  réduifirent  en  art.  Les  Hébreux 
étoient  trop  férieux  pour  donnée  dans 
ces  curiofités.  1 

Ils  n’avoient  pas  befoin  non  plus 
de  grande  application*  pour  former 
l’efprit.  Leur  principale  étude  c’-étoir 
la  loi  de  Dieu.  Ce  Livre  fuffifoit 
pour  les  inftruire  parfaitement.  Ils  y 
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voyoient  l’Hiftoire  du  monde  jufquM 
leur  établiflement  dans  la  terre  pro- 
mife  j l’origine  de  toutes  les  na- 
tions, qui  leur  étoient  connues.  Ils  y 
voyoient  toute  la  Religion  , les  do- 
gmes, les  principes  de  morale,  8c 
leurs  loix  civiles.  Ce  n’eft  pas  qu’ils 
n’euflent  beaucoup  d’autres  Livres  , 
car  outre  les  Livres  facrés  , il  eft 
parlé  dès  le  tems  de  Moyfe  d’un 
Livre  des  guerres  du  Seigneur  j & ail- 
leurs il  eft  fait  mention  d'un  Livre  des 
juftcs.  Salomon  avoit  écrit  trois  mille 
Paraboles  , & plus  de  mille  Canti- 
ques. Il  avoit  fait  des  Traités  de  tou- 
tes les  plantes , & de  tous  les  animaux. 

Tous  ces  Livres  n’avoicnt  pour 
objet  que  d’élever  l’homme  à Dieu , 
& de  l’inftruire  des  chofes  utiles  à 
la  vie.  Les  Ifraélites  étoient  les  feuls 
chez  qui  on  ne  racontoit  aux  enfans 
que  des  vérités  propres  à leur  infpi- 
rer  l^rrainte  & l’amour  de  Dieu  , 8c 
à les  attirer  à la  vertu.  Toutes  leurs 
Traditions  étoient  nobles  &c  utiles. 
11$  avoient  une  telle  horreur  , au 
rnoiqs  les  gens  de  bien  , de  ces  Fa- 
bles ridicules  & extravagantes  , qui 
faifoient  la  théologie  des  païens  4 
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Qu’ils  ne  vouloient  pas  même  pro- 
noncer leurs  noms. 

La  mufique  n’étoit  point  ignorée 
de  ce  peuple  j mais  elle  n’étoit  con- 
facrée  qu’à  la  gloire  de  Dieu  , & à 
chanter  fes  louanges.  Aulli  dès  qu’i^ 
arrivoit  quelque  chofe  de  confidé- 
rable , ils  en  confervoient  la  mémoire 
par  des  Cantiques. 

Leurs  Poèmes  font  d’une  merveil- 
leufe  inftruéfcion  : ils  font  pleins  des 
louanges  de  Dieu  , de  la  mémoire 
de  fes  bienfaits  , de  préceptes  de 
morale.  Ainli  les  vérités  les  pl^s  im- 
portantes & les  fentimens  les  plus 
droits  , entroient  agréablement  dans 
les  efprits  des  enfans  avec  les  pa- 
roles & les  airs.  C’eft-là  Fufige  légi- 
time de  la  poéfie  & de  la  mufique. 
Platon , ce  Philofophe  Païen  en  avoit 
cette  idée.  Quelle  honte  à notre  fié- 
cle  de  les  confacrer , comme  on  fait, 
à féduire  les  efprits  , &c  à allumer 
dans  le  cœur  le  feu  des  pallions  les 
plus  criminelles  ! 

Outre  les  écoles  domeftiques  , les 
fynagogues  étoient  des  lieux  d’alTem- 
blée,  où  les  hommes  doétes  enfei- 
gnoient  les  jours  de  fabbat , non  des 
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fciences  curieufes  , mais  la  loi  cîrf 
Dieu  , & les  bonnes  mœurs.  C’étoit 
le  devoir  des  Lévites  , &c  des  Prê- 
tres , qui  n’ayant  point  de  terres  à 
cultiver , avoient  le  teins  de  fe  con- 
sacrer à l’étude  de  la  Religion.  Auili 
Malachie  , dit-il , en  parlant  d’eux  , 
que  leurs  levres  gardent  la  fcience , & 
que  l'on  cherche  l'injlruclion  dans  leur 
bouche. 

C’étoient  les  Prêtres  & les  Prophè- 
tes qui  étoient  chargés-  d’écrire  l’Hif- 
toire.  Ce  que  nous  en  avons  nous 
fait  ’juger  qu’ils  avoient  attrapé  le 
vrai  goût  de  l’Hiftoire  , qui  eft  d’é- 
crire avec  fimplicité  les  faits  au  na- 
turel, fans  chercher  à les  déguifer. 
Ils  écrivoient  fans  flaterie,  fans  va- 
nité, & n’affe&oient  point  de  faire 
parade  d’efprit.  Ils  s’arrêtoient  aux 
faits  principaux  , & négligeoient  les 
détails.  Ils  retranchoient  les  réfle- 
xions & les  exagérations,  & ils  ré- 
fervoient  les  figures  pour  les  dif- 
cours , & les  exhortations.  Outre  les 
fimples  narrations  , ils  employoient 
aufla  des  paraboles  &:  des  énigmes 
pour  enfeigner  les  vérités  importan- 
tes de  morale. 
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Les  Hébreux  n’écrivoient  pas  moins 
bien  dans  les  autres  genres.  Leurs 
loix  font  écrites  avec  clarté  & briè- 
veté. Les  maximes  de  morale  font 
renfermées  dans  de  courtes  fenten- 
ces  , ornées  de  figures  agréables  , & 
exprimées  d’un  ftyle  mefiiréj  enfin 
leur  penfée  eft  fublime , leurs  pein- 
tures font  vives  , les  métaphores 
hardies , les  expreflions  nobles  , & 
les  figures  merveilleufement  diverfi- 
fiées.  Les  Païens  eux-mêmes  tel  que- 
Longin  , n’ont  pu  s’empêcher  d’ad- 
mirer la  fublimité  de  leur  éloquence 
dans  la  narration. 

On  ne  voit  point  chez  eux  ni  le 
jeu,  ni  la  chafie  , que  l’on  compte 
parmi  nous  pour  les  plus  grands  di- 
vertifiemens.  Pour  le  jeu  il  femble 
qu’ils  l’ignoroient  abfolument , puif- 
qùe  le  nom  11e  s’en  trouve  pas  une 
feule  fois,  dans  l’Écriture.  Mais  la 
vraie  fcience  des  Hébreux , c’eft  celle 
de  Dieu.  Aucun  peuple  de  la  terre 
ne  peut  leur  difputer  cette  gloire. 
Ainfi  quand  cette  nation  n’auroit  que 
cet  avantage,  difons  hardiment  qu’il 
fuffit  feul  pour  l’élever  au-delfus  de 
tous  les  peuples. 
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Il  ne  faut  pas  croire  au  refte  qu’ils 
néeliceafTent  les  autres  fcieiices  : il 

cJ  O # 

eft  étonnant  combien  ils  favoient 
d’arts  très-différens  , & très-difficiles  : 
ils  favoient  fondre  & fabriquer  les 
métaux  ; ils  favoient  tailler  &:  gra- 
ver les  pierres  précieufesj  ils  étoient 
Menuiliers  , Tapiiliers  , Brodeurs  , 
Parfumeurs.  On  peut  juger  par  Béfé- 
léel  ,&  Ooliab,  qui  firent  le  taber- 
nacle , qu’ils  avoient  d’excellens  ou- 
vriers. Ce  qui  ne  doit  pas  étonner  9 
parce  qu’ils  avoient  vécu  long-tems 
en  Egypte,  qui  étoit  alors  l’école  du 
bon  goût , & de  tous  les  beaux  arts. 

La  juftice  étoit  adminiftrée  par 
deux  fortes  d’Officiers  établis  en 
chaque  ' ville  par  l’ordre  de  Dieu. 
C’étoient  les  Prêtres  & les  Lévites 
qui  avoient  la  fonélion  d’adminiftrer 
la  juftice,  & ils  avoient  fous  eux 
des  Officiers  pour  faire  exécuter  leurs 
fentences.  Il  y avoit  a Jérufalem  le 
Confeil  des  foixante  Sc  dix  , où  pré- 
(îdoit  le  grand-Prêtre,  & c’eft  à ce 
tribunal  que  l’on  portoit  toutes  les 
queftions  qui  étoient  trop  difficiles  , 
pour  cite  terminées  par  les  Juges  des 
moindres  villes.  Le  lieu  où  ces  Ju- 


Digitizedby  ' 


par  la  Révélation.  215 
ges  tenoicnt  leurs  audiences,  étoient 
les  portes  des  villes  , parce  que  tous 
les  Juifs  étoient  Laboureurs  , & 
qu’ils  fortoient  le  matin  pour  aller  à 
leur  travail.  La  porte  de  la  ville  étoit 
le  lieu  , où  ils  fe  rencontroient  le 
plus  à leur  retour  des  champs.  On 
n’avoit  befoin  ni  d’Avocats  , ni  de 
Procureurs,  pour  faire  connoître  fon 
bon  droit , chacun  Pexpliquoit  fim- 

Êlement , aufli  les  procès  étoient  ils 
ientot  terminés,  il  y avoit  fans  dou- 
te parmi  eux  , comme  chez  nous  , 
des  fraudes , des  chicanes , des  procès 
injuftes , des  calomnies  , ce  font  des 
maux  inféparables  de  la  corruption 
du  genre  humain.  Seulement  on  peut 
croire  que  ces  maux  étoient  moins 
fréquens  que  chez  nous , parce  qu’ils 
avoient  moins  de  gens  mtéreflés  à 
faire  durer  les  procès. 

Une  des  prcifellions  les  plus  hono- 
rables parmi  nous , c’eft  celle  de  la 
guerre  ; on  a raifon  d’eftimer  des 
hommes  qui  confacrent  leur  vie  à 
la  défenfe  de  l’Etat  : mais  cette  pro- 
fellion  qui , chez  nous  n’eft  fuivie 
que  par  un  certain  nombre  d’hom- 
mes, étoit  commune  à tous  les  Juifs. 
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Tous  étoient  laboureurs  &c  guerriers 
en  meme  - tems.  Au  moindre  lignai 
les  Rois  alfembloient  autour  d’eux 
des  armées  très  - nombreufes  , qui 
avoient  pour  armes  offenlîves  la  lan- 
ce , l’épée  , le  javelot  & la  fronde  j 
& pour  armes  défenfives  le  bouclier, 

• le  cafque  , & la  cuiralfe.  On  peur 
juger  de  l’ordre  dans  lequel  mar- 
choient  ces  troupes  , par  celui  qui 
s’obfervoit  dans  le  défert.  Chacun 
étoit  rangé  dans  fa  tribu  , chaque 
tribu  dans  fon  quartier  : on  matchoit 
au  fon  des  trompettes  toujours  fui- 
vant  le  même  ordre.  Les  armées 
croient  fort  nombreufes.  On  en  peut 
juger  par  celle  de  Jofaphat,  qui  n’a- 
voit  pas  le  tiers  du  royaume  de  Da- 
vid , & qi*i  cependant  avoit  onze 
cens  foixante  mille  hommes  de  bon- 
nes troupes  fous  fa  main  , fans 
compter  les  garnifons  de  fes  places. 

Pour  peu  qu’on  ait  lu  1 Hiftoire 
de  ce  peuple,  on  ne  doutera  pas  de 
leur  bravoure.  On  en  peut  juger  par 
l’armée  de  David.  L’Hiftorien  facré 
nous  dit,  que  les  hommes  qui  vinrent 
trouver  David  à Siceleg  , étoient  des 
hommes  très- braves  & très -forts  , 

qui 
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qui  tiroient  de  l’arc , & qui  fe  fer- 
voient  également  des  deux  mains 
pour  jetter  des  pierres  avec  la  fronde, 

* ou  pour  tirer,  des  flèches.  Il  dit  qu’ils 
avoient  des  v\fages  de  lion , & qu’ils 
étoient  aufli  vîtes»  que  Tes  chevres 
qui  fautent  fur  les  montagnes.  L’au- 
teur facré  nous  a confervé  le  nom 
des  plus  vaillans  hommes  de  David. 

Adino  Hefnite  , dit-il , fût  le  pre- 
mier entre  les  trois  les  plus  fignalés. 

Il  s’aflit  dans  la  chaire  comme  très-  TT.  Liv. 
fage,  & tua  huit  cens  hommes  fans  cfr' 

fe  repofer.  Eléazar  étoit  le.  fécond. 

Les  Ifraélites  ayant  fui , feul  il  fit 
ferme,  battit  les  Philiftins  jufqu a ce  • 
que  fa  main  fe  lafsât  de  tuer  , & 
quelle  demeura  attachée  à fon  épée. 

Le  plus  eftimé  après  lui  étoit  Semma, 
qui  demeura  ferme  -au  milieu  d’un 
champ  , & repoufla  les  Philiftins  , 
doçt  il  tua  un  grand  nombre.  Les 
trois  qui  étoient  les  premiers  entre 
les  trente  braves , paflerent  au  milieu 
du  camp  des  Philiftins  pour  aller  pui- 
fer  de  l’eau  dans  la  citerne,  de  Beth- 
léem , & l’apporterènt  à David , qui  • 
avoit  marqué  avoir  une  grande  foif. 

Abifaï  étoit  le  premier  de  ces  trois. 

Joint  11,  K 
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11  s’éleva  feul  contre  trois  cens  hom- 
mes, qu’il  tua  de  fa  lance.  Banaïas 
tua  deux  lions  de  Moab , lorfque  la 
terre  étoit  couverte  de  neige , 5c  def- 
cendit  dans  une  citerne , où  un  lion 
s’étoit  retiÆ , & H le  tua. 

Ce  courage  des  Ifraélites  s’eft  per- 
pétué de  race  en  race , comme  on 
en  peut  juger  par  celui  des  Macha- 
bées.  Il  n’y  a aucune  Hiftoire  profa- 
ne , qui  'puilTe  nous  montrer  des 
Héros  , qui  approchent  de  ces  hom- 
mes célébrés , qui  délivrèrent  leur 
nation  de  l’oppreflion  où  elle  gé- 
jnidbit. 

Voilà  , mon  Fils,  le  tableau  abré- 
gé des  mœurs  des  Ifraélites.  Qu’il 
eft  différent  de  celui  que 'nous  tra- 
cent les  Philofophes  ! Auili  il  n’y  a 
que  la  haine  de  la  Religion , qui  ait 
pu  conduire  leur  pinceau. 

• hlais , dire?  - vous , on  voit  dans 
leur  Hiftoire , on  lit  dans  les  Pro- 
phètes , que  ce  peuple  étoit  fou  vent 
infidèle  à Dieu  , qu’il  tomboit  dans 
toutes  fortes  de  défordres.  J’en  con- 
viens; mais  il  faut  diftinguer  les 
tems  de  fédmftion  d’avec  l’efprit  na- 
tional. Il  faut  juger  de  ce  peuple  par 
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leurs  loix , leurs  ufages  , & non  par 
les  crimes  de  ceux  qui  s’en  écar- 
toient  , ôc  étoient  .‘Portement  re- 
pris par  ks  Miniftres  du  Sêigneur , 
qui  étoient  les  Dépositaires  & les 
Interprètes  de  fa  loi.  Remarquez , 
en  même-tems  , je  vous  prie,  que  la 
fidélité  de  l’Hiftoire  à rapporter  leurs 
défauts , doit  vous  répondre  de  la 
fincérité  des  Hiftoriens  , dans  l’ex- 
pofé  qu’ils  nous  font  de  leurs  mœurs. 
Aurefte , je  pourrois  dire  hardiment 
que  ce  que  les  Prophètes  condamnent 
chez  ce  peuple,  c’eft  ce  que  les  Phi- 
lofophes  eftiment  chez  nous:  leuts 
vices  font  nos  vertus.  Car  le  vice  le 
plus  ordinaire  des  Juifs  a été  de 
tomber  dans  l’idolâtrie  , de  fecouer 
le  joug  de  la  Religion.  Or,  c’eft  ce 
que  ces  Meilleurs  appellent  fe  déga- 
ger des  liens  de  la  fuperftition.  Les 
Prophètes  leur  reprochent  des  défor- 
dres  honteux } mais  ce  font  ces  désor- 
dres que  nos  Philofophes  mettent  en 
honneur  par  les  leçons  qu’ils  en  don- 
nent dans  leurs  ouvrages.  Ifaïe  fait 
la  peinture  des  ajuftemens  des  filles 
de  Sion,  & leur  reproche  leur  mo- 
lelTe , leur  afféterie  , les  artifice* 
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quelles  employolent  pour  féduire  ; 
mais  n’eft-ce  pas  là  ce  qu’on  appelle 
parmi  nous  ,•  bon  goût , délicatefle  , 
grâces  • du  commerce  , &c.  & nos 
Philofàphes  ne  regardent-ils  pas  les 
cenfures  que  la  Religion  fait  de  ces 
vaines  dangereules  fuperfluités  > 
comme  une  morale  trop  févére  ? 

LailTons  donc  là  le  jugement  des 
Philofophes  , & foyons  perfuadés 
que  la  nation  Juive  mérite  à bien 
des  titres  notre  eftime  , & une  par- 
faite confiance  dans  le  témoignage 
qu’elle  rend  aux  faits  , qui  fe  font 
palfés  au  milieu  d’elle.  Je,  &c. 


A 


«ar.ïpc* 


W 


Digitiz  ecfby  I c 


par  la  Révélation,  ni' 


XXI.  LETTRE. 

Révélation  manijeflée  aux 
nations. 


Avant  de  vous  expofer  la  révéla- 
tion faite  aux  Chrétiens , je  crois  , 
mon  Fils , devoir  vous  montrer  que 
la  révélation  faite  aux  Juifs  a été 
connue  des  principaux  peuples  de  la 
terre  , avec  lefquels  ils  ont  été  en 
relation.  La  voix  de  Dieu  a retenti 
par  tout  l’univers  , & le  peuple  d’If-' 
raël  étoit  comme  un  ligne  placé  fur 
une  montagne  , pour  avertir  les  na- 
tions qu’il  y a un  Dieu  dans  le  ciel , 


qui  a tout  créé,  qui  gouverne  tout, 
&c  qui  mérite  feul  nos  adorations 
enforte  quelles  font  toutes  inexcu- 
fables. 

Premièrement*la  vue  des  créatu- 
res annonce  à qui  a du  bon  fens 
l’exiftence  de  Dieu,  fes  perfeétions , 
& nos  devoirs  à fon  égard.  Ç’eft  une 
révélation  naturelle,  que  les  ténèbres 
les  plus  épaiffes  ne  peuvent  effacer. 
A cette  prédication  Ci  -éclatante  „ 
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Dieu  en  a joint  une  autre,  qui  pour 
être  plus  fecfétô  , n’en  eft  pas  moins 
forte  y c’eft  t ette  loi  naturelle  , qui 
eft  écrite  fur  la  table  de  notre  cœur  , 
& qui  nous  juge  irrévocablement  \ 
loi  qui  nous  prefcrit  nos  devoirs  , 
régie  toutes  nos  penfées , détermine 
l’objet  de  tous  nos  deftrs  , & péfe 
toutes  nos  a étions  ÿ loi  toujours  vi- 
vante , & qui  récompenfe  par  la  pair 
intérieure  quelle  procure  , ou  punir 
par  les  troubles  quelle  excite.  Tous 
les  hommes  qui  ont  abandonné 
Dieu,  pour  adorer  des  Idoles,  font 
donc  inexcufables  , puifc^u’ils  ont  ré- 
fifté  à ces  témoignages  eclatans  que 
Dieu  a donnés  de  fa  puiffance  8c  de 
fa  faintetéj  mais  ils  le  font  encore 
bien  plus , fi  l’on  fait  attention  à la 
connoiffance  que  les  nations  ont  eu 
des  grandes  merveilles  que  Dieu  a 
opérées  fur  la  terre  , foit  pour  punir 
les  crimes  jdes  hommes,  foit  pour 
protéger  fes  ferviteurs  : merveilles 
éclatantes  , que  la  mémoire  n’en  a 
jamais  été  effacée. 

Le  plus  incroyable  de  nos  myftères, 
8c  celui  qui  eft  le  plus  propre  à nous 
infpirer  une  jufte  frayeur  des  juge** 
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mens  de  Dieu  , c’eft  la  chute  de 
l’homme  par  le  péché  originel.  Ce- 
pendant ce  myftère  fi  incompréhen- 
fible  , a été  cru  de  tous  les  peuples  de 
la  terre.  J’ai  pour  garant  de  ce  que 
j’avance  ici  Voltaire  lui-même,  qui, 
dans  fa  Philofophie  de  l’Hiftoire , 
( Livre  deftiné  uniquement  à combat- 
tre la  révélation  ) convient  que  la 
chute  de  l'homme  dégénéré  ejl  le  fonde- 
ment de  la  théologie  de  prefque  toutes 
les  anciennes  nations.  Donc  toutes  ces 
nations  connoifloient  que  l’homme 
avoit  été  créé  dans  la  juftice,  que 
tous  les  maux  qu’il  epfouve  font  une 
fuite  de  fa  révolte.  Donc  ils  croyoient 
que  Dieu  eft  bon  , qu’il  eft  juûe  , 
qu’il  eft  faint , qu’il  eft  tout-jjuiflant, 
qu’il  eft  terrible  dans  fa-colere.  Or, 
ne  font-ce  pas  là  les  premières  vérités 
que  la  révélation  nous  apprend  ? 

Le  déluge  , dont  la  mémoire  s’eft 
toujours  confervée  fur  la  terre  , Sc 
qui  eft  même  conftatée  par  la  Fable  , 
a dû  imprimer  dans  l’efprit  de  tous 
les  peuples  une  grande  idée  de  l’a- 
mour de  Dieu  pour  la  vertu , de  la 
haine  qu’il  a pour  le  vice  , & de-  la 
févérité  avec  laquelle  il  le  punit. 
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La  révolte  des  hommes  contre 
Dieu  dans  la  conftruétion  de  la  tour 
de  Babel  , & la  confufion  .dont  Dieu 
les  couvrit , enfin  leur  difperfion  , 
font  encore  de  ces  événemens , qui 
quoique  défigurés  par  la  Fable,  font 
conftatés  auiïî  par  elle  - même  , 6c 
fourni  fient  une  nouvelle  preuve  que 
la  Juftice  divine  n’étoit  point  incon- 
nue aux  nations. 

Abraham , l’ami  de  Dieu  , fortant 
de  fon  pay* , & parcourant  divers 
royaumes  , y portoit  auffi  la  connoif- 
fançe  du  vrai  Dieu. 

Pharaon  , Roi  d’Egypte,  & Abir 
melech.  Roi  de  Gérare  , comprirent 
par  les  châtimens  qu’ils  éprouvèrent, 
qu’Abraham  avoit  pour  protecteur  le 
feul  & unique  Dieu  ; & on  voit 
même  par  la  réponfe  du  dernier , & 
par  l’alliance , qu’il  fit  avec  Abra- 
•liam  au  nom  du  Seigneur , qu’il,  in- 
voquoit  le  nom  de  Dieu } & connoif- 
foit  fa  loi, 

•'  Loth  , au  milieu  de  Sodome  étoit 
par  la  fainteté  de  fa  vie  un  Cenféur 
févére  des  abominations  de  ce  peuple. 

Melchifédech , Roi  de  Jérufalem  , 
étoit  en  même  - teins  le  Prêtre  du 
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Très-haut.  Donc  il  y avoit  dans  cette 
ville  un  peuple  confacré  au  culte  du 
Seigneur. 

• Les  différens  peuples  defcendus 
d’ Abraham , en.  confervant  la  circon- 
cifion  confervoient  aufli  un  gage  de 
l’alliance  * que  Dieu  avoit  faite  avec 
ce  faint  Patriarche. 

Ifaac  continua  dette  fur  la  Perre 
le  témoin  de  la  révélation.  Le  témoi- 
gnage que  lui  rendit  Abimelech  , Roi 
de  Gérare , que  Dieu  étoit  avec  lui  ; 
le  ferment  que  ce  Prince  fait  , au 
nom  du  Seigneur  de  garder  fon 
alliance  avec  Ifaac,  prouvent  qu’il 
étoit  adorateur  du  vrai  Dieu  ; de  qu’il 
favoit  que  Dieu  étoit  le  protecteur 
de  .la  famille  d’ Abraham. 

La  longue  demeure  de  JacoJj  en 
Méfopotamie , fut  pour  tous  les  peu- 
ples de  ces  pays-là  une  prédication 
éclatante  de  l’unité  d’un  Dieu , de 
des  biens  dont  il  comble  fes  Ado- 
rateurs. 

Jofeph,  par  la  fainteté  do  fa  vie 
par  l’intelligence  qu’il  eut  des  fon- 
ge’s , & par  fa  fagelfe  à gouverner  le 
peuple  d’Egypte , de  à le  nourrir  dans 
le  teins  de  la  famine,  convainquit 

Ky  ' 
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toute  l’Egypte  & les  peuples  voifins 
qu’il  y a dans  le  ciel  un  Dieu  qui 
voit  tout  , qui  régie  tout , & qui. 
fauve  ceux  qui  font  fidèles  à-  fa  loi. 

Les  Egyptiens  étoiant^de  rous  les* 
peuples  le  plus  éclairé,,  quand  Moy- 
J fe  fut  envoyé  de  Dieu  pour  délivrer 
Ifiracl  : & c’eft  à la  vue  de  tout  ce  peu- 
ple tju’il  opéra  ces  étonnantes  mer- 
veilles , qui  ont  rendu  fon  nom  illuf- 
tre  par  toute  la  terre. 

Les  prodiges  de.  Jofué  nôht  pas1 
été  moins  célébrés  ; car  une  partie 
des  peuples,  qiii  furent  chaflcs  dé  la- 
terre  de  Chanaan  , s'établirent  en* 
Hijl.  Unh.  Afrique,  & y drefierent  dit  M.  Bof- 
CA.  j.  fuet  une  infcription  publique  , pour 
être  un  monument  de  leur  fuite  ôc 
des  vàéloires  de  Jofué.  . 

L’Hiftoire  de  Balaam  , qui  demen— 
roit  au  pays  d’Ammon,  prouve  que- 
Dieu  avoit  chez  les  nations  des  Pro- 
phètes connus  & honorés  comme  tels 
par  les  peuples  voifins. 

Job  , defcendant  d’Edom  , étoit  un 
fidèle  Adorateur  du  vrai  Dieu»  Ses 
afflictions  , & la  gloire  , dont  Dieu 
• couronna  fa  patience  , ont  été  pour 

fes  peuples , au  milieu  defquels  U 
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vivoit  , une  grande  leçon  du  bon»* 
heur  qu’il  y a de  fervir  Dieu.  Les 
amis  de  ce  faint  homme  venus  de 
difFérens  pays  , prouvent  aufll  par 
leurs  difcours  qu’ils  connoiflfoienc  le  •. 
vrai  Dfeu  , 8c  qu’ils  pratiquoient 
fa  loi.  v, 

Tous  les  peuples  de  Chanaan*,  au 
milieu  defquels  Ifraël  s’établit , 8c 
tous  les  peuples  voifins , comme  Moa? 
bites,  Ammonites,  Ànpalécites,  &c. 
n’onr  pu  ignorer  les  prodiges  que 
Dieu  avoit  faits  en  faveur  de  foi* 
peuple  y certe  puiflânce  du  Dieu  pro-» 
teéteur  d’ifra^l  étoit  fi  manifefte  que\ 
Rahab  certe  femme  débauchée  con- 
vient, que  tous  les  peuples  voifins 
étoient  clans  la  confternation , parce 
qu’ils  avoient  entendu  parler  des  pro- 
diges opérés  en  Egypte  } 8c  les  guer  - 
res  que  ces  nations  ont  eu  a foutenir 
contre  les  Hébreux , leur  ont  appris 
par  expérience  , que  le  Saint  d’Ifraët 
étoit  le  Tout-puiÎTanc. 

Les  victoires  de  David  ont  appris 

aux  nations  vaincues  à redouter  1er- 

» 

Dieu  , qui  avoit  fôn  trône  dans  Sion. 

La  fagelte  de  Salomon ,.  qui  attirai 
V admiration  de  la  Reine  de  Saba.*,  , 
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les  liaifons  qu’eurent  alors  les  Juifs 
avec  tous  les  peuples  de  la  terre , qui 
venoient  y apporter  leurs  richefles  , 
n’apprenoient-elles  pas  à ces  nations 
à connoître  la  grandeur  & Jjx  puif- 
fance  du  Dieu  d’ifracl  ? 

Les  plus  grandes  Monarchies  qui 
ayent  paru  fur  la  terre  avant  Jéfus- 
Chrift  , & qui  réunifloient  fous  leur 
domination-  prefque  toutes  les  na- 
tions , font  celle  des  Babyloniens  ou 
Aflyriens  ; celle  des  Perfes } celle  des 
Grecs  , & enfin  celle  des  Romains. 
Or , c’eft  fous  les  yeux  de  ces  domi- 
nateurs de  la  terre  que  Dieu  a opéré 
les  plus  grands  prodiges  en  faveur 
de  Ion  peuple. 

Les  Ninivites  ne  firent  - ils  pas 
pénitence  à la  voix  de  Jonas,  qu’ils 
iavoient  être  un  Prophète  , forti  du 
milieu  d’ifracl  , & envoyé  par  le 
Seigneur  ? 

N’eft-ce  pas  fous  les  yeux  de  Sen- 
nachérib  que  P Ange  du  Seigneur 
frappa  dans  une  nuit  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes  de  fon  armée  ? 

Mérodach  , Roi  de  Babylone  ± 
n’envoya-t-il  pas  des  Députés  à Ezé- 
*hias  pour  favoir  comment  étoit  an- 
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' tivé  le  prodige  inoui  du  foleil , qui 
avoit  rétrogradé  de  dix  degrés  ? 

Les  Ifraelites  captifs  à Ninive  & 
â Babylone,  n’étoient-ils  pas  autant 
de  Prédicateurs  de  la  juftice  de  Dieu? 

& de  la  fainteté  de  fes  loix? 

La  réponfe  pleine  de  fagel Te  que 
fit  Achior  , Chef  des  peuples  des 
Ammonites  à Holopherne  , prouve 
. que  les  peuples  voifins  des  Juifs  con- 
noiffoient  très-bien  leur  Hiftoire  , & 
qu’ils  ne  doutoient  pas  qu’ils  ne  fuf- 
fent  d’une  manière  fpéciale  fous  la 
proteéfcion  du  Dieu  Tcwt-puifiant. 

La  mort  d’Holo]?herne , & la  ruine 
de  toute  fon  armée,  par  le  courage 
de  Judith , a dû  apprendre  à Nabu- 
chodonozor  qu’aucune  puifiance  ne 
peut  réfifter  au  Dieu  d’Ifraël. 

Afluérus  préfervé  de  la  mort  par  h** 
la  fidélité  de  Mardochée  , & inftruit 
par  Efther  fon  époufe  de  la  cruauté 
d’Aman  , & du  delTein  qu’il  avoit  de 
perdre  les  Juifs  , ne  les  fauva  - 1 - il 
pas  , en  reconnoifTant  qu’ils  étoient 
- une  race  ikinte  & bénie  de  Dieu  ? 

Combien  de  fois  les  Rois  de  Bà- 
7 bylone  , à la  vue  des  prodiges  opé- 
rés par  le  Dieu  des  Juifs  , n ont-ils 
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pas  reconnu  que  fon  régné  eft  ntl 
régné  éternel,  que  fa  puiflance  s’é- 
' tend  dans  toutes  les  générations , que 
toutes  fes  œuvres  font  vraies , fes 
^ugemens  équitables  , ôc  qu’il  humi- 
lie les  fuperbes? 

Les  Rois  des  Perfes  après  avoir  dé- 
truit l’empire  de  Babylone,  comme 
Dieu  l’avoit  fait  annoncer  claire- 
ment par  fes  Prophètes  , n’ont  - ils 
pas  ordonné  par  des  Édits  publics  à 
tous  les  peuples  fournis  à leur 'domi- 
nation , de  révérer  le  Dieu  de  Da- 
niel , parce  qu’il  eft;  le  Dieu  vivant 
& éternel , qu’il  fauve , & qu’il  fait 
des ‘prodiges  admirables  ? 

Ne  fonj  - ce  pas  les  Rois  des  Per- 
fes , qui  ont  ordonné  de  rebâtir  le 
temple,  &c  qui  ont  fourni  eux-mèmes 
l’argent  pour  fa  réconftruétion  , 8c 
pour  les  facrifices  , en  demandant; 
qu’on  priât  pour  eux  ?.. 

Alexandre  , Fondateur  de  l’empire 
des  Grecs  , a rendu  lui  - meme  fes 
hommages  au  Seigneur  dans  fon 
temple,  & a reconnu  que  c’étoit  le 
Dieu  dlfraël  , qui  lui  donnoit  la 
viétoire.  Ses  fuccefleurs  ont  long— 
tems  favorifé  & honoré  les  Juifs*. 
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S’il  eft  furvenu  une  Lace  impie  m 
qui  a ofé  attaque*  le  Seigneur  juf- 
ques  dans'  Ton  temple , elle,  a appris, 
par  les  terribles  châtimens,  qui  l'ont 
tombés  fur  elle  > qu’il  faut  que  l’hom- 
me foit  fournis  à Dieu , & qu’un 
mortel  ne  doit  point  s’égaler  au  Tout- 
puiflanr.  . j*  ■ 

Toutes  les  victoires  que  Dieu  a 
âccordées  aux  Machabées ,.  ont  appris 
à leurs  ennemis  que  celui  qui  eft 
fous  la  protection  du  Très-haut  n’a 
rien  à craindre. 

Ptolomce  , Roi  d’Egypte,  rendit 
de  grands  honneurs  aux  Juifs  , & 
leur  demanda  comme  une  faveur  la 
permiflion  de  faire  traduire  leur  loi 
en  Grec  , afin  d’en  faire  connoître 
l’excellence  à tous  les  peuples. 

Les  Romains  firent  alliance  avec 
les  Juifs  y ôc  la  renouvellerent  plu- 
lieurs  fois.  On  voir  par  les  écrits  de 
ce  tems-là  qu’ils  prirent  connoilfance 
des  Livres  faints  y mais  ils  étoienr 
trop  füperbes  9c  trop  préfomprueux  , 
pour  croire  qu’un  petit  peuple , relé- 
gué au  coin  de  la  terre,  fut  plus, 
éclairé  & plus  fage  qu’eux. 

Cette  manifeftation  de  Dieu  aux 
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peuples  les  plus  policés  juftifie  £uf- 
fifamment  la  conduite  de  la  provi- 
dence : que  s’il  y a des  nations  qui 
n’ont  pas  eu  la  même  connoiflance , 
l’abus  que  les  autres  en  ont  fait  y 
prouve  qu’il  y a peut-être  plus  de 
miféricorde  que  de  juftice  , dans  le 
filenc§  que  Dieu  a gardé  à leur 
égard. 

Jugez  , mon  Fils  , par  ce  court 
expole , fi  je  n’ai  pas  raifon  de  dire 

?[ue  la  gloire  du  Seigneur  a éclaté 
ur  toute  la  terre  , & que  le  peuple 
d’ifraël  en  a été  comme  le  Prédica- 
teur. Je , &c. 
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XXII.  -L  ETTRE, 

* 

Seconde  Révélation.  Son  excel- 
lence. Grandeur  du  MeJJle  , 

. objet  de  la  première 
Révélation. 

Je  reçois  bien  volontiers,  monFifs,- 
vos  remercîmens  au  fujet  des  Lee-, 
rres  que  je  vous  ai  écrites  , pour  vous 
prouver  la  certitude  de  la  Révéla- 
tion faite  aux  Juifs.  La  franchife 
qui  vous  eft  naturelle , me  perfuade 
que  c’eft  bien  fincèrement  que  vous 
me  dites  que  vous  les  avez  lues  avec 

{daifir  , & qu’elles  ont  fart  fur  vous 
'impreilîon  que  je  défirois.  Vous  Ten- 
tez que  des  complimens  me  plai- 
roient  peu  , fi  le  cœur  n’y  avoit  point 
de  parr.  Je  veux  non  tyrannifer  vo- 
tre efprit,  mais  le  convaincre.  La 
Religion  eft  l’affaire  du  cœur  j il  faut 
la  croire  pour  l’aimer  , & la  connoî- 
tre  pour  s’y  attacher  par  la  foi.  Une 
incrédulité  manifefte  m’affligeroit 
moins  de  votre  part , qu’une  faufïe 
complaifance  ; qui  vous  porteroit 
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vous  déguifer.  Une  plaie  cachée  eft 
incurable.  Mais  encore  une  fois  je 
ne  crains  pas  de  votre  part  une-  pa- 
reille dilîimtdation.  C’eft  donc  dans 
l’.efpérance  que  j’ai  que  Dieu  achè- 
vera en  vous  ce  qu  il  a commence  , 
que  je  vais  travailler  de  bon  cœur  à 
vous  expofer  les  preuves  de  la  révé^ 
lation  faite  aux  Chrétiens.  C’eft  à 
M.  l’Abbé  * * * qui  a la  bonté  de 
diriger  mes  pas , que  vous  en  aurez 
l’obligation  ÿ ne  manquez  pas  de  lui. 
en  faire  vos  remercîmens. 

Nous  voilà  , mon  Fils , arrivés  au 
grand  objet  de  toute  la  révélation  y. 
c’eft-à-dire , à la  million  du  Sauveur 
promis  depuis  l’origine  du  monde. 
Çonnoiftez,  toute  la  grandeur  du  bien- 
fait , par  la  grandeur  des  maux , dont 
il  eft  le  remède  \ par  la  longue  attente 
où  le  monde  a été  d’un  tel  fecours  ; 
par  les  grands  préparatifs  que  Dieu  a 
employés  pour  nous  difpoier  à le  re- 
cevoir , & enfin  par  les  avantages 
qu’il  a procurés  à la  terre. 

Le  monde  eft  demeuré  jufqu’à 
Jéfus  - Chrift  dans  les  ténèbres  les 
plus  épaifles.  L’idolâtrie  a été  univer- 
selle. La  loi  donnée  par  Moyfe  avec. 

0 
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le  plus  grand  appareil  , n’a  point 
changé  la  face  du  monde  , car  elle 
n’a  pas  eu  plus  de  vertu  pour  relïuf- 
citer  l’homme  mort  par  le  péché  , 
que  le  bâton  * que  Giezi  mit  par 
l’ordre  d’Elifée  fur  l’enfant  de  la 
Sunamite,  qui  étoit  mort.  Il  falloir 
que  l’Envoyé  de  Dieu  vint  lui-même 
s’unir  à notre  nature  , fe  faire  ën- 
fànt  comme  jious , jpindre  la  vie  à la 
mort , pour  nous  relfufciter  3 il  fal- 
loir que  le  Fils  de  Dieu  defcendit 
du  ciel  pour  réparer  fon  ouvrage  * 
qu’il,  créât  de  nouveau  l’homme  à 
Ion  image , qu’il  y répandit  un  fouf- 
fle  de  vie  , & qu’il  gravât  fa  loi  non, 
plus  fur  la  pierre  , mais  dans  nos 
cœurs. . 

Or  , c’eft  là  le  grand  fpeétacle  que 
vous  préfente  la  fécondé  partie  de  la 
révélation.  Les  ombres  de  la  loi  vont 
difp^roître , le  tems  des  figures  elt 
paiEe  : Dieu  va  joindre  à la  lettre  de 


* M.  Racine  dit  La  meme  choie  dans  fon  Poëme 
fur  la  Grâce , en  parlant  de  la  loi  : 

» 

Ainfi  n’a  pu  jadis  le  bâton  d’Elilee  , 
Reflofcitcr  l’enfant  de,  la  merc  affligée. 

Le  Prophète  lui  feul  touché  de  fon  ntalhear  » 
Pouvoir  dans  ce  corps  froid  rappeller  la  chaleur* 
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la  loi , qui  n’eft  qu’une  oecafion  de 
mort , quand  elle  eft  feule  , la  grâce 
qui  vivifie,  en  faifant  accomplir  la 
loi  : la  vérité  va  fe  montrer  dans  tout 
jfon  éclat , & le  foleil  de  juftice  va’fe 
lever  fur  nous  : femblable  à un  géant, 
il  va  s’élancer  pour  parcourir  toute 
la  terre,  l’éclairer  de  la  plus  vive 
lurnière,  & la  rendre  faintement  fé- 
conde par  fa  chaleur  vivifiante.  Il  ira 
d’une  extrémité  du  ciel  jufqua  l’au- 
tre , fans  qu’aucun  pays  puilïe  fe  dé- 
rober à fa  chaleur.  Ce  n’eft  donc  plus 
dans  les  bornes  étroites  de  la  Judée 
que  la  gloire  du  Seigneur  fera  con- 
centrée: Tous  les  hommes  vont  être 
appellés  à la  connoiflance  du  vrai 
Dieu , & verront  le  falut  qui  vient 
de  lui. 

Jugez  Ci  une  telle  merveille  ne 
mérite  pas  bien  de  fixer  toute  votre 
attention.  Appliquez  - vous  donc  , 
mon  Fils  , à connoître  le  grana  don 
de  Dieu  , ce  don.par  excellence , qiii 
a fait  l’objet  des  défirs  des  Patriaf- 
ches  , des  gémiflemens  des  Prophè- 
tes, & des  vœux  de  tous  les  Saints. 
Comprenez,  autant  que  cela  fe  peur, 
l’excès  de  l’amour  de  Dieu  pour 
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nous,  qui  a été  jufqua  nous  donner 
fon  Fils  unique,  qu'il  a engendré  de 
4>n  fein  de  toute  éternité. 

Oui , mon  Fils  , le  Sauveur  que 
Dieu  nous  a donné , & auquel  il  a 
rendu  le  témoignage  le  plus  écla- 
tant dans  la  fécondé  révélation  , eft 
le  propre  Fils  de  Dieu  _,  c’eft  fon 
Verbe , fa  Sagtjje  ,1e  caractère  de  fa. 
fubjlance  3 la  jptendeur  de  Ja  gloire  , le 
miroir  de  fes  perf celions  , X objet  unique 
de  fes  complaifatices  , &c  celui  par  qui 
les  fièclts  ont  été  crées.  11  eft  un  feul 
ÔC  rnême  Dieu  avec  fon  père  , il  lui 
eft  confubftantiel  , il  eft  éternel , in- 
fini , Tout  - puiflant  comme  lui.  Et 
. c’eft  ce  Fils  de  Dieu  qui  eft  devenu 
Fils  de  l’homme.  H a uni  fa  nature  à 
la  nôtre  , & dès-lors  il  eft  devenu 
fous  différens  rapports  , notre  Frère  3 
notre  Ami  notre  Pere  , l 'Epoux 
de  nos  âmes , notre  Maître  , notre 
Doeleur. 

L’efprit  humain  fe  perd  dans  la 
contemplation  de  tous  les  avantages 
4 qui  nous  reviennent  de  l’abaiftement 
où  eft  entré  pour  nous  le  Fils  de 
Dieu.  Il  eft  la  voie  qui  nous  conduit 
à Pieu , la  vérité,  qui  nous  inftruit , 
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la  vie  de  nos  âmes  par  fa  grâce , & 
il  fera  dans  le  ciel  notre  vie  6c  la 
vie  éternelle  par  fa  gloire.  Il  eft  ui»e 
victime  de  propitiation  pour  nos  pé- 
chés , un  holocaujle  par  lequel  nous 
adorons  Dieu , & une  hojlie  d’aétions 
de  grâces  6c.  d’impétration.  Nous  fom- 
mes  fûrs  en  nous  préfentant  avec  lui 
devant  le  trône  de  la  miféricorde  de 
Dieu  de  n’être  jamais  refufés  , parce 
que  ce  Fils  de  Dieu  prie  pour  nous 
en  qualité  de  Pontife , de  Médiateur  , 
d 'Avocat.  C’eft  par  lui  feul  que  nous 
avons  accès  auprès  de  Dieu  > 6c  c’eft 
par  la  foi  en  fon  nom  que  nous  ferons 
fauves. 

Il  eft  notre  Sagejfe  j notre  Juflice  y 
notre  Rédemption  j notre  Sanctifica- 
tion. Sans  lui  nous  ne  pouvons  rien  y 
mais  nous  trouvons  en  lui  tout  ce 
qui  nous  manque , foit  la-  lumière 
qui  nous  éclaire , foit  la  force  qui 
nous  fait  triompher  du  monde  6c  de 
nous-mêmes.  Il  eft  notre  Sauveur , 
notre  Médecin:  il  eft  le  Difpenfateur# 
de  tous  les  dons  de  Dieu , le  Roi  du 
ciel  3 le  fouverain  Dominateur  de  la 
■terre,  le  Chef  de  tous  les  enfuns  de 
Dieu  61  des  Anges  mêmes , le  pre - 
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m/er  né  d’entre  les  morts  le  prin- 
cipe & la  fin  de  toutes  chofes  ; en  lui 
font  renfermés  tous  les  tréfors  de  la  fa- 
geJJ'e  &■  de  la  fcience  de  Dieu  ; il  eft 
le  maître  de  la  vie  & de  la  mort  ; 
il  a les  clefs  de  David , il  ouvre  & • 
perfonne  ne  ferme , il  ferme  & perfonne 
n’ouvre.  Les  Anges  font  fes  Minières. 

Sc  les  exécuteurs  de  fes  volontés.  Enfin 
il  fera  notre  Juge , & nous  trouverons 
en  lui  notre  éternelle  Félicité , fi  nous 
avons  le  bonheur  de  le  connoître, 

■de  l’aimer  & de  le  fervir. 

Que  ces  titres  font  grands  ! 8c 
qu’ils  méritent  bien  notre  étude  , 
puifque  la  vie  éternelle  ne  confifie  qu’à  Jçan,  17, 
connoître  Dieu  & fon  Fils  qu’il  a 
envoyé. 

Que  toutes  les  fciences  humaines 
-font  peu  de  chofes  auprès  de  celle-là! 

Elles  ne  font  utiles  qu’autant  qu’elles 
y peuvent  conduire.  Auffi  voyons- 
nous  que  faint  Paul  n’eft  devenu  in- 
telligent dans  le  myftère  du  Chrift  , 
qu’en  quittant  tout  pour  acquérir 
cette  fcience.  Tout  me Jémble  une  perte > Phil.  j.t; 
-difoit-il , au  prix  de  cette  haute  con- 
noijfance  de  Jéfus-Chrifi  ; pour  l’amour 
duquel  je  me  fuis  privé  de  toutes  chofes  , 
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& je  les  regarde  comme  de  V ordure 
pour  gagner  Jéjus-ChriJl. 

Tous  les  Saints  qui  ont  vécu  avant 
l’incarnation  du  Verbe  mettoient  tou- 
te leur  application  à examiner  en 
J,  Peint  i ».  quel  ttmsy  en  quelles  conjonctures  l'Ef- 
prit  de  Jèfus-Chrjjl , qui  les  injlruifbie 
de  l' avenir , leur  marquoit  que  dévoient 
arriver  les  foujfrances  de  Jéfus-Chrifi  p 
& la  gloire  qui  les  doit  fuivre. 

Enfin  , les  Anges  eux-mêmes  abî- 
més dans  l’Océan  de  la  Majefté  de 
CL  te,  i».  Dieu  , mettent  leur  gloire  à pénétrer 

Idans  le  myftère  de  Jéfus-Chrift. 

Heureux  donc  & mille  fois  heu- 
, , reux  ceux  à qui  il  eft  donné  de  s'y 
appliquer.  Au  refte , cette  fcience  eft 
plus  Parfaire  du  cœur  que  de  l’efprit. 
C’eft  l’amour  de  Dieu  qui  en  eft  la 
clef,  & un  firnple,  qui  fait  bien  prier, 

. eft  fouvent  plus  habile  dans  cette 

fcience  que  les  plus  beaux  génies. 

Mon  derfein  n’eft  pas  de  vous  tra- 
cer le  tableau  entier  de  toutes  les  per- 
fections , de  toutes  les  grandeiyrs  du 
• Fils  de  Dieu  fait  homme  j il  me  fuf- 
fit  de  vous  en  avoir  marqué  les  traits 
les  plus  frappans  , afin  d’exciter  en 
vous  un  défir  fincère  de  le  connoître. 

Mon 
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Mon  objet  pour  le^préfent,  c’eft  de 
vous  convaincre,  que  Jéfus- Chrijl , le 
Fils  de  Marie  , né  de  la  race  de  Da- 
vid , eft  le  vrai  Meflie , celui  que  les 
Juftes  attendoient  , & qu’on  n’en 
doit  pas  attendre  d’autre.  Que  c’eft 
lui  qui  a été prédejliné  pour  être  le  Fils  -Rom.»,* 
de  Dieu  dans  une  fouveraine  puijfance  3 
que  c’eft  fur  fa  tête  que  repofent 
toutes  les  benédi&ions  éternelles. 

Je,  &cc. 


Tome  IL 
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XXIII.  LETTRE. 

\ 

• «. 

Certitude  de  la  fécondé  Révélation 
prouvée  par  la  certitude  de 
la  première . 

X jA  première  révélation  , mon  Fils \ 
n’a.  eu  pour  objet  que  de  nous  an~ 
noncer  Jéfus-Chrift.  Dieu  nous  auroit 
trompés , fi  les  promeffes  avoient  été 
fans  effet , les  prédictions  fans  ac- 
complilfement , ÔC  les  figures  fans 
réalité.  La  première  feroit  fauffe , fi 
la  fécondé  î’étoit. 

Or  , après  la  démonftration  que 
je  vous  ai  faite  de  la  vérité  de  la 
première  révélation,  peut- il  refter 
quelque  doute  fur  la  néceflité  d’une 
fécondé  & fur  fon  exiftence,  & puif- 
que  Jéfus  - Chrifl  eft  le  feul  qui  ait 
tous  les  caractères  du  Meffie , peut- 
on  douter  qu’il  ne  le  foit  ? 

Le  Juif  qui  a entre  les  mains  les 
Livres  faints,  qui  dépofent  en  faveur 
de  Jéfus-Chrift,  ne  le  reconnoît  pas 
pour  le  Meffie , il  eft  vrai  j mais  il 
n’en  produit  aucun  autre,  à qui  il 
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pxiifTe  faire  l’application  des  prophé- 
ties. 11  l’attend,  dit- il,  & il  ne  doute 
pas  qu’il  n’arrive  j niais  il  eit  vifible 
qu’il  eft  lui-même  dans  l’erreur  j car 
li  le  Sauveur  promis  n’eft  pas  venu  , 
les  promeftes  qui  le  regardent  font 
fauües,  puifque  le  tems  marqué  pour  ’ 

fa  venue  eft  palfé}  & fi  les  promelfes 
font  fauftes  en  un  point , elles  ne 
méritent  plus  d’être  reçues  comme 
venant  de  Dieu.  Or  , que  le  tems  de 
l’acco m pl  1 (Te m en t des  prophéties  foit 
paflc,  îj^p’y  a qu’un  Juif  endurci  & 

Frappé  d’aveuglement , qui  puifie  le 
nier. 

Jugez-en  vous-même  } fuivant  la 
prophétie  de  Jacob  , le  Mellie  doit 
paroitre  avant  la  ruine  de  la  répu- 
blique des  Juifs.  Voici  fes  paroles  : 

L’àutorite  ne  fortira  point  de  Juda  3 & Cm.  4?,i* 
il  y aura  toujours  des  Conducteurs  du 
peuple  nés  de  fa  race , jufquà  ce  que 
vienne  celui  qui  doit  être  envoyé , & 
qui  ejl  l'objet  de  l'attente  des  nations. 

Ce  caraétère  d’être  Y t.nvyé  de 
Dieu  , & d’être  l’objet  de  Y attente  du 
monde  ne  peut  convenir  qu’au  Mellie.  , ■ 
Donc  c’eft  lui  que  Jacob  avoit  en 
vue.  Or,  il  doit  venir  avant  que  l’au- 

Lij 
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torité  & la  magiftrature  forte  de 
?uda.  Elle  n’y  eft  cerrainement  pas 
depuis  plus  de  feize  cens  ans  ; donc 
!e  Meme  doit  être  venu  depuis  plus 
de  feize  cens  ans.  Le  fceptre  à pro- 
prement parler  n’eft  forti  de  cette 
tribu  , que  dans  le  tetns  qü5 elle  a 
perdu  fous  Vefpafien  fa  ville  , fa 
liberté  , & le  privilège  de  former  un 
corps  vifible  &c  fubfiftant.  Jufqu’à  ce 
tems-là  elle  avoit  formé  un  corps  de 
nation , qui  avoit  fes  loix  & fes  ma- 
^giftrats.  11  faut  donc  fixera  venue 
du  Libérateur  promis  quelque  tems 
. avant  la  difperfion  de  cette  nation. 
L’abolition  de,  l’autorité  dans  ce  peuple 
fera , nous  dit  encore  Ofée  , le  figne 
que  le  Meffie  ejl  venu. 

Le  Prophète  Daniel  parle  encore 
plus  clairement  du  tems  de  la  veliue 
du  Meflie.  11  en  fixe  l’époque.  Voici 
les  propres  paroles  du  Prophète  : 

Lot f que  j’étois  en  prières , dit -il, 
vers  le  tems  du  facrifi.ee  du  foir , l’Ange 
Gabriel  volant  vers  moi  , me  toucha  & 
me  parla  ainjî  : 

Le  tems  de  foixante  & dix  femaines 
ejl  fixé  par  rapport  à votre  peuple  , & 
è votre  yilh  faintc  , afin  qu’ alors  la 
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prévarication  ceffe  , que  le  péché  prenne 
fin  & que  l’iniquité  foit  expiée  ; 6* 
que  la  jufiiee  éternelle  lui  fuccède  ; que 
la  révélation  & la  prophétie  foient  ac- 
complies9 & que  le  Saint  des  Saints 
foit  oint «•  1 

Saches  donc  & comprenez- le  lien  y v. 
que  depuis  le  jour  où  l’ordre  fera  donné 
de  rebâtir  Jcrufalem  jufqu'au  tems  où 
paraîtra  le  Roi  , qui  ejl  le  Chrifi , il  y 
aura  fept  femaines  & foixante  & deux 
femaines. 

Les  places  de  Jérufalem  , & fes  mu- 
railles feront  donc  rebâties , quoique 
dans  des  tems  difficiles , & apres  foi- 
xante  & deux  femaines  le  Chrifi  fera 
mis  à mort , & perfonne  ne  fera  à lui 
(ou  pour  lui) } & le  peuple  qui  aura  pour 
Chef  le  Prince  qui  doit  venir , détruira 
la  ville  & le  fancluaire. 

Le  Chrifi  établira  une  ferme  alliance  v.t% 
avec  plufieurs  dans  une  femaine  : & dans 
le  milieu  de  cette  femaine  il  fera  ceffer 
le  facrifice  & l'oblation*  L'on  verra  au- 
tour de  la  ville  les  abominations  de  la 
défolation , & jufqu'à  l’entière  ruine 
qui  a été  réfolue  , l’on  ajoutera  défola- 
tion à défolation. 

..  J’ai  tiré  cette  veriîon  de  M.  Du-  Principes  dft 

L iij 
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chrl-  guet , qui  allure  qu’il  l’a  traduite  fur 

* ch‘  l’original , pour  ôter  tout  prétexte 

aux  conteftations.  C’eft  lui  aulîi  qui 
va  parler  dans  l’explication  que  je  vais 
vous  donner  de  cette  prophétie.  11 
ne  me  feroit  pas  pollible  de  le  faire 
avec  autant  de  clarté  & de  précifion 
que  le  fait  ce  favant  Auteur. 

“On  ne  peut  douter,  dit-il,  que 
«les  femaines  dont  parle  Daniel  , 
«ne  foienc  des  femaines  d’années  , 
«non  de  jours  ou  de  mois.  Il  étoit 
«occupé  , comme  il  le  dit  lui-même, 
«du  nombre  de  foixante  & dix  ans 

* «révélés  à Jérémie,  qui  comprend 
« dix  femaines  d’années  , ou  fept  fois 
«dix  ans;  & Dieu  lui  découvre  une 
« autre  durée  qui  comprend  fept  fois 
« cette  première  , & qui  eft  compofé 
«de  foixante  & dix  femaines.  Àinli 

, * « fept  fois  dix  ans , font  le  premier 

» nombre  multiplié  par  fept , & en 
« font  la  bafe  , & par  conséquent  ce 
«font  des  années  de  meme  mefure 
« qui  font  le  fond  de  l’une  & de  l’au- 
«tre  révolution,  autrement  la  fup- 
» putation  deviendroit  incertaine  ; au 
adieu  que  l’Ange  veut  abfolumenç 
» tout  expliquer  à Daniel , & ce  Pro- 
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«phéte  au  lieu  de  marquer  les  tems# 
jj  répandroit  de  nouvelles  ténèbres  fuç 
« l’avenir. 

jj  Cette  unique  obfervation  étant 
>j faite,  tout  eft  clair  dans  la  prophé? 
jjtie,  car  les  deux  termes  de  foixante 
« & dix  fontaines  font  fixés  : leur 
>j  commencement  à l’ordre  donné 
>j pour  rétablir  les  murailles  de  Jé- 
jjrufalem,  & leur  fini  celle  de  la 
jj  vie  du  Mellie.  Ainfi  pour  trouver 
j » le  fécond  terme , il  ne  faut  que  s’af- 
jj  furer  de  la  date  du  premier , qui 
jj  eft  exaétement  connu  par  l’Hiftoire 
«de  Néhémias. 

j>  Ce  faint  homme  nous  dit  qu’il 
jj  obtint  d’Artaxercès  Roi  des  Perfes  , 
« dont  il  étoit  l’Echanfon,  un  ordre 
jj  pour  relever  les  murs  de  Jérufa- 
>j  lem;  que  cet  ordre  fut  expédié  la 
« vingtième  année  de  fôn  régné. 

jj  II  n’y  a donc  qu’à  compter  depuis 
jj  cette  vingtième  année  quatre  cens 
jj  quatre-vingt-dix  ans,  à quoi  fe  mon- 
jjtent  les  foixante  ôc  dix  femaines 
jj  de  Daniel  , pour  arriver  à la  fia 
jj  de  la  vie  du  Mellie.  Et  cette  fupprv 
» tatiou  conduit  à la  vingt -deuxième 
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» année  de  Tibere  , fous  lequel  J éfns- 
« Chrift  mourut. 

«Pour  rendre  la  démonftratiofi 
«qu’on  tire  de  cette  prophétie  plus 
« claire  , il  en  faut  examiner  féparé- 
«ment  toutes  les  parties. 

«Il  eft  dit  qu’il  faut  commencer 
«à  compter  les  femaines  jufqu’au 
«Mellie  , du  jour  que  l’ordre  fera 
«donné  pour  rétablir  Jérufalem,  8c 
« nous  venons  de  voir  que  cet  ordre 
« eft  donné  la  vingtième  année  d’Ar- 
« taxercès. 

« Il  eft  dit  que  les  murailles  de 
«Jérufalem  feront  rebâties  dans  des 
« tems  difficiles  , & au  milieu  des 
» contradictions.  Ce  qui  s’eft  accom- 
«pli  à la  lettre.  Voilà  donc  la  pre-r 
«micre  partie  de  la  prophétie  ac- 
« complie. 

«Enfin  il  eft  dit  qu’après  foixante 
« & neuf  femaines  le  Chrift  fera  mis 
«à  mort.  Une  femaine  eft  marquée 
» entre  les  autres,  & c’eft  la  dernière; 
« c’eft  la  foixante  & dixième  ; & c’eft 
« dans  celle-là  que  le  Chrift  doit  être 
« mis  à mort,  8c  au  milieu  de  laquelle 
4»  l’hoftie  8c  les  facçifices  feront  abc* 
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«lis,  fans  doute,  après  la  mort  du 
» Chrift» 

- » L’explication  de  cette  dernière 

» femaine  eft  facile.  Le  Meftie  doit 
» en  employer  trois  ans  & demi  à 
» fon  miniftère  public  , & à I’éta- 
» bliftfement  de  la  nouvelle  alliance  ; 
«or,  le  miniftère  de  Jéfus-Chrift  en 
» a duré  autant.  Au  -milieu  .de  la  fe- 
. « maine  le  Meftie  doit  abolir  les  fa- 
. » crifices  anciens  , &:  Jéfus-Chrift  les 
« a abolis  en  même-tems  en  s’oftrant 
« lui-même. 

» Dans  la  troifième  partie  le  Meftie 
« eft  marqué  par  fes  caraétères  les 
«plus  auguftes.  Il  eft  le  Saint  des 
» Saints , l’Auteur  d’une  Juftice  éter- 
nelle. 

« Dans  la  quatrième  il  eft  dit  que 
« le  Meftie  fera  mis  à mort , & que 
*5  perfonne  ne  fe  déclarera  pour  lui. 

«Dans  la  cinquième  il  eft  dit 
» qu’un  peuple  conduit  par  un  Prince 
33  détruira  le  temple  & le  fanétuaire- 
«L’hiftoire  ici  fert  de  commen- 
« taire 

Il  eft  donc  vifible  que  cette  pro- 
phétie ne  regarde  que  le  Meftie.  Or 
, le  tems  de.  fou  accompliftement  eft. 

Ly 
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pafle  , donc  il  doit  être  venu  , puis- 
que Jérufalem  eft  détruite. 

Enfin  Aggée  &Malachie  marquent 
aufli  un  tems , qui  eft  actuellement 
pafte.  Aggée  dit  aux  Juifs  , qui 
voyoient  rebâtir  le  fécond  temple , 
qui  fondoient  en  larmes  , en  com- 
parant la  pauvreté  de  ce  dernier  édi- 
fice avec  la  magnificence  de  celui 
oui  avoit  été  bâti  par  Salomon  , que 
la  gloire  de  ce  fécond  temple  fur- 
palleroit  celle  du  premier,  parce  que 
» ,0*  c’eft  dans  ce  lieu  que  Dieu  donneroie 
la  paix  par  la  venue  du  déjîré  des 
nations. 

Ce  défiré  des  nations  ne  peut  être 
que  le  Meftie.  Le  temple  ne  fublïfte 
plus  , donc  il  faut  que  le  Melîie 
l'oit  venu  avant  fa  deftruétion. 
v.i.  Malachie  confirme  cette  même 
promefle  par  ces  mots  : Voici  que 
f envoie  mon  Ange  , ( c’eft  Dieu  qui 
parle)  il  préparera  la  voie  devant  moi . 
Et  aujji-tôt  le  Seigneur  que  vous  cher - 
" che{  , & l'Ange  de  L'alliance  que  vous 
dcjire{3  viendra  dans  fon  teniple. 

Le  Miniftre  de  l’alliance  nouvelle 
ne  peut  être  que  le  Meftie.  Il  n’y  a. 
* que  lui  qui  puifle  être  appelle  le 
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Seigneur , auquel  le  temple  même* 
eft  confacré.  Le  temple  ne  fubfifte 
plus , donc  le  Meffie  doit  être  venu 
dans  le  terns  qu’il  fubftftoit.  Donc  le 
temps  eft  paflé. 

Ajoutons  à ces  preuves  de  la  venue 
du  Meflie  deux  autres  événement 
bien  connus  & bien  décifir's  : c’eft  la 
réprobation  du  Juif  même  , & la 
converfion  des  Gentils.  Toute  l’É- 
criture fainte  retentit  de  ces  deux 
importantes  vérités.  Or,  il  faut  s’a- 
veugler pojçjr . ne  pas  vojr  que  cette 
nation  eft  à préfenr  rejettée  de  Dieu  , 
qu’elle  eft,  comme  dit  Ofée , fans  4: 
J'acrifice  , fans  autel , fans  facerdoce. 

La  vocation  des  Gentils  n’eft  pas 
moins  clairement  marquée.  Le  peu - ibii, 
pie  , qui  nttoit  pas  le  peup’e  de  Dieu  i v’ 
ejl  devenu  fon  peuple.  Les  Gentils^ 
étrangers  aux  promejfesfont  devenus  le 
peuple  du  Dieu  d' Abraham.  Ces  deux 
événemens  fuppofent  la  venue  du 
Meflie , puifque  la  réprobation  du 
Juif  fera  la  punition  de  ce  qu’il  l’aura 
méconnu  'y  & que  la  converfion  du 
Gentil  doit  être  le  fruit  des  méri- 
tes de  fon  facrifice.  Ces  deux  événe- 
mens font  accomplis  > donc  le  Meflie 

Lvj 
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eft  venu,  donc  l’attente  des  Juifs  ePc 
vaine.  Oppofer  a ces  preuves  incon- 
teftables  l’incrédulité  du  Juif  même, 
lequel , dit-on  , doit  entendre  mieux 
que  nous  les  prophéties  , c’eft  oppo-  . 
fer  à l’évidence  de  l’accomplilTement 
des  prophéties , leur  accompliflement 
piême.Je,  &c. 
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XXIV.  L E T TRE. 

Première  preuve  de  la  mijjion  de 
Jéfus-Chrifl  tirée  des  Prophè - 
tes.  Prophéties  touchant  la 
naijfance  & la  vie  du  MeJJie . 

Le  Meffie  eft  verni.  Cette  vérité  ,. 
mon  Fils,  me  paroît  démontrée  pour 
quiconque  croit  aux  prophéties.  La 
difficulté,  dira-t-on-,  c’eft  de  eonnoî- 
tre  quel  eft  ce  Mefïïe.  Mais  dès  qu’il 
n’y  a pas  de  choix  à faire , il  n’y  a 
pas  de  difficulté  à fe  décider.  Si  les 
Juifs  pouvoient  nous  produire  quel- 
qu’autre  que  Jéfus-Chf'ifi  , fur  qui  les 
annonces  puffent  tomber , on  pour- 
roit  être  embarrafTé  y mais,  il  n’en 
produifent  aucun.  Donc  il  faut  né- 
cefTairement  que  Jéfus-Chrift  le  foit, 
puifqu’il  eft  le  feul , à qui  ce  titre 
puifte  convenir.  Ainfi  nous  voilà  déjà 
bien  avancés.  Nous  tenons  trois  im- 
portantes vérités  : i°  Toute  l’an- 
cienne révélation  n’a  pour  objet  que 
d’annoncer  un  Sauveur  aux  hommes. 

Ce  Sauveur  elft  venu , puifque  fi* 
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tems  marqué  pour  fa  million  eft  palîcL 
3°  Jéfus-Chrift  eft  ce  Meflîe , puis- 
qu’il eft  le  feul  qui  s’annonce  pour 
tel , le  feul  qui  en  porte  tous  les  ca- 
ractères. Je  pourrois  en  demeurer  là.* 
avec  la  confiance  que  la  droiture  de 
votre  cœur  m’alfure  de  votre  appro- 
bation } mais  la  queftion  eft  trop  im- 
jportante  pour  me  fixer  à cette  pre- 
mière vue.  J’entre  dans  le  détail  des 
preuves  , qui  doivent  nous  obliger  à 
confelïer  que  J.  C.  eft  Y Envoyé  de 
Dieu  y Le  dejirc  & Ç attente  des  nations  , 
quil  ejl  le  Saint  des  Saints  l’Oint  ^ 
ou  le  Chrijl  y C Auteur  de  la  Jufiice. 

i ° Les  prophéties  qui  regardent  le 
Aleffie,  ne  conviennent  qu’à  Jéfus- 
Chrift.  i°  Les  miracles  qu’il  a opérés 
ont  été  le  fceau  de  fa  million.  $°  En- 
fin les  merveilles  qui  font  arrivées 
dans  le  monde  par  la  prédication  des 
Apôtres  dillîpent  tous  les  doutes  , 
que  l’incrédulité  peut  faire  naître  fur 
cette  million.  Ainli  voilà  trois  fortes 
de  preuves.  Les  unes  précédent  fa 
venue , les  autres  l’accompagnent  j & 
d’autres  enfin  viennent  après  pour  la 
confirmer.  Les  preuves  qui  ontjpré-f 
fédé  Jéfus-Çiirift  font  les  prophétie^ 
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$e  les  figures.  Dieu,  pour  préparer 
les  hommes  à recevoir  ce  Libéra- 
teur , a fait  publier  par  fes  Prophè- 
tes , comme  par  autant  de  trompet- 
tes , les  traits  caraétériftiques  de  ce 
-Sauveur.  C’efl:  en  les  étudiant  avec 
attention  que  vous  verrez  mieux  le 
rapport  fidèle  qui  fe  trouve  entre  la 
première  & la  fécondé  révélation. 

Voulez-vous,  mon  Fils  , voir  le 
tableau  de  ce  divin  Sauveur  peint 
de  la  main  des  Prophètes?  Jettez  les 
yeux  fur  les  traits  que  je  vais  vous 
en  rapporter.  Vous  verrez  que  Jéfus- 
Chrift  y efl:  repréfenté  au  naturel. 

11  n’y  a point  un  feul  fait  important 
de  fa  vie  qui  ne  s’y  trouve,  tracé.  Ces 
hommes  animés  de  FEfprit  - Saint.  , 
étoient , comme  dit  faint  Pierre , 
toujours  occupés  a pénétrer  le  myjlère  /.  Ef.  ch.  »; 
de  Jéfus-Chrijl  & examinaient  dans 
cette  recherche  en  quel  tenu  & en  quelle 
conjoncture  l’Efprit  de  Jéfus-Chrijl  qui 
les  injlruifoit  de  l'avenir  3 leur  marquoit  ***** 
que  dévoient  arriver  les  fouffrances  de 
J èfus-ChriJl  & la  gloire  qui  les  devoit 
fuivre.  Aulli  Dieu  leur  a révélé  ce 
myftère  dans  un  fi  grand  détail,  qu’il 
eft  impollible  à un  cœur  droit  de  le 
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méconnoître.  Les  Païens  mêmes  ont 
été  fi  frappés  de  la  relfemblance  qui 
fe  trouve  entre  les  Évangéliftes  8c 
les  Prophètes , qu’ils  ont  cru  que  les 
prophéties  étoient  faites  après  l’évé- 
nement : mais  l’incrédulité  des  Juifs 
a détruit  tous  leurs  foupçons , 8c  ils 
ont  vu  clairement  qu’il  ne  pouvoit 
y avoir  de  connivence  entre  le  Juif 
& le  Chrétien , & c’eft  ce  qui  en  a 
porté  un  grand  nombre  à reconnor- 
tre  Jéfus-Chrift  pour  le  Libérateur 
promis. 

Je  fuppofe,  mon  "Fils,  que  vous 
avez  préfent  à l’efprit  la  vie  de  Jéfus- 
Chrift.  Ainfi  je  me  contenterai  de 
vous  tapporter  les  textes  des  Pro- 
phètes qui  le  regardent  , afin  que 
vous  en  fartiez  vous-mêmes  l’appli- 

* cation. 

Çtn. v,  io.  Le fceptre , eft  il  dit,  fou  l’autoritc) 

• ne  fortira  point  de  Judo. , jufqu’à-  ce 
que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé , 

'/AT*  7 , 14.  pour  remplir  V attente  des  nations.  Une 
vierge  le  concevra  dans  fon  charte  fein, 
& elle  enfantera  un  Fils , dont  le  nom 
fera  Emmanuel.  Jeffe  3 père  de  David., 
fera  la  tige  heureufe,  qui  pouffera  ce 
rejet  ton  célébré,  & d'où  il  fortira  comme. 
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Une  fleur.  Et  toi  Beihlehem  , quoique  Mich.  j , »r. 
la  plus,  petite  ville  de  Juda  s ru  verras 
naître  dans  ton  enceinte  celui  qui  a été 
engendré  des  lé  commencement  des  V éter- 
nité. Cet  enfant  nouvellement  né-por-  jg 
tera  fur  fon  épaule  la  marque  de  fa 
puijj  'ance  ; & il  fera  appelle  t Admira- 
ble 3 le  Confeiller  Dieu  } le  Fort  le 
Père  d'une  famille  éternelle , le  Prince  *■  > 
de  la  paix  ; l'étendue  de  fon  empire  , 
n aura  point  de  bornes  , & la  paix  qu'il 
établira  n'aura  point  de  fin.  Il  s'afjîéra 
fur  le  trône  de  David , & il  pojfédera 
fon  royaume  pour  l' affermir  & le  fortin 
fier  dans  l’équité  & la  juflice  , depuis 
ce  tems  jufqu'à  jamais.  Il  fera  .regner  pj- ?1  ^ 
avec  lui  la  juflice  & une  paix  abon- 
dante , ariffi  durables  que  les  deux. 

Une  étoile  fortira  de  Jacob  , & un  tfûm.  l4>  ,7. 
rejetton  s'élèvera  d'Ifraèl.  Dans  le  tems  jj^t  ? 4 u 
que  la  terre  fera  couverte  de  ténèbres  , 
le  Seigneur  fe  lèvera  fur  Jérufalem  & 
fa  gloire  éclatera  fur  elle.  les  Rois  mar-  v.  * 
cheront  à Ja  lumière  , viendront  lui  of- 
frir leurs  préfens  j lui  apporteront  de 
l'or  de  l'Arabie  , & l'adoreront  comme 
un  Dieu. 

A peine  fera-t-il  né,  que  l’on  enten- j}JJ, 
dra  dans  Rama  des  voix , des  plains 
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tes , <S*  beaucoup  de  cris  Lamentables 
Rac/ie!  pleurant  fes  enj ans  , parce  qu'ils 
feront  nus  à mort  par  les  ordres  du 
cruel  Hérode.  H n’échappera  à la 
more , qu’en  fe  retirant  en  Egypte , où 
il  doit  demeurer  jui’qu  a ce  que  Dieu 
l’en  rappelle , félon  qu’il  eft  dit  dans 
O fée  je  rappellerai  mon  Fils  d Egypte, 
il  demeurera  à Nazareth  , & il  fera 
appelle  Naiuréen.  J'envoyerai  devant 
lui,  dit  le  Seigneur,  mon  Ange  pour 
préparer  Us  voies  devant  Ja  jace.  bien- 
tôt après  viendra  dans  fou  temple  le 
S cuver  a.  n que  vous  cherche y y l' Ange 
de  l'alliance  que  vous  attende ç , & par 
fa  préfence  ce  temple  recevra  une  plus 
grande  gloire  que  lyancien. 

Quand  le  terns  de  fa  manife dation 
fera  venu , on  entendra  dans  le  déjert, 
la  voie  de  celui  qui  crie  : rende  ^ droits 
fes  J entiers . 

Il  paroîtra  enfin  ce  Sauveur  du 
monde,  mais  il  s'élèvera  comme  un 
foible  arbrijfeau  & comme  un  rejetton 
qui  fort  d'une  terre  fiche  ( parce  qu’il 
11’aura  plus  rien  de  la  puifiance  & de 
la  fplendeur  de  David , dont  la  far- 
mille  fera  comme  une  terre  féche). 
JL  paroîtra  fans  beauté  & fans  éclat. 
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Les  Juifs* charnels  le  verront,  mais 
comme  il  ri aura  rien  qui  attire  Leurs 
regards  , il  leur  paraîtra  mèprifable  & 
le  dernier  des  hommes  ; ils  auront  des 
yeux  & ne  verront  point;  ils  auront 
des  oreilles  & n’entendront  point. 

Il  Je  dira  Fils  de  Dieu  , & il  SaB-  1 » 

appellera  Dieu  fon  Père  , lequel  lui  //«*  4l  » s* 
rendra  témoignage  par  les  miracles 
qu’il  lui  donnera  d’opérer,  & le  recon- 
naîtra pour  fan  ferviteur  choiji  , pour 
fon  Fils  bien- aimé  , dans  lequel  il  a 
mis  toute  fon  affection. 

les  yeux  des  aveugles  feront  ouverts , Ibid,  jj,  ji 
les  fourds  entendront , & les  boiteux 
auront  l'agilité  du  Cef.  Il  ri  aura  rien.  Ch.  41,  4, 
de  fomlre  dans  fes  regards.  Il  ne  bri- 
Jera  point  le  roj'eau  froiffè  , il  ri  étein- 
dra point  la  mèche  qui  fume  encore  y 
mais  il  jugera  dans  la  jufiice.  La  grâce 
& la  douceur  feront  répandues  fur  fes 
lèvres.  Il  ne  pou  fera  point  de  cris  dans  Ch.  4 4 , ji 
les  places  publiques  3 & on  rientendia  Ch.  41 , 
point  fa  voix  dans  les  villes.  Le  Sei-  v.  6, 
gr.eur  qui  l' a appelle  dans  la  juflice  , \ 

l établit  a pour  être  le  Médiateur  de  - 
1 l'alliance  avec  fon  peuple , & la  lumière 
des  nations 3 pour  ouvrir  les  yeux  des 
1 aveugles  , pour  tirer  des  fers  ceux  qui  ,;..x 
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font  enchaînés  > & pour  J air è for  tir  de 
prifon  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres. 
Ses  paroles  feront  de»  parole»  d'e  vie. 

Il  enfeignera  les  voies  de  Dieu 
dans  la  vérité  & dans  la  juftice  fans 
aucun  refped  humain,  (comme  il  le 
dit  lui-même  par  la  bouche  de  David 
. fbn  Prophète  ).  Tant  que  j'ai  éré  parmi 
ce  peuple  , j’ai  annoncé  votre  jujlice 
dans  une  grande  affemblée , je  nai  point 
tenu  ma  bouche  fermée , crainte  de  dé- 
plaire aux  hommes  : je  nai  point  tenu 
votre  jujlice  cachée  dans  le  Jecret  de 
mon  cœur  je  publie  votre  vérité  & le 
falut  que  vous  donnent  je  n'ai  point  cèle 
votre  miféricorde . 

Les  mêmes  Prophètes  qui  ont  an- 
noncé l‘a  venue  de  Jéfiis-Chrift  ont 
auflî  publié  l’incrédulité  de  fa  nation, 
& fon  endurcilTemenc. 

Qui  ejl  ce  , dit- il  , qui  a cru  à ma 
parole  y & à qui  le  bras  du  Seigneur  a- 
t,  fil  été  révélé ? La  bouche  du  méchant 
& celte  de  Timpojleur  fe  font  ouvertes 
contre  moi , ils  m’ont  parlé  avec  une 
langue  trompeufe;  (pour  me  furprendre 
dans  mes  paroles)  ils  m’ont  attaqué  de 
toute  part  avec  des  paroles  de  haine  3 
fr  ils  mont  fait  la  guerre  fans  aucun 
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fujet.  Je  les  ai  aimés , O ils  fe  font  dé- 
cfitré  mes  ennemis  , tandis  que  je  priois 
pour  eux  ; ils  mont  rendu  le  mal  pour 
le  bien  , & la  haine  pour  V amour  que 
je  leur  portois.  Ils  ont  dit  entreux  ; 
fa  vue  feule  nous  efl  inj  'yp portable  y 
parce  que  fa  vie  nef  pas  femblable  à 
celle  des  autres  6 '•qu’il  fuit  une  con- 
duite toute  différente.  Il  s'abflieut  de 
notre  manière  de  vivre  ; il  préjére  ( la 
gloire  de  Dieu,  cjui  eft  ) ce  que  les  Juj- 
tes  attendent  à la  mort , (à  la  gloire 
4es  hommes).  Il  fe  glorifie  d'avoir 
Dieu  pour  Père.  Voyons  donc  fi  fes 
paroles  font  véritables  ; éprouvons  ce 
qui  lui  arrivera  y & nous  verrons  quelle 
fera  fa  fin.  Car  s'il  efl  vraiment  Fils 
de  Dieu  t Dieu  prendra  fa  defenfit  & 
il  le  délivrera  des  mains  de  fes  ennemis > 
Examinons  le  par  des  outrages  O par 
des  tourmens  , afin  que  nous  reconnoif- 
fions  quelle  efl  fa  douceur , & que  nous 
faffions  l't preuve  de  fa  patience.  Con- 
damnons-le  à la  mort  la  plus  infâme  y 
tar  fi  fes  paroles  font  véritables  y Dieu 
prendra  foin  de  lui. 

Je  termine  ici  cette  Lettre  , mon 
Fils  , pour  vous  donner  le  tems  de 
faire  attention  fur  la  fidélité  ave* 


Sag.  1 , 1 rî 
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laquelle  les  Prophètes  nous  ont  an- 
noncé la  naiffance  , 8c  la  vie  de  *Qé- 
fus-Chrift,  fa  bonté-,  fa  charité  pour 
les  hommes  , & leur  fureur  contre 
lui.  Je  réunirai  dans  la  Lettre  fui- 
vante  les  traits  qui  regardent  fa  mort, 
fa  réfurreétion , & la  formation  de 
fon  Èglife,  8c  j’efpére  que  vous  re- 
conrtoîtrez  que  la  grande  preuve  de 
la  révélation  des  Chrétiens , c’eft  le 
rapport  parfait  qu’il  y a entre  les 
deux  parties  de  cette  révélation. 
Vous  voyez  d’un  côté  la  connoiflance 
exaéfce  que  Dieu  a donnée  aux  Pro- 
phètes du  myftère  de  Jéfus-Chrift, 
8c  de  l’autre  avec  quelle  fidélité  Jé- 
fus-Chrift a rempli  tout  ce  qui  étoit 
écrit  de  lui  dans  la  loi  & les  Pro- 
phètes. Je , &c. 
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XXV.  LETTRE. 

Prophéties  fur  la  mort  & la  réfur- 
recLon  de  Jéjus-Chrijl. 

D 1 EU  a tellement  aimé  le  monde  /««• i . 
qu’il  nous  a donne  Ion  dus  unique  pour 
être  la  victime  ae  nos  péchés  ; & ce 
Fils  a montré  une  telle  foumill:on  à 
la  volonté  de  fon  Père , que  dès  qu’il 
cft  entré  dans  le  monde  il  a dit  à 
Dieu , comme  David  nous  l’apprend  : 

Vous  n’u\€{  i oint  \oulu  de  victime  ni  Pf.  iy , a 
d’offrande  , mais  vous  m’ave^  Jormc 
un  corps  (pour  être  la  viétime  de  pro- 
pitiation pour  le  péché).  Alors  j’ai 
dit  : ( dès  le  premier  inltant  de  ma 
vie  mortelle).  Me  voici,  je  viens  le'on 
quil  ejl  écrit  de  moi  dans  toute  la  fuite 
du  Livre  t je  viens  pour  faite  voue 
volonté  : & la  loi  ( que  vous  m’avez 
impcfée  de  mour.r  pour  le  fdut  des 
hommes  ) ejl  gravée  dans  te  prus  munie 
de  mon  coeur. 

Remarquez  ces  paroles  , mon  Fils: 
Jéfus-Chrift  paroît , tous  les  facrifi* 
ces  font  abolis , parce  qu’il  elt  ia 
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feule  hoftie  digne  de  Dieu.  La  prê^ 
mière  alliance  ri*étoit  donc  qu’une 
alliance  figurative  & préparatoire  de 
la  fécondé.  Audi  Jéfus-Chrift  dit -il 

Îiar  la  bouche  de  David  : que  toute 
a fuite  du  Livre  de  la  loi  annonçoit 
fon  facrifice , & qu’il  acceptoit  de  la 
plénitude  de  fon  cœur  l’ordre  de  fon 
Père.  La  loi  n’avoit  donc  dans  fes 
préceptes , dans  fes  cérémonies , dans 
les  facrifices  que  Jéfus  - Chrift  pour 
objet.  Cette  première  vérité  eft  extrê- 
mement importante  , & fufïit  feule 
pour  lever  le  fcandale  de  la  mort  de 
Jéfus-Chrift.  Ainfi  le  Juif  contredit 
la  loi , en  rejettant  Jéfus  - Chrift  à 
caufe  qu’il  a été  comme  un  agneau, 
qu’on  immole.  Ce  feroit  au  contraire 
une  raifon  de  le  rejetter , s’il  ne  l’a- 
voit  point  été. 

L’immolation  de  Jéfus-Chrift  de- 
voit  être  précédée  d’une  oblation 
folemnelle  & volontaire.  Il  falloir 
qu’une  viétime  d’un  fi  grand  prix  pa- 
rût dans  le  temple  de  Jérufalem  , qui 
étoit  le  feul  lieu  où  il  fut  permis 
d’offrir  des  facrifices.  Et  comme  c’eft 
par  fon  facrifice  même  qu’il  devoir 
vaincre  & régner,  il  étoit  convenable 

qu’U 
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qu’il  entrât  à Jérufalem  comme  un 
Roi  qui  vient  prendre  poiTellion  de 
fon  empire  , & qui  va  être  offert , 

Farce  qu’il  le  veut  bien.  Zacharie 
avoit  annoncé:  Fille  de  S ion  foye £ Ch.  ? , » 
comblée  de  joie  : Fille  de  Jérufalem 
pouffe ^ des  cris  d3 al lé greffe  : voici  votre 
Roi  qui  vient  à vous.  Ce  Roi  jufc  , qui 
efl  le  Sauveur.  Il  efl  plein  de  douceur  ; v.  % 
il  efl  monté  fur  une  dneffe  , & fur  le 
poulain  de  l’aneffe.  Allez  au  devant 
de  lui  Sc  prenez  part  à fon  triomphe. 

Célébrez  dans  vos  Cantiques,  com- 
me le  Roi  David  vous  y exhorte  , la 
gloire  de  ce  nouveau  Roi , & dans 
les  tranfports  de  votre  reconnoitfance 
dites  : Béni  fait  celui  qui  vient  au  nom  PJ.  117, 1 
du  Seigneur.  Nous  vous  béniffons  dans 
la  maifon  du  Seigneur.  Le  <fle  de  la  Pf.  es, 
maifon  de  Dieu  dont  il  efl  dévoré , & . 

qu’il  fait  paroître  en  chaifmt  les 
vendeurs  du  temple , doit  vous  ap- 
prendre à le  connoître. 

Jéfus-Chrift  condamné  à la  mort 
par  la  volonté  de  fon  Père  , ne  pou- 
voit  mourir  que  par  la  violence  des 
hommes.  Son  corps  faint  & innocent 
n’avoit  point  en  lui  de  principes  de 
deftruétion.  Il  failoit  donc  qu’il  fut 
Tome  II , M 
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2.66  La  Religion  prouvés 
tue  comme  Abel  par  l’envie  & la 
jaloufie  de  fes  frères  : il  falloit  que 
fa  fainteté  lit  fon  crime  : c’eft  aulli 
ce  qui  eft  arrivé  , & ce  que  les  Pro- 
i.  phétes  avoient  prédit.  La  bouche  du 
méchant  & celle  de  l'impofeur  Je  font 
ouvertes  contre  moi , (dit - il  par  la 
bouche  du  Prophète  Roi).  Ils  ont 
parlé  contre  mol  avec  une  langue  trom- 
peufe  , ils  m’ont  affilié  par  leurs  dif- 
cours  pleins  de  haine  , & ils  m’ont  fait 
la  guerre  fans  fujet.  Au  lieu  de  l’amour 
que  je  leur  portois , ils  fe  font  déclarés 
mes  ennemis  : pour  moi  je  me  conten - 
lois  de  prier.  Je  les  ai  comblé  de  biens 
& ils  m’ont  comblé  de  maux. 

Parmi  les  ennemis  de  Jéfus-Chrilt 
les  Prophéres  en  délignent  un  qu’il 
eft  impoflible  de  méconnoître  : c’eft 
un  de  fes  confidens , c’eft  un  de  fes 
Apôtres  qui  doit  le  trahir. 

David  parlant  au  nom  de  Jéfus- 
Chrift  dont  il  étoit  la  figure  & le 
Prophète,  fe  plaint  en  ces  termes  : 
,c.  L’homme  avec  qui  je  vivois  en  paixt 
à qui  je  me  J'uis  même  confié  , & qui 
mangeoit  à ma  table  , a fait  éclater  fa 
trahij'on  contre  moi . 

Zacharie  annonce  que  ce  traître 
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ffecevra  pour  prix  de  fa  trahifon  tren- 
te.deniers,  & marque  l’emploi  qui 
fera  fait  de  cet  argent: 

t|r  Ils pej'erent , dit  le  Prophète,  trente  Zach.u,xm 
deniers  pour  prix  de  celui  qui  leur  étoit 
vendu  j & le  Seigneur  me  dit  : aile ç _, 
jette £ à l’ouvrier  en  argile  cette  belle 
fomme  qu'ils  ont  ctu  que  je  Valois , lorf- 
qu’il  m’ont  mis  à prix. 

Le  même  David , qui  a annoncé  la 
trahifon  de  Judas , a aufli  prophétifé  * 
le  fort  de  cet  impie. 

Que  ce  méchant , dit-il , foit  aban-  Pf. 
donné  à lui-même  que  le  démon  fe 
tienne  à fa  droite  , & qu’il  l’obfede  ; 
qu’il  foit  réprouvé  , que  l’aveu  de  fa 
trahifon  foit  un  nouveau  crime  , qu’il 
abrège  fes  jours  , & que  fon  apojlolat 
pajje  à d’autres. 

Les  Prophètes  n’ont  pas  borné  leur 
ctude  à connoître  les  circonftances 
de  la  mort  de  Jéfus-Chrift , ce  qui 
les  a le  plus  occupés , c’eft  de  péné- 
trer quelle  étoit  la  fin  du  facrifice  de 
Jéfus  - Chrift  & fes  difpofitions  les  £ 
plus  fecrétes. 

Il  s’ejl  offert , nous  dit  Ifaïe,  parce  n , 7v 
qu’il  Va  voulu  , il  s’efl  chargé  de  l'ini- 
quité de  nous  tous , & s’ejl  revêtu  de 
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nos  miféres  ; il  a porté  nos  langueurs  * 
& ' c’ejl  pour  nos  péchés  qu’il  a été 
blefé. 

C’eft  donc  un  caractère  propre  afc 
Melïie  d’être  innocent , & d’être  con- 
damné comme  coupable  } de  porter 
fur  lui  la  peine  du  péché , fans  la  mé- 
riter y de  mourir  fans  être  fujet  à la 
mort.  Comment  le  Juif  ne  reconnoît- 
il  pas  à ces  traits  fon  Sauveur  ? Con- 
tinuons à fuivre  les  Prophètes , 8c 
apprenons  d’eux  les  circonftances  de 
la  paflîon  de  Jéfus-Chrift. 

Dans  l’attente  où- j’érois  dufupplice 
qui  me  menaçoit,  s’écrie  Jéfus-Chrift 
Tf.( 8,  tj.  par  la  bouche  de  David,  j’ai  cherché 
des  Confolateurs  , & je  n’en  ai  point 
trouvé.  Perfonne  na  paru  prendre  part 
Tf.  57,  ii.  à ma  douleur.  Ceux  que  favois  auprès 
de  moi  fe  font  éloignés.  Ainlî  s’eft  ac- 
compli l’oracle  prononcé  par  Zacha- 
Zach.  ij  ,7- rie.  Frappe £ le  P a (leur  & les  brebis 
feront  difperfées.  Depuis  ce  moment, 
(dit  Jéfus  - Chrift  par  la  bouche  en- 
} * <}‘core  ^es  Prophètes).  J’ai  été  l'objet 
Pfioi,  fi.  de  la  dérifion  de  mon  peuple  ; j’ai  ef- 
fuyé  un  jour  entier  fes  outrages  & fes 
Pf.  40,  (.  mépris.  Mes  ennemis  ont  formé  contre 
moi  de  nouveaux  dejfelns  , & ont  pré ■» 
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pare  des  calomnies  en  fui  te  ils  m’ont 
hautement  chargé  d' imprécations  : Qu  H 
meure  , ont' il  s dit  3 & que  fa  mémoire 
perijfe.  Des  hommes  pleins  de  malice  fe 
font  ajfemblés  autour  de  moi  ; de  faux 
témoins  m'ont  accufé.  Des  animaux  11  » ?3* 
furieux  & des  lions  rngiffans  mont 
environné  comme  pour  me  dévorer.  J'ai 
livré  ma  chair  aux  coups  , ma  joue  aux 
foujfets  j & mon  vifage  aux  crachats 
des  impies . Dans  cet  état  miférable  , # 
fai  paru  un  objet  de  mépris  , le  dernier  PI 68  > ?»  * 
des  hommes , & tellement  défiguré  par 
la  douleur  que  j’étois  inconnu  à mes 
frères  (qui  m’ont  renié). 

Alors  fai  mis  à ma  bouche  une  garde  pf  38,1. 
fevére  , f ai  été  devant  mes  Juges  dans  V**  n > 7*  ' 
lefiler.ee  comme  un  agneau  devant  celui 
qui  le  tond  & comme  une  victime  que 
l’on  m'ene  au  facrifice.  Des  bourreaux  Pf.  u , 17. 
cruels  ont  percé  mes  mains  & mes  pieds , 
m ont  abreuvé  de  fiel  & de  vinaigre  , 
ils  ont  partagé  mes  habits  entre  eux  , 

& ont  jette  ma  robbe  au  fort . Tous  ceux  ».  Ift 

qui  mont  vu  dans  ce  trifie  état  fe  font 
moqués  Je  moi  , & m’opt  infiilté , en 
fecouant  la  tête.  Ils' ont  dit  : il  efpéroit  v-  9. 
en  Dieu  : maintenant  qu'il  eft  tombé  ». 
çittre  nos  mains,  que  Dieu  l'en  délivre  * 
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Ifüe  5 } , 6. 
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6'  qu'il  le  fauve , jï/  l'aime  en  effet, 

Ainfi  m cutrageoient  les  rémoins  de 
mon  fupphce  } mais  je  ne  répondois 
à leurs  mépris  injurieux  qu'en  priant 
pour  eux.  Je  me  Juis  adrefjé  à vous  , 
qui  êtes  mon  Père  , & j’ai  dit':  Mon 
Dieu  j mon  'Dieu  , pourquoi  mave ç 
vous  abandonné  ? Les  péchés , ( donc  je 
me  fuis  chargé  ) font  caufe  que  vous 
he  me  délivre^  point.  Cependant  j’ai  tou- 
jours marché  dans  P innocence  je  nai 
point  commis  d'iniquité , & le  menfonge 
ne  s'ejl  point  trouvé  fur  mes  lèvres  ; 
mais  tous  les  hommes  s' ét oient  égarés 
comme  des  brebis -,  chacun  s'étoit  de - ■ * 

tourné  pour  fuivre  fa  propre  voie  , & 
vous  m'axe $ chargé  de  l'iniquité  de  tous. 

Votre  jufice  ma  demandé  ce  que  je  ne 
devois  point.  Mon  ame  accablée  de  maux 
ejl  tombée  dans  la  nuit  afjreujè  du  tom- 
beau. On  m'a  compté  parmi  les  morts 
comme  un  homme  que  votre  main  a re- 
tranché du  nombre  des  vivans.  J'ai  été 
mis  dans  une  fofje  profonde  dans  les 
lieux  les  plus  ténébreux  & dans  l'om- 
bre de  la  mort.  On  a élevé  autour  de 
moi  un  mur , comme  pour  m’empê- 
cher d’en  fortir. 

Mais  j'ai  mis  en  vous , Seigneur  j 

) 
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Pion  efpérance  , & je  ne  ferai  point  con- 
fondu. (Je  fai  que)  fai  toujours  le 
Seigneur  à ma  droite  , c'eji  pour  cela  v.  ?. 
que  mon  cœur  fe  réjouit , que  ma  lan- 
gue chante  des  Cantiques  de  joie  j & Vi 
que  ma  chair  repofe  en  paix  : parce 
que  je  fai  que  vous  ne  laijfere ç point 
mon  ame  dans  l'enfer , & que  vous  ne 
permettre % point  que  votre  faint  éprouve  v-  11  * 

la  corruption . Vous  me  ferez  entrer  dans 
le  chemin  de  la  vie , & vous  me  rempli- 
rez de  la  joie  que  donne  la  vue  de  votre 
vifage. 

Que  les  nations  frèmiffent  de  colère  ; pf- 1 > *• 
quelles  forment  de  vains  projets  ; que 
les  Rois  & les  Princes  s'uniffent  pour  v*  l* 
détruire  l'empire  de  votre  Chriji  j & em- 
pêcher qu'il  ne  foumette  au  joug  de  fa 
loi  ( ceux  que  vous  lui  avez  donnés)  : 
vous  vous  rirez  d'eux , & vous  les'  cou- 
vrirez de  confufion. 

Vos  ennemis  triomphent  pour  le 
préfent , ils  croyent  que  c’en  eft  fait 
de  moi  , j’ai  bu  dans  le  torrent  des  I0*> 
douleurs,  il  eft  tems  que  je  me  ré- 
veille , & que  je  leve  la  tête  , pour  î3,  n 
recueillir  le  fruit  de  ce  que  mon  ame  a 
foujfert.  Il  eft  jufte , 6 mon  Dieu , püif- 
que  j'ai  livré  ma  vie  en  Jacrifice  pour  le  v.  i». 
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péché , que  je  devienne  le  Père  d'une 
ipngue  pojlérité  Ôc  que  la  volonté 
( que  vous  avez  cl’en  fauver  plufieurs  ) 
**•  s'accompliffe  par  won  minifiere  ; que 
ma  Jujlice  ferve  à en  jujhfier  plufieurs 
par  la  connoijjance  qu'ils  auront  de 
*•*'  moi . Donnez-moi  pour  mon  partage  la 
multitude  des  nations. 

Je  continuerai  dans  ma  première 
Lettre  à fuivre  les  prophéties  tou- 
chant Jéfus-Chrift.  Je , &c. 
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XXVI.  L E T T R E. 

Prophéties  de  l' A f ce  nfton  dejéfus- 
Chnfl  3 de  l’établijfement  de 
: l'ÉgLife  & de  la  vocation  des 
• Gentils. 

Les  Prophètes  , mon  Fils , ont-  vu 
l’accompliflement  des  prières  de  Jé- 
fiis-Chrift.  Ils  ont  vu  Le  ciel  ouvrir  fes  Vf.  , 7; 
portes  éternelles  , pour  y recevoir  le 
Roi  de  gloire.  Ils  ont  vu  ce  Roi  de 
gloire  monter  en  haut  & amener  avec  pf.fy  , i>. 
lui  les  Saints  qui  ètoient  détenus  cap- 
tifs , & qui  attendoiçnt  l’arrivée  de 
celui  qui  feul  pouvoir  leur  ouvrir  les 
portes  du  fanctuaire.  Us  ont  "u  ce 
Fils  , que  Dieu  a engendré  de  toute  pg  l0? } I9i 
éternité  de  fon  fein  , a [fis  à la  droite  de 
Dieu  meme , établi  Prêtre  éternel  félon 
l ordre  de  Melchifédech , avec  une  pro- 
melfe  certaine  que  tous  fes  ennemis 
feront  fucceffivement  réduits  à lui  fer - 
vir  de  marchepied.  Ils  l’ont  vu  enfin 
répandre  fes  dons  fur  les  hommes  en  Vf  £7, 19. 
abondance  , faire  tomber  une  pluie  de  v.  xe, 
grâce  & de  Jalut  fur  fon  héritage.  lLs 
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».  h.  ont  vu  les  Prédicateurs  de  fa  parole 
♦.  11.;  pleins  de.  [éle  & de  force  annoncer  fes 
».  13.  merveilles  à toute  la  terre.  La  puijfmce 
des  Rois  ennemis  fe  dijjiper  comme  la 
cire  qui  fond  au  feu  ; & ce  qu’il  y avoiê 
de  plus  foible  & de  plus  timide  Je  pré - 
fenter  pour  avoir  part  aux  biens  céle£ 

**  M*  tes.  Ils  ont  vu  l’Eglife  devenir  comme 
une  montagne  aujji  éclatante  par  fa. 
pureté  & fa  fainteté , que  la  montagne  de 
Selmon  » lorfqu’elle  ejl  couverte  de  nei- 
ge.  Montagne  3 s’écrie  David  , riche 
& fertile 3 montagne  graffe  & abondante  y 
*7‘  c'efi  fur  vous  que  Dieu  a établi  fa  de- 
meure , c’efi  là  qu'il  habitera  pour  ja- 
«.  iff.  mais.  Dieu  y a vingt  mille  chariots  de 
guerre  , parce  que  tous  ceux  qui  y 
demeurent  font  pleins  d’ardeur  & de 
zélé  pour  combattre  contre  fes  enne- 
mis.  Il  y a des  millions  d' Anges  qui  ho- 
norent Dieu  paq  des  louanges  & des 
*.  aétions  de  grâce  , & Dieu  y eft  au 
milieu  d’eux  comme  dans  fon  fane- 
tua  ire. 

Le  même  efprit  qui  a montré  aux 
Prophètes  les  traits  cara&ériftiques 
du  Meflîe,  leur  a découvert  auflî  les 
Jugemens  de  juftice  qu’il  exerceroic 
furles^uifs  ingrats  & rébelles  à fa  pa» 

1 
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rôle  , & la  vocation  des  Gentils.  Da- 
vid en  parlant  au  nom  de  Jéfus-Chrift 
a dit:  Vous  me  délivrerez,  ô mon  Pf.  rf,4+ 
Père y des  contradictions  de  mon  peu-  - 
pie.  Comme  des  enfans  étrangers  ils  v*4tf* 
mont  renoncé  ; auffi  je  les  dijjiperai  47, 
comme  le  vent  diffipe  la  poujjière.  Je 
les  foulerai  aux  pieds  comme  de  la  boue: 

Je  les  difperferai  dans  les  terres  éloi- 
gnées , & je  les  rendrai  l’opprobre  des 
nations.  Je  dirai  à mon  peuple:  vous  0/?ei,pi 
n’étes  plus  mon  peuple  , & au  peuple  l0m 
que  je  ne  connoiffois  pas , ce  fl  vous 
qui  fere £ mon  peuple.  Ce  peuple  étranger 
me  fervira  d'un  cceur  plein  de  {éle , & 
reconnaîtra  ma  loi.  Je  me  confacrerai  IfaïeCè ,11 
parmi  eux  des  Prêtres  & des  Lévites , 

& on  offrira  dans  toute  la  terre  en  mon  Mal.  j , iV 
nom  une  oblation  pure.  Les  pauvres  par-  r/.  11*17. 
ticiperont  à la  victime  & feront  raffa- 
Jiés  ; ils  loueront  le  nom  du  Seigneur , 

& ils  le  chercheront , leur  cceur  vivra 
éternellement.  Tous  les  peuples } juf-  v ^ 
qu’aux  extrémités  de  la  terre  ,fe  fouvien- 
dront  du  Seigneur  & retourneront  à lui  ; 
toutes  les  tribus  des  nations  fe  proffer- 
neront  devant  lui. 

Tel  eft  , ipon  Fils  , l’enfemble  des 
•racles , qui  ont  annoncé  le  MelÜ0’ 

M vj 
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avant  qu’il  parût.  Sont  - ce  des  pré- 
dictions ? Lft-ce  une  Hiftoire?  Que 
l’incrédule  ra tremble  toutes  fes  for- 
ces contre  ce  corps  de  prophéties  ÔC 
l’affoibiifle  , s’il  eft  poflïble.  Ces  pro- 
phéties , dira-t-il,  font  éparfes  , ôc 
n’ont  aucune  liaifon  entre  elles.  D’ac- 
cord ; mais  c’eft  ce  qui  doit  les  rendre 
moins  fufpeétes.  Il  eft  vifible  que 
Dieu  a voulu  les  fceller  jufqu’au 
tems  marqué  de  leur  accomplifte- 
ment , afin  d’aveugler  ceux  qui  méri- 
toieut  de  l’ctre , & c’eft  pour  cela 
qu’il  n’a  pas  voulu  faire  tracer  le  ta- 
bleau entier  par  un  feul  Prophète.  Il 
a montré  à chacun  d’eux  diftérens 
traits  pour  animer  & récompenfer 
leur  foi.  On  ne  peut  foupçonner 
alors  entr’eux  aucun  concert.  Si  l’un 
de  ces  Prophètes  eut  tracé  le  portrait 
en  entier,  on  auroit  dit  que  les  autres 
ne  faifoient  que  le  copier.  L’applica- 
tion de  plusieurs  à découvrir  le  même 
objet,  en  montre  la  grandeur  ôc  l’im- 
portance. 

Une  fécondé  objection,  c’eft,  dit 
Roufteau,  que  les  Juifs  d* Amjlerdam 
n'expliquent  pas  Us  prophéties  commt 
ks  Théologiens  de  Paris.  Raifonuenient. 
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pitoyable  ! C’ell:  la  prophétie  dont 
T’ai  befoin  , j’en  juge  par  elle-même, 

Ôc  je  laide  là  l’explication  d’un  enne- 
mi , parce  que  l’homrne  qui  donne 
cette  explication  peut  fe  tromper , 
ou  par  ignorance  , ou  par  haine , 
comme  font  les  Juifs.  Roudeau  n’i- 
gnore pas  l’avantage  que  l’Eglife  tire 
de  l’oppofition  des  Juifs  à l’applica- 
tion qu’elle  fait  des  prophéties  à 
Jéfus-Chrift.  Elle  s’en  fertpour  prou- 
ver que  ces  prophéties  n’ont  point 
été  faites  après  coup;  & en  les  pré- 
fentant  à toute  la  terre  par  la  main 
de  fes  ennemis  , elle  leur  allure  le 
plus  grand  degré  de  certitude.  D’ail- 
leurs je  demande  à Rfmfleau  s’il 
croiroit  davantage,  quand  les  Juifs 
conviendroient  avec  nous  du  fens 
'des  Ecritures  ? J’en  doute  fort:  la  fu- 
reur de  fon  endurcilïement  eft  fem- 
blable  à celle  du  ferpent , à celle 
d’un  afpic  fourd  qui  fe  bouche  les  or  cil-  >» 

les  j & qui  n écouté  point  la  voix  des 
enchanteurs  Ics^plus  habiles.  Pour  moi 
je  lui  déclare,  que  fi  les  Juifs  eulTent 
cru  aux  prophéties,  je  n’y  croirois 
pas , puisqu'elles  feroient  faillies  , car 
elles  déclarent  toutes,  que  les  Juifs 
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auront  un  voile  fur  les  yeux , & 
qu’ils  ne  verront  point,  j ufqu’à  ce 
que  le  Seigneur  leur  ôte  ce  voile  de 
delfus  le  cœur.  Demandons-le , mon 
Fils , par  nos  prières , car  leur  con- 
verfion  fera  la  richelfe  de  l’Eglife  6c 
une  réfurreètion  de  la  mort  à la  vie. 
Je , &c. 
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XXVII.  LETTRE. 

Seconde  preuve  de  la  mifflon  de 
Jéfus-  Chrijl.  Les  figures  qui 
l'ont  annoncé. 

T 1 e fécond  ligne , mon  Fils  , donne 
dans  la  première  révélation  pour 
connoître  le  Meflie , c’eft  le  tableau 
que  Dieu  lui-mème  nous  en  a tracé 
dans  les  aébions  des  Patriarches.  11  a 
voulu,  pour  relever  la  gloire  de  ces 
hommes  choilis , leur  faire  porter  des 
traits  honorifiques  de  ce  Sauveur.  Il 
en  a fait  des  images  vivantes  du 
•Chrift  , non-feulement  par  leur  fain- 
reté,  mais  encore  par  leurs  a&ions 
les  plus  communes. 

Je  conviens  cependant  que  cette 
forte  de  preuve  n’eft  pas  fort  capa- 
ble de  convaincre  des  incrédules  } ils 
s’en  moqueront , en  traitant  de  jeu 
de  l’imagination  ces  explications  de 
rhiftoire  des  Patriarches.  Des  yeux 
fermés  aux  prophéties  les  plus  clai- 
res , les  plus  pofitives,  peuvent- ils 
s’ouvrir  à la  lumière  des  figures,  qui 
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eft  toujours  couverte  d’un  voile  ? Ne 
vous  étonnez  donc  point  du  mépris 
qu’ils  en  font  j il  faut  déjà  connaître 
Jéfus  - Chrift  , l’avoir  vû  dans  les 

f»rophéties  , pour  l’appercevoir  dans 
es  figures,  &:  il  faut  l’aimer  pour 
l’y  chercher  avec  application.  Soyez 
donc  peu  touché  de  leur  mépris , & 
faites-vous  gloire  de  chercher  Jéfus- 
Chrift  par-sout  çii  la  tradition  , d’ac- 
cord avec  la  révélation  , Ta  toujours 
cherché.  Cette  manière  d’envifager 
Jéfus-Chrift  vous  donnera  une  gran- 
de idée  de  la  fageffe  & de  la  provi- 
dence divine  , qui  a tellement  réglé  . 
tous  les  événemens  , qu’il  les  a fait 
fervir  à annoncer  & à repréfenter  4 
Jéfus-Chrift  & fon  Églife.  Ces  idées- 
ne  font  pas  le  fruit  d’une  imagination 
échauffée  , je  les  ai  puifées  dans 
faint  Paul  qui  les  avoit  lui  - meme 
apprifes  dans  le  troifième  ciel  : il 
1 ? nous  enfeigne  que  tout  ce  qui  arri- 
vait aux  .hujs  , leur  arrivoit  en  figure. 
Les  Pères  de  l’Eglife  ont  étudié  la  * 
vie  des  Patriarches  à la  lumière  de 
ce  principe.  Saint  Auguftin  dans  fon 
douzième  Livre  contre  Faufte  , après 
avoir  détaillé  une  multitude  d’en- 
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droits  qu’il  n’hélite  pas  de  regarder 
comme  autant  de  figures  de  J.  C. 
après  avoir  dit  qu’il  voit  par-tout  J.  C. 
dans  ces  divins  Livres  , après  avoir 
témoigné  avec  quels  fentimens  de 
Religion  il  fe  nourrit  de  cés  figures, 
Sc  de  ces  divins  fpeétacles  , dit  : 
A moins  que  quelqu’un  ne  s’imagine  que 
ce  rïefl  quun. jeu  d'efprit  que  de  trou- 
ver ainji * des  figures  de  Jéfius  - Chrifi 
dans  les  événemens  qui  l’ont  précédé. 
Voila  j ajoute-t-il,  ce  que  prétendraient 
peut-être  des  Juifs  ou  des  Païens;  mais 
des  hommes  qui  fie  difient  Chrétiens  ne 
peuvent  réfifier  à l'autorité  de  U Apôtre , 
qui  déclare  que  tout  arrivoit  en  figure 
à C ancien  peuple , & que  fion  Hijloire 
étoit  une  figure  de  la  nôtre. 

Tous  les  plus  grands  génies  qui 
ont  écrit  fur  la  Religion,  les  Bof- 
fuet , les  Pafchal , les  Duguet,  &c. 
ont  tenu  le  même  langage. 

Lifez  l’admirable  Poème  de  M. 
Racine  fur  la  Religion , & vous  ver- 
rez qu’il  fe  fait  gloire  de  s’être  -ap- 
pliqué à l’étude  des  figures.  C’eft  de 
lui  que  je  veuj  emprunter  le  tableau 
que  je  vais  mettre  devant  vos  y eu» 
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Ce  Poète'  chrétien  après  avoir  parlé 
des  prophéties,  qui  annoncent  Jéfus- 
. Chrift,  dit  : 


Chant  j. 


Tfaai. 


Jofeph, 


Agneau  Paf- 
thal. 


Serpent  d’ai- 
rain. 

Mort  du 
grand-Pritre. 


ffonas. 


Mais  ce  n’eft  pas  a fiez  qu’annonçans  ces  miracles  \ 
Des  Prophètes  nombreux  répètent  leurs  oracles. 
Tout  rempli  du  delfein  qu’il  doit  exécuter  , 

Dieu  par  des  coups  d’eiTai  femble  le  méditer  ; 

A nos  yeux  à toute  heure  il  en  montre  une  image  , 
Et  dans  les  premiers  traits  crayonne  fon  ouvrage. 
Que  les  plus  tendres  mains  conduifent  au  bûcher  , 
le  fils  obéiirant , qui  s’y  lai  (Te  attacher  , 

Paifible  facrifice,  où  le  Prêtre  tranquille. 

Va  frapper  fans  pâlir  fa  vièlime  immobile  : 

Que  l’enfant  le  plus  cher  , en  efclavc  vendu  , 

Et  du  fein  de  l’opprobre  à la  gloire  rendu  , 
Aimé  , craint , adoré  des  villes  étrangères  , 

Soit  enfin  reconnu  par  fes  perfides  frères  "j 
Pour  le  fang  d’un  agneau  , que  rempli  de  refpeft 
L’Ange  exterminateur  s’écarte  à fon  afpcét  j 
Que  de  tant  de  matfons  au  gtaive  condamnées  , 
Celles  que  teint  ce  fang  , foient  feules  épargnées  i 
Qu’en  attachant  fes  yeux  fur  un  ligne  élevé  , 

Par  un  heureux  regard  le  mourant  foit  fauve  } 
Que  le  jour  de  trillefle  , où  le  grand-Prêtre  expire , 
A tant  de  malheureux  que  fon  trépas  retire  , 

Des  azilcs  preferits  à leur  captivité , 

Devienne  un  jour  de  grâce  & de  félicité  ; 

Que  par  les  criminels  proferits  pendant  l’orage  ( 
Le  Julie  en  périflant  , les  fauve  du  naufrage  j 
Qu’il  revive  & ne  foit  viûipie  que  trois  jours  , 
Tout  m’annonce  de  loin  ce  que  le  ciel  projette  ^ 
Et  fans  celle  conduit  par  un  peuple  Prophète  , 
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J’arrive  pas  à pas  au  terme  déliré  ; 

Où  le  Dieu  tant  de  fois  prédit  & figuré , 

Doit  de  fon  régne  faint  établir  la  puifTance , 

Ce  régné  dont  mes  vers  vont  chanter  la  naiiTance. 

M.  Racine  prouve  dans  une  note 
par  S.  A ugujhn  Ôc  Tertullicn>  qu’on 
ne  peut  rejetter  fans  témérité  ces  figu- 
res de  Jélus-Clirift.  “Je  ne  rapporte, 
» dit-il,  que  quelques-unes  des  plus 
» éclatantes , comme  Ifaâc  , Jofeph, 
>5  le  ferpent  d’airain  , l’Agneau  paf- 
«chal,  les  villes  de  réfuge,  d’où  l’on 
«ne  pouvoit  fortir  qu’après  la  mort 
«dû  grand-Prctre,  & enfin  Jonas.  Et 
«s’élevant  contre  ceux  qui  rejettent 
«ces  types,  il  dit:  qu’un  homme 
» qui  foutiendroit  que  la  relîem- 
«blance,  qui  fe  trouve  dans  les  évé- 
» neme'ns  arrivés  à tant  de  perfonnes 
« différentes  , ne  s’y  trouve  que  par 
«hazard  , & n’a  aucun  rapport  à 
» Jéfus-Chrift,  feroit  aufli  peu  fenfé, 
>3  que  celui  qui  voyant  plufieurs  por- 
« traits  du  Roi  faits  par  dilférens  Pein- 
« très  , foutiendroit  qu’aucun  de  ces 
« Peintres  n’a  eu  delfein  de  repréfen- 
» ter  le  Roi , & que  tous  ces  por- 
traits ne  lui  relïemblent  que  par 
»>  hazard  «. 


£î?4  La  Religion  prouvée 

Cette  étude  des  figures  faite  avetf 
fagelfe,  & à la  lumière  de  l’Écriture 
fainte  & de  la  tradition  , eft  bien 
propre  à nous  faire  fentir  le  rapport 
qu’il  y a entre  la  première  & la  fé- 
condé révélation.  Elle  nous  apprend 
que  Dieu  a été  fans  celle  occupé  de 
montrer  Jéfus-Chrift:  aux  hommes, 
que  tout  - tend  à lui , que  tout  eft: 
fait  pour  lui  , & que  la  nature  , la 
loi , l’évangile  , annoncent  & pu- 
blient fa  grandeur. 

Ne  foyons  donc  pas  fourds  à tant 
de  voix , mon  Fils  , car  quiconque 
l’aura  méconnu  ici-bas  , ne  fera  point 
connu  de  lui  dans  le  ciel , 8c  la  vue 
de  fa  gloire  ne  fera  accordée  qu’à 
ceux  qui  fe  feront  lait  un  devoir  de 
l’étudier  dans  fes  humiliations.  Je,  &c» 
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XXVIII.  LETTRE. 

Troifîeme  preuve  de  la  mijjion 
de  Jéfus-Chrifl.  Ses  Miracles . 
Autorité  des  Miracles. 

Les  prophéties  étoient  néceflaires 
pour  annoncer  le  MelTie  : les  figures 
ont  été  utiles  pour  le  défigner,  mais 
il  falloit  des  miracles  pour  faire  l’ap- 
plication des  unes  & des  autres  à 
Jéfus  - Chrift  fans  craindre  de  fe 
tromper. 

La  nécefiité  d’une  révélation  fup- 
pofe  un  moyen  infaillible  pour  bat- 
te fier  ; car  une  révélation  deftituée 
de  preuves  viétorieufes  , feroit  fans 
autorité , & dès-lors  elle  feroit  inu- 
tile. Or  peut  - on  penfer  que  Dieu 
forte  inutilement  de  fon  fecret  ? 

Les  moyens  établis  pour  conftater 
une  révélation,  doivent  avoir  deux 
caractères  diftmétifs.  i ° 11  faut  qu’ils 
portent  l’empreinte  de  la  puiüance 
& de  la  fagelfe  de  Dieu , en  forte 
qu’ils  ne  lailfent  aucun  doute  fur  le 
principe  d’où  ils  partent.  z°  Il  faut 
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que  ces  moyens  foient  fîmples  , & £ 
la  portée  d’un.peuple  grolfier  6c  igno- 
rant , afin  qu’il  puilfe  entendre  ce 
langage  fans  aucun  effort  d’efprit. 

Or,  je  trouve  dans  l’Eglife  catho- 
lique deux  preuves  de  la  révélation  , 
qui  portent  ces  caradères,  favoir  la 
prophétie  & le  miracle.  La  Religion 
chrétienne  me  les  produit  comme 
les  titres  inconteflables  de  fa  divi- 
nité. Arrêtons-nous  donc  un  moment 
pour  confidérer  fi  ces  titres  font  légi- 
times. i°  On  doit  convenir  que  Dieu 
feul  peut  connoitre  l’avenir,  6e  l’an- 
noncer, parce  que  lui  feul  eft  maître 
des  événemens , & les  a tous  réglés 
dans  le  confeil  fuprême  de  fa  fagelfe. 
L’homme  prudent  peut  bien  conjec- 
turer quelque  chofe  6c  le  prévoir  ; 
mais  quand  il  s’agit  d’événemerft  éloi- 
gnés , qui  dépendent  des  décrets  li- 
bres de  Dieu;  l’efprit  feul  de  Dieu 
peut  les  connoître.  Aulli  voyons- 
nous  quedDieu , pariant  par  lfaïe, 
défie  les  Dieux  des  nations  de  pré- 
. dire  les  chofes  futures.  Découvre £- 
nous  , dit -il  , et  qui  doit  arriver  à 
l'avenir  & nous  croirons  que  you$ 
êtes  des  Dieux. 


Digitized'by  GooglÊ 


• î»ar  xa  Révélation.  i%7 
Or  ce  que  l’efprit  le  plus  pénétrant 
fie  peut  faire , les  Prophètes  inftruits 
du  Seigneur  l’ont  fait  dans  tous  les 
téms.  Dieu^ar  fa  lumière  leur  a dé- 
couvert des  événemens  , qu’aucune 
créature  ne  pouvoir  prévoir  ni  con- 
jecturer , & les  leur  a fait  annoncer 
avec  autant  de  certitude  , que  s’ils  le 
voyoient  de  leurs  yeux  ; l’événement 
qui  a toujours  fuivi  infailliblement 
leurs’annonces^  ne  laifle  aucun  dou- 
te que  ces  hommes  ne  fulTent  animés 
de  l’efprit  de  Dieu. 

Outre  ce  premier  moyen  , qui  a 
tous  les  caractères  propres  à conlta- 
ter  une  million  divine , Dieu  en  a 
établi  un  fécond , qui  n’elt  pas  moins 
décilif.  Il  a donné  aux  Prédicateurs 
de  fa  parole  , aux  Dépolîtairés  de  fa 
révélation  , le  pouvoir  d’opérer  les 
plus  grands  prodigês,  de  difpofer  en 
quelque  forte  des  loix  de  la  nature. 
Et,  comme  de  tous  les  bienfaits  que 
les  hommes  peuvent  attendre  de 
Dieu , les  guérifons  de  leurs  mala- 
dies , font  ce  qui  les  touche  le  plusj 
c’elt  en  opérant  des  guérifons  furna- 
turelles  que  Dieu  a voulu  que  les 
Apôtres  de  fon  Evangile  pulfent  couf- 
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tater  leur  autorité,  afin  d’intéreffe* 
davantage  les  hommes  d les  écouter 
& d les  croira.  Les  miracles  font  donc 
les  lettres  de  créance  des  ‘Envoyés  de 
Dieu,  le  fceau  de  leur  million  , ÔC 
le  certificat  de  l’approbation  qu’il 
donne  à leur  doétrine. 

Admirez , mon  Fils  , la  fagefle  de 
Dieu  dans  le  choix  qu’elle  a fait 
d’un  moyen  fi  fimple  , & en  même- 
tems  fi  propre  d frapper  nos  efprits, 
& d les  convaincre.  Mais  comme  il 
eft  de  la  dernière  importance  d’avoir 
des  notions  claires  & nettes  £ur  cette 
fécondé  preuve  de  la  révélation , 
commençons  par  nous  former  une 
idée  jufte  du  miracle. 

J’entends  par  miracle  ce  qui  fur- 
paffe  les  forces  de  la  nature , ce  qui 
arrive  contre  les  loix  & le  cours  ordi- 
naire de  la  nature  & ce  qui  enfin  ne 
montre  aucune  proportion  naturelle  en- 
tre la  caufe  & l'effet.  Telle  eft,  par 
exemple , la  réfurreétion  d’un  mort , 
ou  la  guérifon  d’un  aveugle  né  , par 
une  feule  parole.  A de  tels  traits  peut- 
on  s’empêcher  de  reconnoître  l’Auteur 
des  loix  de  la  nature  ? Y a-t-il  quel- 
qu’autre  que  lui  qui  les  puilfe  changer  \ 

Non  > 


by  Gôdgle 


vak  là  Révélation.  2.S9 
Non  , mon  Fils.  Audi  David,  nous 
dit  - il  dans  un  Pfeaume , que  c’eft 
Dieu  [eul  qui  opère  les  miracles.  ^ 
On  ne  peut  attribuer  de  telles  oeu- 
vres à la  nature  , puifqu’elles  furpaf- 
fent  fes  loix  , ni  à l’induftrie  d’au- 
cune créature  , puifqu’elles  excédent 
leur  pouvoir.  Or,  dès  que  le  miracle 
eft  de  Dieu  , pouvons-nous  douter 
qu’il  n’autorife  celui  qui  l’a  fait?  J’ai 
donc  raifon  de  dire  que  les  prophé- 
ties & les  miracles  font  le  fondement 
inébranlable  de  la  révélation  , ils 
font  les  Colonnes  qui  foutiennent 
tout  l’édifice  de  la  foi , parce  qu’ils 
font  tous  deux  le  témoignage  de  Dieu 
même.  Convenons  encore  qu’outre 
ce  premier  avantage , ces  deux  preu- 
ves de  la  réyélation  en  ont  encore 
un  fécond  bien  ellentiel  & bien  im- 
portant : c’eft:  qu’elles  font  à la  portée 
des  (impies  comme  des  favans.  Jéfus- 
Chrift  rend  en  préfence  du  peuple 
la  vue  aux  aveugles , fouie  aux  lourds, 
il  fait  marcher  les  boiteux  : faut-il 
beaucoup  raifonner  pour  compren- 
dre que  de  telles  merveilles  ne  peu- 
vent s’opérer  que  par  la  puiftance  de 
Dieu  j que  celui  qui  les  opère  en  eft 
Tome  11.  N 
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190  La  Religion  trouvée 
revêtu j qu’il  eft  donc  l’homme  de 
Dieu,,  qu’il  parle  de  fa  part? 

Ces  conféquencçs  font  une  fuite 
nçceflaire  & naturelle  de  ce  principe  : 
que  Dieu  ne  peut  ni  fe  tromper , ni 
nous  tromper  j qu’il  n’employera  ja- 
mais fa  puiflance  pour  autorifer  l’er- 
reur, fk  qu’ayant  établi  le  miracle 
pour  ligne  certain  -de  la  vérité  qu’il 
nous  induit  à croire  , il  ne  permettra 
jamais  que  le  miracle  véritable  puille 
être  lié  à l’erreur  , puifque  dès-lors 
il  deviendroit  un  figne  équivoque , 
& perdroit  toute  fon  autorité.  L’idée 
de  Dieu  fuflît  feule  pour  nous  en 
convaincre.  Confultons-la  avec  droi- 
ture & fimplicité , & nous  ferons 
convaincus  que  le  Dieu  de  fainteté 
ne  permettra  jamais  que  l’impiété 
ptdfle  produire  des  œuvres  marquées- 
au  coin  de  la  toute  puiflance  divine. 
Le  Dieu  de»boiité  fe  renonceroit  lui- 
même  , s’il  fcelloit  une  doélrine  per- 
verfe  du  fceau  de  fa  Majefté.  Le  Dieu 
de  vérité  parlant  aux  hommes  par  le 
miracle  , manqueront  à fa  véracité  , 
fi  le  vrai  miracle  devenoit  un  témoin 
de  l’erreur.  Les  prodiges  de  l’enfer, 
:quelqu’étonnans  qu’ils  foient,  onfle 
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furpaffent  point  les  forces  de  la  na- 
ture créée  3 ou  s’ils  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  les  miracles  divins, 
ce  ne  font  que  des  illufions  & des 
prefliges. 

Tout  vrai  miracle  eft  nécefTaire- 
ment*  une  preuve  certaine  8c  infail- 
lible de  la  vérité,  de  la  fainteté  & 
de  la  divinité  de  tout  ce  qu’il  au- 
torife. 

C’efl  le  jugement  que  tous  les 
hommes  en  ont  porté  jufqu’à  nos 
jours.  On  ne  trouve  fur  aucun  point 
un  accord  plus  confiant  8c  plus  uni- 
verfel. 

Les  peuples  les  plus  barbares  , les 
hommes  les  plus  ignorans  fe  réveil- 
lent à la  voix  du  miracle  , &c  con- 
cluent que  c’efl  Dieu  qui  parle  par 
la  bouche  de  celui  qui  l’opère  * 8c 
qui  le  donne,  en  preuve  de  ce  qu’il 
dit.  C’efl  aufli  le  miracle  qui  a ap- 
pellé  à la  Religion  chrétienne  tou- 
tes les  nations.  Il  efl  cette  voix  forte  . 
& puifTante  qui  a retenti  par  toute  la 
terre , a brifé  les  cèdres  du  liban  , 8c 
a fait  bondir  les  montagnes , en  don- 
nant des  oreilles  dociles  aux  Savans 
& aux  Philofoph.es , qui  fe  font  fait 
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gloire  de  foumettre  les  lumières  de 
leur  efprit  à la  parole  de  Dieu  j bien 
perfuadés  que  la  raifon  ne  marche 
jamais  plus  en  fureté  que  fous  l’éten- 
dard de  Dieu  même,  & qu’elle  ne 
perd  rien  de  fes  droits  , en  fe  fou- 
mettant  à ce  que  Dieu  lui  révéle  , 
parce  que  rien  de  plus  raifonnable 
que  de  s’en  rapporter  à celui  qui  eft 
la  raifon  par  elfence  , ôc  le  principe 
de  la  lumière  , qui  ne  peut  ni  fe 
tromper  , ni  nous  tromper. 

L’autorité  du  miracle  étant  fi  in- 
conteftable,  a été  choifie  de  Dieu 
pour  établir  la  million  de  tous  les 
hommes  chargés  d’annoncer  fes  vo- 
lontés ; & ce  miracle  eft  fi  néceflaire, 
que  Jéfus  - Chrift  a dit  lui  - même 
aux  Juifs , qu’ils  feroient  excufables 
de  ne  pas  croire  à fa  parole  , s’il  n’a- 
voit  point  fait  de  miracles. 

Mais  en  mcme-tems  qu’il  eft  né- . 
cefiaire  pour  autorifer  une  million , 
j’ofe  dire  qu’il  eft  d’une  telle  force  , 
que  quiconque  ne  s’y  rend  pas , ré- 
fifte  à Dieu  même,  qui  l’a  choifi 
comme  le  moyen  le  plus  propre  pour 
établir  la  divinité  de  la  million  de 
Ion  Fils.  Or,  fi  le  miracle,  conlidéré  eu 
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par  la  Révélation.  îyf 
lui-même  t eft  une  preuve  certaine 
de  vérité  , difons  hardiment  que  la 
“manière  dont  J.  C.  les  opère,  y don- 
ne une  plus  grande  autorité.  Le  nom- 
bre de  ces  miracles  , leur  nature  , 
l’autorité  avec  laquelle  il  les  Opère  j 
tout  annonce  en  lui  le  Fils  de  Dieu. 

J.  C.  parcourt  les  villes , les  campa- 
gnes , & guérit  tous  ceux  qui  Te 
préfentent  de  quelque  maladie  qu’ils 
foient  affligés.  Toute  la  Judée  re- 
tentit  de  les  merveilles.  Il  va  par- 
tout où  on  l’appelle  ; il  reçoit  tous 
ceux  qui  fe  préfentent } il  ne  rejette 
aucune  prière.  Demander  , c’eft  être 
fur  d’êrre  exaucé.  Jérufalem  eft  plus 
d’une  fois  témoin  de  fes  œuvres  mi- 
raculeufes.  Il  ne  craint  point  de  les 
expofer  à la  critique  de  fes  ennemis 
les  plus  envenimés  & les  plus  éclai- 
rés. 11  renvoie  aux  Prêtres  mêmes 
ceux  qu’il  a guéris,  afin,  ou  de  les  en 
convaincre  , ou  de  les  rendre  inex- 
cufables  dans  leur  oppolîtion.  C’eft 
lorfqu’ils  ont  les  yeux  les  plus  atten- 
tifs fur  lui , c’eft  lorfqu’ils  paroifient 
les  plus  ardens  à le  contredire,  qu’il 
les  opère  : il  eft  fi  plein  de  bonté , li 
libéral  dans  fes.  dons , qu’on  ne  peut 
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l’approcher  fans  éprouver  la  verni 
qui  fort  de  lui.  C’eft  dans  le  rems 
meme  qu’il  eft  entre  les  mains  de  fi?s* 
ennemis , & qu’ils  le  garrotent , qu’il 
lïgnale  fa  puillance  &c  fa  bonté.  Il 
n’attend  pas  meme  qu’on  les  deman- 
de , il  voit  une  veuve  qui  pleure  un 
Fils  mort , il  le  reflufcite.  L’ingrati- 
tude de  ceux  qu’il  comble  de  biens  , 
ne  le  rend  pas  fourd  à leurs  prières. 

PalTons  de  l’examen  du  nombre  a 
la  nature  de  ces  miracles.  Les  plus 
ordinaires  font  des  .guérifons  mira- 
culeufes.  Il  rend  la  vue  à des  aveu- 
gles de  naiflance  , fouie  aux  fourds, 
il  fait  marcher  droit  les  boiteux,  Sc 
rend  aux  parai itiques  de  plufieurs  an- 
nées une  fanté  & une  force  parfaite , 
& fans  aucune  convalefcence.  La  gué- 
rifon  qu’il  accorde  eft  fubite  & en- 
^ tière.  Les  lépreux  accourent  à lui  , 
fe  profternent , & leur  chair  devient 
faine  comme  celle  d’un  enfant.  Il  va 
jufques  dans  les  tombeaux  chercher 
les  morts  déjà  corrompus. 

A ces  merveilles  ft  capables  d’in- 
térefler  les  hommes  par  la  nature  du 
bienfait,  il  en  joint  d’autres  encore 
bien  propres  à remplir  d’étonnemen& 
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par.  la  Révélation.  19 j 
&:  d’admiration  ceux  qui  en  font 
témoins.  Il  fe  montre  le  maître  de 
la  nature.  Il  calme  les.  tempêtes,  il 
impofe  filence  aux  flots  & aux  vents 
impétueux  : il  donne  aux  eaux  de  la 
mer  la  folidité  , marche  deflus  , Sc 
il  y fait  marcher  fon  Apôtre  : il  nour- 
rit dans  le  défert  des  milliers  de  per- 
fonnes  qui  le  fuivoient , il  prévient 
même  leurs  prières  , & pourvoit  à 
leurs  befoins  par  une  multiplication 
fi  admirable  de  quelque^  pains,  que 
les  peuples  forment  le  deflein  de  le 
reconnoître  pour  Roi.  - ■ 

Sa  puiflance  fur  les  ame9  efl:  en- 
core plus  admirable  que  celle  quit 
exerce  fur  les  Corps  : toutes  les  con- 
fidences font  à nud  devant  lui.  Il  lie 
jufques  dans  le  fond  des  cœurs.  Il 
prévient  toutes  les  penfées.  Il  voit  le 
préfent,  le  futur  & le  pafle.  Il  con- 
noît  tous  les  projets  que  fes  enne- 
mis forment  contre  lui.  Son  œil  pé- 
nétre par-tout.  U voit  Nathanaël  fous 
le  figuier , & lui  découvre  fon  pro- 
.pre  cœur.  Il  tient  dans  fa  main  les 
volontés  des  hommes  , & les  tourne 
comme  il  le  veut. 
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L’autorité  avec  laquelle  il  opère 
tant  de  merveilles  y donne  une  nou- 
velle force.  C’eft  au  nom  de  Dieu 
qu’il  les  opère.  Or,  peut -on  croire 
que  Dieu  prête  fa  puiftance  à un  im- 
pofteur  pour  autorifer  fos  erreurs  ? 
Et  en  mcme-tems  que  Jéfus-Chrift 
les  opère  au  nom  de  Dieu  , il  fait 
voir  que  cette  puiflance  lui  eft  com- 
mune avec  Dieu  j car  pour  opérer  tous 
ces  grands  miracles , il  n’a  befoin  que 
de  vouloir.  ‘Il  parle  avec  la  même 
autorité  que  Dieu  a fait  paraître 
quand  il  a créé  le  monde.  11  dit  au 
figuier:  fois  delféché  , & il  l’eft  : à la 
mer:  calmes  - toi , Sc  elle  fe  calme.  Il 
dit  au  lépreux  : fois  guéri  je  le  veux  , 
& la  guérifon  fuit  fon  commande- 
ment. Il  fort  de  lui  une  vertu  qui  fe 
manifefte  au  dehors.  Cette  puiflance 
de  guérir  lui  eft  tellement  propre , 
qu’il  la  communique  aux  Apôtres  , 
en  leur  difant  , qu’il  leur  donne  le 
pouvoir  de  guérir  toutes  fortes  de 
maladies.  Les  Apôtres  en  font  l’eflai , 
& difent  à Jéfus-Chrift  qu’ils  ont. 
opéré  toutes  fortes  de  guéri fons  en 
fon  nom.j  & ils  conviennent  que  ce 
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par  la  'Révélation.  29? 
nom  eft  fi  grand  , fi  puiffant , que 
d’autres  qu’eux  , qui  ne  le  liiivoient 
pas , fe  fervoient  de  fon  nom  pour 
chafler  les  démons. 

Les  volontés  les  plus  rébelles  lui 
font  aftiijetties.  Il  dit  à Pierre  & aux 
Apôtres  : Suive^-  moi  _,  <5*-  ils  le  fui - 
vent.  Il  dit  à Matthieu  : Venez  avec 
moi  : & Matthieu  quitte  fon  argent, 
fa  banque  , & s’attache  à lui  , quoi- 
qu’il fâche  que  Jéfus-Chrift  n’a  pas 
011  repofer  fa  tête.  Sa  puiftance  eft 
fi  terrible , que  d’un  feul  mot  il  ren- 
verfe  fes  ennemis.  Il  commande  avec 
la  même  autorité  aux  démons , & ils 
tremblent  à fa  voix.  Un  regard  de  fa 
bonté  fuffit  pour  ouvrir  les  yeux  au 

f>écheur  fur  fon  égarement.  Il  jette 
es  yeux  fur  Zachée,  & Zachée  eft 
converti.  Il  regarde  Pierre  qui  l’avoit 
renié  avec  exécration  , & Pierre 
pleure  amèrement  fon  péché.  Atta- 
ché fur  la  croix,  il  change  le  cœur 
d’un  voleur,  qui  étoit  autïî  attaché 
à une  croix  , & lui  promet  que  le 
ciel  va  lui  être  ouvert. 

Tout  publie  fa  grandeur  & fa  puif- 
ance.Dieu  fe  fait  entendre  du  ciel,  & 
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l’appelle  fon  Fils  bien-aimé,  & il  Fat* 
fure  en  préfence  d’un  grand  peuple 
qu’il  F exauce  toujours.  Les  dénions 
même , en  fortanr  des  corps  des  poiré- 
dés  à fon  ordre  , publient  fa  fainteté. 
Les  peuples  dans  l’admiration  convien- 
nent que  l’on  n’a  jamais  vû  paroître 
ton  Prophète  fi  puiflant  en  œuvres  j 
ÔC  fes  ennemis  font  fi  frappés  de 
fon  autorité , qu’ils  n’y  oppofent  que 
des  blafphêmes.  Les  Pharifiens  eux- 
mèmes  avouent  fes  miracles,  Sc  ne 
trouvent  d autre  moyen  pour  en  étoufi- 
Jean  u ,47.  fer  la  voix  que  de  le  faire  mourir.  Que 
faifons-nous , difent-ils  ? Cet  homme 
fait  beaucoup  de  miracles , Ji  nous  le 
laiffons  faire  de  la  forte  , tous  croiront 
en  lui. 

La  puiflance  de  ce  Thaumaturge 
eft  fi  grande  qua  fa  mort  toute 
la  nature  publie  fa  puilîance.  Le 
foleil  s’éclipfe  , la  terre  tremble  , les 
pierres  fe  fendent  , les  tombeaux 
s’ouvrent;  les  morts  relfufcitent,  le 
Voile  du  temple  fe  déchire  , & les 
témoins  de  fa  mort  s’écrient  en  frap- 
pant  leur  poitrine  : Cet  homme  eft 
vraiment  le  Fils  de  Dieu. 


PAU  LA  RÉVÉLATION.  i$><7 
Refuferez-vous  , mon  Fils , de  re- 
connoître  à tant  de  tfaits  l’Envoyc 
de  Dieu  ? Pour  achever  de  vous 
convaincre , recourez  à lui , exppfez- 
lui  votre  mifére  : & le  changement 
qu’il  opérera  dans,  votre  cœur  Fera 
plus  que  tous  mes  raifonnemens.  Ce 
font  les  vœux  que  je  fais  pour  vous. 
Je  j &c.  . 
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XXIX.  LETTRE. 

Certitude,  des  faits  rapportés  dans 
r Évangile. 

J e vous  ai  expofé  , mon  Fils  , dans 
ma  dernière  Lettre , la  grandeur  des 
miracles  de  Jéfus-Chrift.  Que  peut  y 
oppofer  l’incrédule  ? Les  révoquer 
en  doute  , me  direz-vous.  Oui , c’eft 
fa  feule  reffource.  Mais  ce  doute  eft- 
il  raifonnable.  ? Je  vous  en  fais  le 
juge. 

« Dira  - t - on  que  l’Hiftoire  de 
«l’Évangile  eft  inventée  à plaifir  ? 
«Mon  ami,  (dit  un  célébré  impie, 
3)  dont  le  témoignage  n’eft  pas  fuf- 
« peéfc  ) , ce  n’eft  pas  ainfi  qu’on  in- 
« vente.  Les  faits  de  Socrate  font 
«moins  atteftés  que  ceux  de  Jéfus- 
.«Ghrift.  L’Évangile  , dit-il  encore,  a 
j)  des  cara&ères  de  vérité  fi  grands  , 
« fi  frappans  , fi  parfaitement  inimi- 
. 3)  tables  , que  l’inventeur  en  feroit 
« plus  grand  que  le  héros  ». . 
f Le  croiroit  - on  , mon  Fils  , c’eft 
Rouffeau  lui-mcme  qui  parle  ainfi.. 


par.  la  Révélation.  301 
Peut-on  après  le  jugement  d’un  en- 
nemi fi  déclaré  de  notre  fainte  Reli- 
gion ne  pas  fe  rendre  ? Ne  doutez 
pas  que  ce  ne  foit  la  force  de  la  vé- 
rité qui  tire  de  lui  un  tel  aveu.  S’il 
avoit  pu  jetter  des  doutes  fur  la  vé- 
rité des  faits,  il  n’y  auroit  pas  man- 
qué. Le  témoignage  d’un  tel  homme, 
doit  fermer  la  bouche  à tous  les  Con- 
tradicteurs de  l’Evangile.  On  ne  peut 
foupçonner  chez  lui  ni  defiein  de  nous 
flatter,  ni  ignorance,  ni  défaut  d’aéti- 
vité  pour  découvrir  quelque  marque 
de  fupercherie  , s’il  y en  avoit  j les 
faits  de  l’Évangile  font  donc  vrais.  Or, 
s’ils  le  font,  le  Déifme  eft  confondu, 
la  Religion  chrétienne  eft  triom- 
phante. 

Mais  ne  nous  contentons  pas  de 
cette  autorité  : examinons  fi  Ton  peut 
légitimement  foupçonner  les  Évan- 
géliftes  d avoir  été  des  Séduéteurs, 
ou  des  hommes  féduits. 

Avouons  d’abord  qu’en  lifant  l’É- 
vangile on  ne  peut  s’empêcher  d’y 
admirer  une  naïveté  & une  /impli- 
cite inimitable.  Les  ■ Hiftoriens  qui 
ont  écrit  la  vie  de  Jéfus-Chrift,  par- 
lent de  fes  merveilles  fans  étnphafe , 
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fins  entouflafine  : ils  rendent  compté 
de  la  perfécution  la  plus  injufte  fans 
animoflté,  fans  paflion,  fans  aucune 
réflexion  fur  la  fureur  & la  malignité 
de  fes  ennemis  , enforte  que  l’on 
diroit  qu’ils  font  indiftérens  à la 
gloire  de  leur  maître  , & infenfibles 
à l’injuftice  de  fes  perfécuteurs.  Eft- 
ce  là  le  cara&ère  d’un  fourbe  ? 

Ils  racontent  des  faits,  dont  ils  ont 
été  témoins  , &c  les  racontent  à la 
face  de  fes  ennemis  , fans  crainte 
d’être  démentis.  Ils  favent  qu’ils  ont 
autant  de  Juges  de  la  vérité  de  ces 
faits  , qu’il  y a de  gens  qui  liront 
leurs  écrits  ; mais  les  faits  qu’ils  rap- 
portent font  fl  publics  , fl  conftans  , 
fl  avoués  , qu’ils  ne  redoutent  au- 
cune cenfure.  Cependant  , que  de 
gens  intérefles  à les  combattre  ! s’il 
leur  fut  échappé  une  feule  circonf- 
tance  faufle  , quel  foupçon  ces  en- 
nemis n’auroient  - ils  pas  jetté  fur 
toute  leur  Hiftoire  ? Ils  n’auroient  pas 
mieux  demandé  que  de  les  trouver 
en  défaut. 

Ces  Hiftoriens  , en  rendant  ce 
témoignage  public  à Jêfus-Chrift  & 
à fes  œuvres , n’ignoroiem  pas  à quai' 
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ils  s’expofoient.  lis  avoient  tout  iieu 
de  craindre  que  ceux  qui  n’a  voient 
pas  épargné  le  maître  , n’épargnalfent 
pas  les  difciples.  Il  n’y  avoit  rien  a 
gagner  dans  le  monde  pour  eux , en 
rendant  ce  témoignage.  Ils  avoient 
tout  à craindre  au  contraire.  Prendre 
hautement  le  parti  d’un  homme  con- 
damné à mort , comme  un  fcélérat , 
c’étoit  confentir  à prendre  part  à fa 
honte  & à Ton  ignominie.  Entre-  ~ 
prendre  de  le  juftifier  , c’étoit  s’atti- 
rer la  haine  de  toute  la  nation , dont 
la  fureur  contre  Jéfus-Chrift  ne  fai- 
foit  que  croître  de  jour  en  jour.  C’é- 
toit enfin  s’expofer  à paifer  dans  l’ef- 
prit  des  Romains  pour  perturbateurs 
du  repos  public.  C’étoit  par  confé- 
quent  s’expofer  à la  perte  de  fes 
biens  , de  fa  liberté  & de  fa  vie  , &c 
c’eft  en  effet  ce  qui  eft  arrivé. 

Non  - feulement  ces  témoins  fa- 
voient  qu’ils  s’expofoient  à tout  per- 
dre ici-bas  en  prenant  la  défenfe  de 
la  caufe  de  Jéfus-Chrift.  Mais  c’eft 
dans  le  tems  qu’ils  étoient  entre  les 
mains  des  bourreaux  , lorfqu’ils 
voyoient  devant  leurs  yeux  les  fouets, 
les  épces y les  tortures  & le  feu. 


$04  La  Religion  prouve 

?[u’ils  confefloient  avec  le  plus  de 
orce  & d’intrépidité  , la  vérité  des 
faits  dont  ils  avoient  été  témoins. 

Aucun  d’eux  ne  s’efl:  démenti.  Il 
s’eft  trouvé  des  Chrétiens  , qui  , 
après  bien  des  tourmens  , ont  eu  le 
malheur  de  renier  Jéfus-Chrift.  Mais 
Jamais  aucun  n’eft  convenu  d’avoir 
foutenu  des  faits  faux. 

On  voit  qu’il  n’y  a eu  entr’eux 
aucun  concert,  puifqu’ils  ont  écrit 
dans  des  lieux , dans  des  tems  difté- 
rens , fans  fe  copier  les  uns  les  au- 
tres. Leur  ftyle  , leurs  narrations 
font  aflfez  différens,  pour  qu’on  fente 
qu’il  n’y  a point  eu  de  concert , Sc 
alfez  femblables  , pour  qu’on  con- 
vienne qu’ils  s’accordent  tous  ; car  il 
n’y  a eu  jamais  aucune  contradic- 
tion entre  les  témoins  des  miracles 
de  J.  C.  & de  ceux  de  fes  Apôtres. 

Ils  ne  cherchent  point  de  vaine 
gloire  dans  leurs  narrations  j ils  ne 
fe  donnent  aucun  éloge  ; ils  ne  dé- 
guifent  pas  leurs  fautes  ; ils  ne  cher- 
chent pas  à"  s’excufer  } ils  rendent 
publique  leur  ambition  , qui  avoit 
caufé  parmi  *tux  des  difputes  & des 
conteftations , jufqu’au  dernier  mo- 
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ment  de  la  vie  de  leur  maître  ; ils 
confetfent  leur  peu  de  foi  en  plu- 
fieurs  occafions;  ils  publient  les  re- 
proches que  Jéfus-Chrift  leur  faifoit 
d’avoir  des  yeux  & des  oreilles  fans 
en  faire  ufage  , & d’être  fans  intel- 
ligence Sc  fans  réflexion  ; ils  ne  dé- 
guifent  pas  leur  grollière  ignorance  \ 
ils  rapportent  avec  ingénuité  juf- 
qu’où  ils  avoient  porté  la  lâcheté  , 
en  prenant  honteufement  la  fuite  à 
la  .vue  des  foldats,  qui  faifirent  leur 
maître  \ ils  ne  ménagent  point  faint 
Pierre  , tk  circonftancient  fes  trois 
renoncemens. 


L’hiftoire  de  la  réfurreétion  de 
Jéfus-Chrift  eft  fur-tout  le  chef- 
d’œuvre  de  la  candeur  & de  la  fim- 


qui  leur  avoient  été  faites  , ne  fuf- 
fent  enfévelies  avec  lui  dans  le  tom- 
beau , .leur  attention  à fe  tenir  ca- 
chés , l’étonnement  où  ils  font  quand 
on  leur  parle  de  la  réfurreétiôn  de 
Jéfus-Chrift  , la  difficulté  qu’ils  ont 
à la  croire  malgré  toutes  les  preuves 
qui  fe  multiplient  à chaque  moment  j 
les  foins  qu’ils  prennent  pour  tout 
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examiner,  les  apparitions  fi  fréquent 
tes,  fi  variées  de  Jéfus-Chrift , l’in- 
crédulité de  faint  Thomas  , les  re-  " 
proches  que  lui  fait  Jéfus-Chrift,  fon- 
Afcenfion  dans  le  ciel  à la  vue  de 
cinq  cens  témoins , qui  fe  font  égor- 
ger pour  foutenir  ce  fait}  ne  laillent 
aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  de 
cette  réfurreéfcion  } enfin  le  foin 
qu’ont  eu  les  Princes  des  Prêtres  de 
mettre  des  gardes  au  tombeau  , & 
de  le  faire  fceller  , la  calomnie  ridi- 
cule qu’ils  ont  fait  répandre  par 
les  foldats  , que  lorsqu’ils  dormoient 
on  avoit  enlevé  le  corps } tous  ces 
faits  confiaient  cette  réfurreétion.  Or 
une  fois  la  réfurreélion  conflatée  , il 
n’y  a plus  à difputer  contre  nous  , il 
faut  rendre  les  armes , & clire  que 
Jéfus-Chrift  eft  l’Envoyé  de  Dieu , 8c 
que  la  révélation  eft  certaine. 

Revenir  toujours  , comme  fait 
l’incrédule  , à loupçonner  les  Apô- 
tres de  Jéfus-Chrift  ou  d’avoir  été 
trompés , ou  de  tromper  , c’eft  être 
de  mauvaife  foi  , & c’eft  dire  que 
quelqu’évidente  que  foit  la  million 
de  Jéfus-Chrift  on  eft  réfolu  de  n’y 
pas  croire. 
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De  quel  front  ces  hommes  qui 
font  paraître  tant  cle  fagelîe , tant  de 
vertu  , tant  de  droiture  , tant  d’a- 
mour de  la  vérité  & de  la  fincérité  , 
auroient-ils  débité  des  Fables  à leurs 
contemporains  ? Comment  dès  hom- 
mes fi  timides  , fi  foibles  , auraient?- 
ils  entrepris  peu  de  jours  après  la 
mort  de  J.  C.  d’annoncer  publique- 
ment & fans  rien  craindre  fa  réfur- 
reétion  , s’ils  n’en  eulîent  pas  été  ' 
convaincus  , ôc  s’ils  n’eulTent  pas  été 
revêtus  de  la  force  d’en  haut?  Com- 
ment une  doctrine-,  telle  que  celle  de 
Jéfus  - Chrift  , fi  contraire  aux  incli- 
nations , fi  peu  fiatteufe  pour  l’amour 
propre,  auroit-elle  trouvé  entrée  dans 
le  cœur  des  peuples  , fi  on  n’eut  été 
convaincu  des  faits  ? Et  comment  des 
milliers  de  perfonnes  auraient  - ils 
renoncé  tout- à-coup  , fur  la  parole 
de  gens  groflïers  & fimples,  à leur 
Religion,  à leurs  débauches,  à leur 
patrie,  à leur  femme,  à leurs  enfans, 
a leurs  biens  , & enfin  à leur  vie  , 
s’ils  n’euflent  été  perfuadés  ? Et  com- 
ment reuflTent-ils  été  , s’ils  n’eulfenç 
vu  aucun  miracle? 

Suppofer  que  tous  les  Apôtres , que 
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tous  les  Difciples  qui  fuiv  oient  J.  O» 
ayent  été  féduits  , qu’ils  ayent  cm 
voir  des  miracles,  quoiqu’il  n’en  eût 
fait  aucun,  qu’ils  ayent  été  trompés 
en  le  touchant , en  lui  parlant  après 
fa  mort,  en  le  voyant  tous  monter  au 
ciel  , c’eft  choquer  toutes  les  régies 
du  bon  fens  ; c’eft  fuppofer  des  hom- 
mes fins  raifon  , fans  réflexion  , des 
.ftupides,  des  automates  j c’eft  fiire 
injure  à la  nature  humaine  , en  fup- 
pofant  une  multitude  infinie  d’hom- 
mes, fenfés  d’ailleurs,  capables  d’u- 
ne telle  ftupidité , ou  d’une  telle  il- 
lufion.  Qu’on  life  lés  écrits  de  faint 
Paul , des  Apôtres  ,'  & des  premiers 
Chrétiens  , & on  conviendra  qu’ils 
étoient  des  hommes  figes,  pleins  de 
droiture  &z  de  franchife  , mais  en 
meme  - tems  juftes  eftimateurs  du 
vrai,  pleins  de  prudence  & de  fa- 
gacité.  Quoi  ! ces  hommes  auroient 
cru  avoir  le  don  des  miracles , & ils 
ne  l’avoient  pas  ? Ils  anroient  cru 
pouvoir  parler  toutes  fortes  de  lan- 
gues , &.  il  n’en  étoit  rien  ? Ils  au- 
roient écrit  froidement  à des  Églifes 
entières  pour  régler  l’ordre  qui  de- 
voit  regner  parmi  les  fdéles  dans  • 
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l’ufage  des  dons  Surnaturels,  & per- 
fonne  ne  connoifloit  ces  dons  ? Com- 
ment l’incrédule  ofe-t-il  foutenir  de 
pareilles  extravagances  ? Ne  voit-on 
pas  qu’il  prouve  la  Religion  , en  em- 
ployant pour  l’attaquer  de  là  mau- 
vaises raifons  ? 

Concluez  de  tout  ceci,  mon  Fils, 
que  vous  ne  pouvez  raifonnablenient 
avoir  aucun  cloute  fur  la  certitude 
des  faits  rapportés  dans  l’Evangile. 
Or  , Ci  ces  faits  font  vrais , la  révé- 
lation effc  démontrée.  Je  , &c. 
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XXX.  LETTRE. 

Éminente  fainteté  de  Jêfus-Chrifl , 
quatrième  preuve  de  Ja  mijjion. 

Jésus-Chris?  a donné  fes  miracles 
pour  preuve  de  fa  million  , vous  ve- 
nez de  le  voir  , mon  Fils , & en  les 
donnant , il  en  a foutenu  l’autorité 
avec  tant  de  force , qu’il  a déclaré 
que  ceux  qui  n’y  croiroient  pas , fe- 
roient  traités  au  jour  de  fes  vengean- 
ces, plus  rigoureufement  que  Sodome 
& Gomorrhe.  D’où  il  faut  conclure 
que  révoquer  gp  doute  l’autorité  pro- 
pre du  miracle  , la  regarder  comme 
équivoque  , c’eft  le  plus  grand  des 
crimes.  Mais  ce  crime  nous  doit  pa- 
roître  encore  bien  plus  grand  , quand 
on  jette  les  yeux  fur  la  perfomie  de 
Jéfus-Chrift  qui  opéroit  ces  miracles. 
Tout  en  lui  annonçoit  un  Prophète, 
un  homme  de  Dieu.  La  fainteté  de 
fa  vie  , la  fublimité  de  fa  doétrine , 
fa  douceur  & fa  charité  envers  fes 
ennemis  memes,  fa  patience 'dans 
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les  infultes , fa  tranquillité  dans  les 
tourmens,  & dans  le  fupplice  le  plus 
cruel  &c  le  plus  ignominieux,  ont 
forcé  les  plus  grands  ennemis  de  la 
Religion  à l’admirer , & à dire  , que 
tout  en  lui  étoit  divin  , comme  vous 
l’avez  vu  dans  le  pailage  que  je  vous 
ai  cité  de  Rondeau. 

On  ne  voit  dans  Jéfus-Chrift  au- 
cune des  foibiefles  humaines;  il  pa- 
roi t fans  fafte  & fans  olientation  ; il 
parle  aux  hommes  fans  hauteur  Se 
fans  baflefle  ; il  ne  flatte  pas  les 
grands  , & ne  méprife  pas  les  petits  ; 
il  ne  rebute  perfonne  , & ne  fe  laife 
jamais  des  importunités  du  peuple 
qui  le  fuit  ; il  palte  les  nuits  en  priè- 
res, & les  jours  à annoncer  le  royau- 
me de  Dieu;  jamais  il  n’efl  forti  de 
fa  bouche  une  parole  inutile  , il  ne 
l’ouvre  que  pour  inftruire  , pour  re- 

f «rendre  & pour  corriger;  il  enfeigne 
a voie  de  Dieu  dans  la  vérité  , & la 
juftice  ; il  annonce  les  plus  fublimes 
myftères  , mais  avec  tant  de  tran- 
quillité, qu’il  paroît  bien  que  rien 
n’êft  extraordinaire  pour  lui  ; & qu’il 
les  tire  de  fon  propre  fond.  11  pro- 
portionne fes  înftrudions  à la  foi- 
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bielle  de  ceux  qui  l’écoutent  ; il  fe 
fert  de  toutes  les  images  des  créatu- 
res  viiibles  pour  les  inftruire  des  fe- 
crets  du  royaume  des  cieux  ÿ il  ouvre 
à nos  yeux  ce  grand  Livre  de  la  na- 
ture , pour  nous  apprendre  à y lire, 
&z  à voir  dans  les  chofes  corporelles 
le  tableau  des  choies  fpirituelles  3 il 
ne  fait  pas  un  pas  qui  ne  foit  réglé 
par  la  volonté  de  fon  Père.  Aloiï 
heure  n’eltpas  venue,  dit-il  à fa  fainte 
Mère , qui  lui  demandoit  un  miracle. 
S’il  va  dans  le  défert , c’eft  l’Efprit 
de  Dieu  qui  l’y  poulie  } quand  il  a 
accompli  la  pénitence  que  Dieu  lui 
a impofé,  comme  au  pécheur  univer- 
fel  , il  en  fort  pour  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu. 

Jéfus  - Chrifr  ne  fe  contente  pas 
d’inftruire  les  hommes  de  leurs  de- 
voirs, il  leur  apprend  dans  quel  ef- 
prit  on  doit  les  remplir  3 il  commande 
les  œuvres  3 mais  il  veut  qu’elles 
foient  faites  par  l’efprit  de  charité  , 
& pour  la  gloire  de  Dieu  ÿ il  fait 
voir  la  différence  qui  doit  fe  trouver 
entre  le  Juif  Sc  le  Chrétien , entre 
la  Loi  &c  l’Évangile  , entre  la  Juftice 
extérieure  & la  J uftice  intérieure  ; il 

profite 


Digitized 


»ar.  la  Révélation.'  f 
profite  de  tout  ce  qui  fe  préfente 
pour  inftruire  fes  difciples  ; il  répri- 
Aie  leur  orgueil , mais  fans  dureté; 
il  releve  leur  confiance , mais  fans 
les  flatter  ; il  parle  fans  craindre  les 
puilfances  , mais  il  apprend  à les 
refpetter ; il  recommande  l’obérflance 
aux  Princes , mais  fans  préjudice  à 
celle  qui  eft  due  à Dieu;  enfin  fa 
doétrine  eft  fi  pure , -qu’il  défie  fes 
ennemis  de  produire  contre  lui  au- 
cune accufation  raifonnable  fondé© 
fur  fes  paroles. 

Sa  conduite  n’eft  pas  moins  irré- 
prochable. Qui , de  vous , dit-il , me 
peut  convaincre  d’aucun  péché  ? Ses 
ennemis  Taccufent  d’un  efprit  de  ré- 
volte; mais  fon  Juge  eft  lui -même 
l’Avocat  de  fon  innocence  , & le 
juftifie  en  le  condamnant  ; la  loi  de 
Dieu  eft  toujours  préfente  à fes  yeux, 
pour  en  accomplir  jufqu’au  demiet 
Vota  ; il  fe  trouve  à des  noces  , mais 
c’eft  pour  les  fanétifier  par  fa  pré- 
fence  , & pour  y opérer  le  premier 
de  fes  miracles;  il  mange  errez  Za- 
ehée , mais  c’eft  pour  y apporter  le 
falut  ; il  fe  met  à table  chez  Simon  , 
■Ijiais  il  y convertit  la  femme  pèche* 
Tome,  //,  Q 
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refte,  & apprend  à cet  orgueilleux 
Pharifien  que  les  femmes  de  mau- 
vaife  vie  le  précéderont  daais  le 
royaume  du  ciel. 

D’ailleurs  il  mène  une  vie  pauvre, 
il  fouffre  la  faim  & la  foif , & n’a 
pas  où  repofer  fa  tête.  On  ne  voit 
point  en  lui  la  moindre  trace  d’am- 
bition. Il  fe  cache  , k>rfqu’une  trou- 
pe du  peuple  le  cherche , pour  l’éta- 
blir Roi  j il  évite  tout  ce  qui  a de 
l’éclat  j il  défend  de  divulguer  fes  mi- 
racles dans  la  crainte  d’aigrir  fes  per- 
fécuteurs  j mais  quand  il  s’agit  de  ren- 
dre gloire  à Dieu  ? &c  d’atteller  une 
vérité  importante»  il  ne  ménage  plus 
fes  ennemis  » il  s’expofe  volontaire- 
ment à leur  relïenriment , en  opé- 
rant les  œuvres  de  Dieu.  Il  démar- 
que l’hypocrifie,  Se  s’élève  avec  force 
contre  ceux  qui  trompent  le  peuple 
par  le  dehors  d’une  piété  apparente  , 
Se  dont  le  cœur  eft  plein  de  malice 
Se  d’iniquité.  Plus  le  méchant  eft  ca- 
pable de  féduire  par  fa  dignité,  plus 
il  croit  devoir  prévenir  le  peuple 
contre  cette  féduélion. 

Il  fe  confond  avec  les  pécheurs  au 
ha  terne  de  Jean , & apprend  à fe» 
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Apôtres  l’humilité  en  fe  mettant  à 
«leurs  pieds  & en  les  lavant  $ il  leur 
recommande  fur-tout  d’éviter  l’efpric 
de  domination  & de  hauteur , & de 
n’employer  , pour  fe  faire  écouter* 
-ni  violence,  ni  châtiment,  mais  la 
force  des  raifons,  le  bon  exemple 
& l’autorité  des  miracles -j  & veut 
qu’ils  réfervent  au  jugement  de  Dieu 
le  mépris  qu’on  aura  fait  de  leurs 
prédications  j il  leur  fait  voir  par  fa 
•conduite  qu’ils  ne  doivent  point  fe 
mêler  par  un  efprit  d’intrigue  des 
difputes  qui  naiüent  dans  les  famil- 
les , ni  pénétrer,  les  maifons  des 
veuves  pour  s’emparer  de  leur  con- 
. fiance.  11  ne  leur  recommande  rien 
tant  que  le  défintéreflement  j vous 
■ ave-ç  reçu  gratuitement , leur  dit -il, 
,donne{  gratuitement  : contentez-vous 
du  nécelïaire,  & ne  cherchez  -rien 
au-delà,  il  condamne  hautement  en 
leur  préfence  la  conduite  des  Phari- 
fiens  , qui  enlevoient  les  biens  des 
^familles  , fous  prétexte  de  les  con- 
facrer  à Dieu. 

Ce  divin  Sauveur  n’eft  occupé  que 
•de  la  gloire  de  fon  Père , & du  falut 
«les  hommes  , & apprend  à fes  Apô- 
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très  qu’ils  ne  doivent  avoir  d’autre^ 
ambition  que  de  fe  confacrer  à cette 
même  œuvre.  Il  leur  recommande,, 
5c  à tous  les  .Chrétiens  en  leur  per- 
fonue  , de  s’aimer  comme  des  frères-: 
7f«n,i3,3i*  c’^ft  à l'amitié  , leur  dit-il , que  vous 
aurc[  les  uns  pour  les  autres  0 quon  re-> 
connoùra  que  vous  êtes  mes  Difciples. 
Et  romme  la  divilïon  naît  ordinaire- 
ment de  l’efprit  d’ambition  ou  d’inté- 
rêt , il  leur  preferit  de  chercher  les 
dernières  places.,  dp  n’avoir  rien  en 
propre , d,e  donner  abondamment  aux 
pauvres  , de  vifiter  les  malades  , le? 

{•rifonniers,  de  ies  confoler,  &C  de 
es  fecourir  dans  tous  leurs  befoins. 

Voilà  en  abrégé  le  tableau  de  la 
vie  de  Jéfus-Chrift,  de  fon  efprit , 
5c  de  fa  doétrine.  Lifez  , mon  Fils , - 
avec  attention  le  récit  hdéle  que  l’E- 
vangile nous  en  fait , vous  n’y  trou- 
verez que  pureté  de  mœurs  , que 
tempérance  , que  juftice  , que  dou- 
ceur, que  bonté,  que  dénntéreflfe- 
ment , &c  qu’une  patience  portée  au 
Suprême  degré. 

Voyez  le  dans  fa  paflîon  , rien  ne 
' .dément  fa  conduite  : c’eft  un  agneau 
, entre  les  dents  des  loups  : il  ne  mur- 
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mure,  point , il  ne  le  plaint  point' j 
s’il  fe  j.uftifie  , c’eft  fans  amertume 
&c  fans  aigreur.  Quand  il  voit  que  Tes 
Juges  n’ont  point  d’oreilles  pour  l’en- 
tendre , il  garde  le  lilenee.  On-  l’in- 
fulte  , on  l’outrage  , on  lui  préféré 
un  homicide  , on  le  frappe  , on  le 
déchire,  on  le  couronne  d’épines,  oi* 
fattache  à une  croix  comme  un  fcé- 
lérat  & entre  des  fcélérats  , & il  prie 
pour  ceux  qui  le  traitent  li  injufte- 
ment  & li  cruellement.  Eft  - ce  là, 
mon  Fils  , un  impofteur  ? Il  n’y  a 
pas  cependant  de  milieu,  j li  Jéfus- 
Chrift  n’eft  pas  l’Envoyé  de  Dieu, 
s’il  n’eft  pas  le  Libérateur  promis  ,, 
s’il  n’eft  pas  le  Fils  unique  de  Dieu,  v 

égal  à Dieu  , fa  vertu  n’eft  qu’un 
mafque , fa  mort  que  le  fupplice  qu’il 
méritoit } & Dieu,  qui  l’a  autorilé 

fiar  les  miracles  , qu’il  lui  a donné 
e pouvoir  de  faire  , eft  lui  - mêm« 
l’auteur  de  cette  fédu&ion. 

Ne  frémiflez-vous  pas  d’horreur  a 
de  telles  penfées  ? Oui  fans  doute  j 
vous  reconnoiftez  donc  Jéfus-Chrift 
pour  votre  Sauveur  , pour  votre 
Dieu  j vous  avez  raifon  , mon  Fils , 

O iij 
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adorez-le,  aimez-le  , attachez-vou», 
uniquement  à lui  , car  il  n’y  a poinr 
de  falut  que  par  lui  ; & à lui  feul 
appartiennent  la  gloire , l’honneur, 
^empire  , l’adoration  dans  les  ûécies.. 
des,  Cèdes.  Je,  &c. 
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XXXI..  LETTRE. 

Sainteté  de  la  doctrine  de  Jéfus>- 
' Chri.fl y cinquième  preuve  de 
fa  mijjîon., 

L a doctrine  de  Jéfus’- Chrift  fuffTc 
feule , mon  Fils  , pour  prouver  ta 
Vérité  de  fa  million.  Rapportez-vous— 
en  encore  à RoulTeau , l’ennemi  le 
plus  déclaré-  de  la  Religion  chré- 
tienne, fes  aveux  font  importans. 

« La  Majefté  des  Ecritures  m’é-* 
«tonne  dit  - il  , la  fainteté  de  l’E- 
«vangile  parle  à.  mon-  cœur.  Voyez 
«les  livres  des-  Philofophes  avec 
» toute  leur  pompe,  qu’ils  font  petit* 
«près  de  celui-là  ! Se  peut-il  qu’un 
« Livre  à la  fois  fi  fublime  & n fim- 
« pie  foit  l’ouvrage  des  hommes  ? 
«Quelle  grâce  touchante  dans  les 
«inftruétions  de  Jéfiïs-Chrift  ! quelle 
«élévation  dans  fes  maximes!  quelle 
« profonde  fagelfe  dans  fes  difcours  î 
«où  Jéfus  -Chrift  avoit-il  pris  cette 
«morale  élevée  & pure,  dont  lui  feuL 
«ordonné  les  leçons  & l’exemple  »è' 
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Tous  les  Sages  prétendus,  tous  les-, 
Rhilofophes  n’ont  été  , félon  Rouf- 
feau , que  des  Sophiftes.  ennuyeux  , 
de  vains  difcoureurs , qui  ont  débité 
quelques  principes  de  morale  mais 
fans  en  montrer  la  fanétion  , &c  qui 
n’ont  fait  félon  lui , que  fubjîituer 
ü erreur  à L'ignorance.  En  forte  , que 
l’-on  peut  dire  avec  vérité  que  l’Hif- 
toire  de  la  philofophie  , n’eft  à pro- 
prement parler  , que  l’Hiftoire  des 
égaremens  de  l’éfprit  humain. 

Tous  ces  Philofophes  d’ailleurs 
ctoient  des  hommes  fuperbes  & dér 
daigneux,  qui  cherchoient  à fe  faire 
des  admirateurs , & non  à former 
des  hommes  vertueux.  Ils  ne  con-r 
fioient  leur  do&rine  qu’à  des  difcir 
pies  choifis  ,.  Sç  croyoient  que  le 
peuple  étoit  indigne  d’entrer  dans  les 
fecrets  de  leur  fciencej  comme  fi  la 
vertu  & la  vérité  n’étoient  pas  des 
biens  communs  à tous  les  hommes , 
& des  biens,  qu’on  doit  partager  fans 
envie  , ^puifqu’on  les  communique 
fans  en  éprouver  de  diminution.. 

• Que  la  conduite  de  Jéfus-Chriû: 
eft  différente  ! ce  n’eft  pas  dans  le 
Lycée  3 ou  fous  des  portiques  qu’il 
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îfiftruit  les  hommes  ; c’eft  dans  les 
fynagogues  , c’eft:  dans  les  places  pu- 
bliques y c’eft  au  milieu  de  la  cam- 
pagne , & de  deflus  une  montagne 
qvi’il  parle*,  c’eft  à tout. le  peuple 
qu’il  adrefle  la  parole  , c’eft  aux  fim- 

Ïdes  & aux  ignorans  qu’il  explique 
es  principes  de  la  morale  la  plus 
pure  , les  régies  de  la  juftice  inté- 
rieure & véritable  c’eft  à leur  foi 
qu’il  expofe  les  dogmes  profonds 
de  fa  célefte  doétrine.  Il  a pour  objet 
non  de  les  rendre  favans , mais  ver- 
tueux y non.  d’enfler  l’efprit  par  dé 
vaines  fubtilités  , mais . de  former  le 
cœur  par  des  leçons  de  vertu  & de 
fàgefle.  Il  n’amufe  point  fes  auditeurs 
par  des  fpéculations  fur  les  fecrets  de 
la  nature  , mais  ■ il  leur,  apprend  a 
aimer  la  vérité  &c  la  juftice. 

II  réduit  toutes  fes  inftruélions  à 
découvrir  aux  hommes  le  principe 
& la  fin  de  leur  être , les  régies  de 
leurs  devoirs , . les  moyens  de  les 
remplir.  En  un  mot,  il  expofe  à leurs; 
yeux  la-beauré  de  la  véritable  Sagelfe, 
& les  grands  biens  qu’ellè  procure  à. 
ceux  qui  s’unilfent  à elle. 

Il  conduit  fes  difciples  droit  aui 
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b'ut  ; c’eft  fur  Dieu  feul  qu’il  fixe  &C' 
leur  efprit  leur  cœur  , parce  qu’il 
eft  feul  &c  la  lumière  qui . éclaire  , ÔC 
lç  bien  qui  fatisfait  tous  nos  défirs. . 
Il  nous  rappelle  fans,  cefte  à nous- 
mêmes,  pour  nous.- faire  fenrir  qu’il  , 
n’y  a que  ténèbres  dans  l’efprit  de 
l’homme  , . 5ç  que  corruption  dans, 
fon  cœur.  Il  nous  invite  à venir  à 
lui  pour  y trouver  le  remède  à nos 
maux.  C’eft  dans  ; le  fein  de  Dieu 
qu’il  veut  nous  conduire  , c’eft  dans  . 
cet  océan,  de  vérité  , de  fainteté  , de 
gloire  , de  félicité  qu’il  veut  nous  , 
abimer,,.  c’eft  dans  fon  unité.- même-* 
qu’il  veut-  nous  -confommer.  Voilà 
le  terme  où  il  fe  . propofe  de  nous  ; 
conduire;  c’eft  parce  que  nous  , 
fommes  deftinés  à jouir , de  Dieu . 
éternellement , qu’il  nous  éleve  dès  à; 
préfenç  à la  connoiftance  des  myftè-> 
rçs  trop  fupérieurs  à la  raifon , pour 
èfre  de  fon  , r effort. 

Il  nous  met  au-deflùs  de  nous-mo- 
mes,  en  nous  annonçant  des  véri-r 
tçs  , dont  la  claire  vifion  n’eft  réfer  ~ 
vée  que  pour  le  tems  de  la  pofleffion;  , 
11  nous  découvre  le  fecret  impénétra- 
Ue.de  runité  d’un  Dieu  dans  trois; 
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perfonnes  diftinétes  , qui  n’ont  qu’u- 
ne meme  fubftance  , une  même  vo- 
lonté , une  même  puilfance , & une; 
même  bonté. 

Il  nous  enfeigne  tous  les  rapports: 
qui  fe  trouvent  entre  Dieu  & nous, 

& tous  les  liens  qui  doivent  nous  unir 
à lui.  Il  nous  montre  dans  fon  Père 
un  fi  grand  amour  pour  nous,  qu'UEp^  * 
a donnl  fon  propre  Fils  , en  qui  & 
par  qui  il  nous  a élus  & prédéf  inis  de 
toute  éternité  3 afin  qu'étant  fiaints  & 
fans  tache  par  la  charité  y nous  devinfi- 
fions  fies  enfians  adoptifis.  Il  nous  mon-' 
tre  dans  fa  propre  perfonne  un  Fils, 
né  de  Dieu,  égal  à Dieu  ,r  qui  a uni 
fa  nature  divine  à la, notre,  afin  de  ; 
nous  rendre  participans  de  la  fienne,. 

& qui,  dans  l’excès  de  fa  bonté , a 
voulu  mourir  pour  nos  péchés,  nous 
racheter-  par  îon;  fang-  de  la  mort  ► 
éternelle , & nous  faire  Rois  & Prê- 
tres pour  Dieu.  Enfin; il  nous  mon- 
tre dans  l’Efprit- Saint,  qui  procède  du 
Père  &?  du  Fils,  & qui  eft  le  lien 
éternel  de  l’un  & de  l’autre  , l’Efprit 
qui  doit  nous  animer  & nous  faire  ' 

- enfans  de  Dieu  , en  répandant  fa=‘ 
charité  dans  nos  cœurs:  il  nousap* 
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Çél. 4,f.  prend  que  c’eft  cet  Efprit  qui  habi- 
tant en  nous  , nous  donne  droit  d'ap~ 
peller  Dieu  notre  Père  , & de  lui  de- 
mander avec  confiance  & fans  héfi- 
ter,  tout  ce  qui  nous  eft  nécefiaire. 
Telle  eft  la  gloire , telle  eft  la  féli— - 
cité  à laquelle  JéfusTChrift  nous  in- 
vite de  prétendre  il  nous  montre. 
, . • en  mèrae-tem-s  . la  voie  pour  y parve- 
nir. Cette  voie  eft  courte  & abrégée*. 
Ï1  déclare  qu’il  fuffit  d’aimer  ces  biens 
pour  les  pofiféder ; mais  il  veut  un., 
amour  fans  partage , un  amour  qui 
pofiede  tout  le  cœur  qui  en  réu- 
nifie tous  des  fentimens  ; un  amour; 
qui  : fépare  l'homme  de  tous  les  ob- 
jets terreftres , qui  l’en  détache  , pour; 
ne  l’unir  qu’à  Dieu;  un -amour  enfin, 
qui  falfe  regarder  comme  un  gain  la. 
perte  des  biens-.,, de  la  liberté,  &c  de.- 
la  vie  meme  , & qui  nous  fafle  trou- . 
ver  notre  joie-&:  nos  délices  dans  les- 
v humiliations  , les  perfécurions  & les , 
fupplices . mêmes z-  C’eft  à de  telles  : 
épreuves  qu’il  veut  mettre  notre 
amour  , afin  de  connpître  s’il  eft 
véritable  & fincère,  &£  c’eft  . à cec 
amour  viélorieux  de  tous  les  obfta-. 
des  qu’il  attache  la  yie  éreruelle  qu’il;  - 
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nous  promet.  Quoi  de  plus  grand  1 
quoi  de  plus  fublime.!  quoi  de  plus 
intérelfant  pour  nous!  & comment  à 
de  tels  traits  ne  reconnoît-on  pas  ave© 
RoulTeau , que  ce  n’eft  pas  ici  l’ou^ 
vrage  de  l’homme  ? Oui , dira  l’im- 
pie, cette  voie  eft  fublime,  & c’eft. 
parce  quelle  l’eft  trop,  qu’elle  n’eft. 
pas  faite  , pour  nous.  Une  morale  fi 
pure  & fi  élevée  eft  cligne  de  Dieu,,, 
mais  elle  n’eft  pas  proportionnée  à lai 
foiblefte.de  .l’homme.  Il  -a  des-incli-r 
nations  trop  corrompues  pour  la  goû-» 
ter  , des  paftions  trop  violentes  pour; 
s’y  conformer. . • 

Souvenez  - vous,  mon  Fils , de  ce  » 
que  je  vous  ai  dit  fur  la  grâce  que» 
Jéfus-Chrift -nous  a méritée.  Elle  eft; 
le  remède  aux  maux  dont  vous  parlez.-, 
Jjéfus  - Ghrift  n’eft  pas  feulement  le-, 
Doéteur  qui  nous  inftruit , .le  guide; 
qui  nous  conduit , il  eft  encore  le: 
Médecin  qui  nous  guérit.-  Ses  pré-- 
ceptes  n’ont  rien  qui  doive  nous  ef-- 
frayer  , parce  qu’il  eft  Tout-puiflanti 
pour  donner  la  fanté  , la  force  & la: 
vie  à ceux -qui  s’adreifent  à lui  avec, 
«jjnfianjce.  11  peut  par  fa  feule  volontés 
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nous  faire  triompher  de  nous-mêmes», 
du  monde , & de  l’enfer. 

Comprenez-donc  la  liaifon.admi- 
rable  qu’il  y a dans  toute. la  dodxine 
de  Jéfus-Chrift.  11  nous  enfeigne  des 
vérités  fublimes  , mais  c’eft  après- 
avoir  prouvé  l’autorité  qu’il  a reçue 
de  Dieu  pour  exiger  notre  foumif- 
fion  à fa  parole.  Il  nous  prefcrit  des 
devoirs  difficiles , mais  il  marche  le 
premier  dans  la  voie  de  la  vertu  , & 
nous  promet  des  fecours  pour  nous 
y faire  marcher  après  lui.  Il  intérefte 
notre  cœur  par  l’efpérance  de  biens 
infinis , & nous  apprend  que  c’eft  lui 
qui  nous  les  mérite  par  fon  facrifice  » 
que  c’eft  de  fa  bonté  que  nous  les 
recevons.  Enfin  à tant  de  motifs  qui- 
devroient  nous  attacher  à lui  par 
amour , il  nous  en  montre  un  der- 
nier qui  devroit  au  moins  nous  dé- 
tacher du  monde  par  frayeur  c’eft 
la  menace  terrible  de  fupplices  éter- 
nels en  durée,  & infinis  en  tour- 
mens  pour  tous  ceux*  qui  auront  mé- 
prifé  fa  parole,  rejetté  fes  miracles  , . 
foulé  aux  pieds  fon  fang,  abandonné 
fa  loi,  & dédaigné  les  biens  qu’il; 
promet*. 
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Gù  trouverez  - vous  , mon  Fils 
parmi  tous  les  hommes  un  maître 
plus  cligne  d’être  écouté , fuivi , aimé , 
que  Jéfus-Ghrift?  Ne  balancez  donc 
pas  à le  regarder  comme  l’Envoyc 
de  Dieu.  Croyez  à fa  parole , atta- 
chez - vous  à lui , & vous  trouverez., 
la  véritable  vie.  Je  , . &c. 


# 
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XXXII.  LETTRE. 

Grandeur  de  l'entrcprifc  de  Jéfu 
ChrïJl^  Jîxième  preuve  de  fa 
mijjion . 

Je  vous  ai  expofé  par  ordre  , molli 
Elis  , toutes  les  preuves  qui  ont: 
précédé  & accompagné  la  million  de: 
Jéfus -Chrift.  Je  me  fuis  engagée  x 
vous  rapporter  toutes  celles  qui  ont 
fuivi  , & qui  ont  confirmé  cette  mil- 
lion ; mais  avant  de  l’entreprendre  je 
fuis  bien  aife  de  vous  faire  part  de  : 

Quelques  réflexions  fur  l’entreprife  ■ 
e Jéfus-  Chrift,  & fur  les  moyens 
qu’il  a employés  pour*  y réuflir  , & 
vous  demeurerez  convaincu  que  no- 
tre Religion  ne  peut  être  que  l’ou- 
vrage de  Dieu. 

Jéfus  - Chrift  paroiflant  dans  le* 
monde  , annonce  le  deflein  le  plus, 
grand  & le  plus  inoui  que  jamais  hom- 
me ait  ofé  concevoir.  Toute  la  terre* 
eft  plongée  dans  l’idolâtrie:  la  feule, 
nation  Juive  connoît  le  vrai  Dieu 
mais  à l’exception  .d’un  petit  nombre. 
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ie  vrais  adorateurs,  tous  lui  rendent» 
un  culte  fuperftitieux , parce  qu'ils» 
mettent  leur  confiance  dans  une  Re- 
ligion- purement  figurative  , qu’ils» 
croient  honorer  Dieu  en.  répandant, 
le  fang  d’un  grand  nombre  d’ani- 
maux , & fe  purifier  en  fe  lavant  les 
mains.  Us  ne  connoiftent  point  cette- 
juftice  intérieure  véritable.  , qui- 
change  le  cœur  de  l’homme,  le  rend 
agréable  à Dieu.  Ainfi  toute  la  terre: 
neft  remplie  ou  que  d?adorateurs  de 
faux  Dieux , ou  que  de  faux  ado-' 
rateurs  du  vrai  Dieu.  L’efprit  de 
tous  les  hommes  eft  couvert  des  té- 
nèbres les  plus  épaifles  de  l’ignoran- 
ce , & leur. cœur  eft  corrompu  par  les- 
pallions  les  plus  honteufes.  Les  Phi- 
lofophes,  les  Sages  , qui  ont  été  plus» 
attentifs  aux  lumières  de  la  raifon 
ont  connu  la  grandeur  de  ce  mal ,. 
mais  au  lieu  d’y  apporter  quelque» 
remède , ils  n’ont  fait  que  l’accroître; 
par-  des.  leçons  pleines  d’orgueil.. 
Moyfe  lui-même,  quoique  l’Envoyé: 
de  Dieu.,  n’a  pu  que.  préfenter  aux: 
hommes  la  loi  ^ mais  il  n’a  pu  leur», 
donner  la  vraie  juftice.  Il  y- a quatre: 
«ûlle  ans  que  la  terre  eft  frappée  4* 
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cette  horrible  plaie,  & l’homme  pa— 
roît  fans  reffource.  Jéfus-Chrift  fœ 
montre ,.  & il  déclare  que  c’eft  lui 
qui  eft  envoyé  de  Dieu  pour  être  la 
lumière  des  hommes,  & pour  con- 
vertir leurs  cœurs. 

Il  annonce  qu’il  eft  venu  pour  en- 
feigner  aux  Iuifs  à rendre  à Dieu 
un  culte  intérieur  & fpirituel , pour 
les  détromper  de  la  trop  grande  con- 
fiance qu’ils  ont  dans  leurs  facrifices, 
& dans  leurs  obfervances  légales 
pour  les  détacher  de  l’amour  des 
biens  temporels,  que  la  loi  femble 
leur  promettre,  comme  la  feule  ré- 
compenfe  de  leur  fidélité  à l’accom- 
plir & leur  annoncer  une  nouvelle 
voie  pour  aller  à Dieu:,  & des  bien»-- 
différens  < de;  ceux  qu’ils  attendent. 

Jéfus-Chrift  exerce  d’abord  fa  mif- 
fion  vers  les  tribus  d’ifraël , mais  il 
déclare  qu’il  eft  venu  aufli  pour  ap- 
peller  les  Gentils  à la  connoiftance 
de  Dieu  , pour  renverfer  les  Idoles  , . 
abattre  tous  les  temples  qui  leur 
font  confacrés  , chailer  de  l’univers* 
le  démon  qui  s’y  fait  adorer  au. 
lieu  du  Dieu  vivant,  convaincre  detr 
|plie  la.  faufte.  fagefle.  des  Philofq» 
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Î>hes , fonmettre  au  joug  de  la  foi 
es  Princes  les  plus  puiüansr,  chan- 
ger les  hommes  de  chair  & de  fang^ 
en  hommes  fpirituels,  détruire  les 
préjugés*  guérir  les  pallions,  faire- 
celïer  les  inimitiés,  abolir  les  fuperf- 
titions , réunir  tous  les  peuples  du 
inonde  fous  une  même  loi , qui  fera 
commune  aux  Juifs  & aux- Gentils, 
& qui  fera  contraire  aux  pallions  des. 
uns  & des  autres  y en  un  mot,  faire 
de  la  terre,  qui  ne  produit  que  des 
ponces  & des  épines  , un  paradis  de 
délices. 

Jéfus-Chrift  en  formant  une  telle 
entreprife , n’ignore  pas-  qu’il  aura  à 
combattre  fa  propre  nation  ; que  les 
Chefs  & les  Princes  des  Prêtres  ne 
verront  pas  avec,  indifférence  leur 
autorité  détruite  ,.  les  cérémonies  ju- 
daïques abolies  y il  n’ignore  pas  quel 
ïéle  fa  nation  a pour  fa  loi , & à 
quoi  il  s’expofe  lui  & fes  difciples. 
Il  fait  que  rien  n’eft  plus  difficile  que 
le  changement  de  Religion  , parce 
quelle  eft  toujours  liée  à la  confti- 
tution  de  l’État , aux  loix , aux  cou- 
tumes , aux  ufages.  11  fait  que  la  poli-, 
tiquç  ne  manquera  pas  de  s’y  opjpor 
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fer  , que  l’intérêt  viendra  au  fecour^ 
de  la  politique,  & qu’il  afTociera  a 
la  puilfance  des  Princes,  le  zélé  des 
Pontifes  & l’orgueil  des  Philofophës, 
qui  fauront  animer  le  peuple.  Il  fait 
que  les  hommes  font  naturellement 
portés  à refpeéter  la  Religion  qu’ils 
ont  reçue  de  leurs  pères  , & dans  la-r 
quelle  ils  ont  été  élevés,  & qu’il 
doit  s’attendre  à les  voir  fe  révolter 
contre  les  Prédicateurs  d’un  nouveau 
culte.  Il  fait  que  les  nations , aux- 
quelles il  veut  faire  annoncer  l’Ér- 
vangile  , tiennent  par  le  cœur  à l’ida- 
latrie  , . parce  qu  elle  flatte  toutes  les 
paflîons  , quelle  les  autorife  & les 
confacre } il  fait  que  parler  aux  hom- 
mes y.  de  la  pureté , de  la  juftice 
de  la  vérité  & des  jugemens  de  Dieu, 
c’eft  s’exp.ofer  à paner  dans  leurs  ef- 
prits  pour  un  infenfé  j il  connoît 
tous  ces  obftacles  , il  les  prévoit  &, 
cependant,  rien  ne  l’arrête  dans  fon* 
entreprife.. 

Convenez  qu’il  eft  impoflible  qu’Ü 
céulîhle  , ou  qu’il  faut  qu’il  ait  des. 
moyens  bien  puiflans.  Oui,  mon 
Pils , iLén  a certainement,  mais  bien. 
diffcrens.de  ceux  que  la  fagefle  hu^ 
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frtaine  auroit  employés.  Lifez  l’Hif- 
toire  de  PÉtabliüement  del’Églife,* 
&c  vous  verrez  que  Jéfus-Chrift  a faic 
humainement  parlant  tout  ce  qu’il 
falloit  pour  ne  pas  réufiir.  Il  a réulïi 
cependant.  Le  Judaïfme  a été  aboli, 
l’idolâtrie  détruite  , la  Religion 
.chrétienne  reçue  par-tout  où  elle  a 
été  prêchée.  Comment  ce  change- 
ment s’eft  - il  opéré  , de  par  quels 
moyens?  Jugez  - en,  mon  Fils  , 8c 
vous  verrez  qu’il  n’y  a que  la  puif- 
fance  de  Dieu,  qui  ait  pu  faire  réuf- 
ûr  un  fi  grand  projet. 

Jéfus-tChrift  naît  dans  un  coin  de 
la  Judée  de  parens  pauvres  , & fans 
crédit  ; il  demeure  caché  pendant 
trente  ans , & n’emploie  que  trois 
ans  & demi  à faire  les  préparatifs 
de  ce  grand  ouvrage. 

Il  n’a  ni  -richefles  , ni  honneur  a 
procurer  à ceux  qu’il  attache  à fa  per- 
lonne  , & qu’il  deftine  à être  les 
Apôtres  du  monde.  Pauvre  lui -mê- 
me , que  peut -il  offrir  à ceux  qu’il 
s’atfbcie  ? - / 

Il  appelle  a lui  cependant  douze 
perfonnes , gens  fans  lettres , fans 
autorité,  fans  éducation,  fans  biens. 
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fans  aucun  talent  pour  la  parole , 

■qui  n’avoient  d’autre  métier  que  la 
pêche.  Voilà  les  hommes  qu’il  deftine 
pour  opérer  une  fl  grande  révolution 
•dans  le  monde. 

Que  fait  - il  pour  fe  les  attacher  ? 
;li  leur  dit  de  le  fuivre  , & ils  le 
fuivent,  quoiqu’ils  le  voyent  pauvre 
& haï  des  Princes.  Il  ne  les  flatte  par 
aucune  promefle  humaine.  Non-feule- 
ment il  ne  leur  donne  tien}  mais  Ü 
les  oblige  même  à quitter  tout  ce 
qu’ils  avoient  pour  le  fuivre.  II  ne 
.leur  aflure  d’autre  fond  pour  vivre, 
que  celui  de  fa  providence  j & leur 
fait  entendre  clairement  qu’ils  n’onc 
à efpérer  ici  - bas  que  des  perfécu- 
tions.  Ils  vous  chajjeront  des  fynago- 
w'  gués  , leur  dit-il , ils  vous  tourmente- 

ront j & ils  vous  feront  mourir  à caufe 
de  mon  nom.  Tel  eft;  le  fort  qu’il  leur 
annonce.  Croit-on  qu’une  telle  pro- 
-melfe  fut  bien  engageante  ? Cepen- 
dant ces  douze  hommes  s’attachent 
à lui , & le  fuivent  par-tout. 

Comment  Jéfus-Chrift  les  pré- 
pare-t-il pour  exécuter  fon  projet  ? 
Tes  mene-t-il  à l’école  de  la  politi- 
que pour  leur  apprendre  à fe  conci- 
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lier  la  faveur  des  grands , à gagner 
le  peuple  ? Leur  apprend-il  l’art  de 
:s’infinuer  dans  les  efprits.,  d’attirer 
,1a  confiance  ? Lui-même  eft  bien  éloi- 

J;né  d’employer  de  tels  moyens  : il 
uit  quand  lie  peuple  cherche  à le 
ifaire  Roi  j il  fe  dérobe  à l’admira- 
;tion  des  peuples  , quand  il  opère 
•quelques  miracles.  Il  fait  le  crédit 
-que  les  Pharifiens  & les  Doébeurs 
de  la  loi  qnt  fur  le  peuple , & qu’en 
gagnant  leur  fuffrage,  ilpourroir  plus 
ailément  fe  concilier  la  multitude  ; 
mais  aucune  vue  humaine  ne  dirige 
fa  conduite,  .il  n’a  aucun  égard  à la 
qualité  des  perfonnes  , &c  11e  connoît 
tpoint  ce  que  «c’eft  que  de  iîàtter  les 
pécheurs  j il  reproche  en  public  aux 
Pharifiens  leur  bypocrifie  , leur  or- 
gueil , leur  avarice , leurs  fuperfti- 
îtions,  leur  ignorance  de  leur  aveu- 
glement.., &c  les  menace  des  plus  ter- 
ribles châtimens. 

Il  parle  avec  bonté  aux  peuples  qui 
le  fuivent , .mais  en  mùne-tems  avec 
force  , Jk  leur  reproche  leurs  vices. 
.Enfin  il  meurt  fans  avoir  rien  avancé 
de  fon  ouvrage.  Heî  quelle  mort! 
fl  .meurt  comme  im  fcélérat , dont 
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le  nom  doit  être  mis  en  oubli.  On  l*a 
défié  lorfqu’il  étoit  fur  la  croix  d’en 
defeendre  , Sc  on  lui  a promis  de 
croire  en  lui,  s’il  en  defcendoit.  Il 
ne  l’a  pas  fait  , il  expire  : il  eft  mis 
dans  le  tombeau.  Ses  Difciples  ti- 
mides Sc  difperfés  , paroilfent  fans 
efpérance  dans  fes  promelfes.  Son 
œuvre  -femble  enfévelie  avec  lui. 
Mais  non,  mon  Fils , é’eft  un  grain 
de  froment  qui  a cté  mis  en  terre, 
6c  qui  va  produire  une  abondante 
moilfon.  Ce  'même  homme  , dont 
le  nomparort  être  exterminé  de  def- 
fus  la  terre  , -va  accomplir -la  grande 
ceuvre  de  Dieu.  C’eft  à ce  moment 
qu’il  a fixé  l’époque  de  fon  entre- 
prife.  Pour  prévenir  le  fcandale  de 
la  mort,  il  l’avoit  annoncée,  6c  avoir 
prédit  le  genre  de  fon  fupplice  , les 
tirconftances  de  fa  paflion  , 6c  en- 
fin l’abandonnement  où  il  ferait.  Il 
avoir  dit  à fes  Apôtres  -que  ce  fe- 
rait après  fa  -mort  qu’il  les  en- 
•voyeroit  prêcher  par-tout  fon  Évan- 
gile , établir  par  - tout  fa  Reli- 
gion , 6c  appeller  toutes  les  nations 
à devenir  le  peuple  du  Dieu  d’Abra- 
3ham  j mais  il  leur  avoit  promis  en 

même* 
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tnème-tems  de  les  revêtir  de  la  vertu 
«Ten  - haut  , & de  leur  donner  une 
force  & une  fagefte  , à laquelle  per- 
fonne  ne  pourroit  réfifter,  d’opérer 
par  eux  les  plus  grandes  merveilles, 
de  donner  l’efficace  à leurs  paroles , 
de  former  une  fociété  de  fidèles  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu  , & de  confer- 
ver  jufqu’à  la  fin  des  fiécles  cette 
fociété  , fans  permettre  aux  portes 
de  l’enfer  de  prévaloir  contre,  elle. 
Or  , je  vous  le  demande  : toutes  ces 
promeftes  n’ont-elles  pas  été  accom- 
plies ? Vous  ne  pouvez  le  nier.  La 
face  de  la  terre  a changé  , la  Re- 
ligion chrétiénne  a été  reconnue  pour 
la  feule  véritable  , c’eft  l’ouvrage 
des  Apôtres,  c’eft  par  la  puiffimce 
qu’ils  ont  reçue  de  Jefus-Chrift  qu’ils 
ont  réuffi.  Donc  Jéfus-Chrift  eft  l’En- 
voyé de  Dieu. 

Si  l’cntreprife  de  Jéfus-Chrift  ne 
pouvoit  être  conçue  que  par  un  hom- 
me infpiré  de  Dieu , il  eft  vifible 
quelle  ne  pouvoit  être  exécutée  que 
par  le  même  efprir.  C’eft  ce  que  je 
me  propofe  de  vous  faire  voir  dans 
ma  Lettre  fuivante.  Je  , &c. 
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XXXIII.  LETTRE. 

Septième  preuve  de  la  mifilon  de 
Jéfus  - Chrifl.  Miracles  opérés 
par  les  Apôtres  , en  confirma- 
tion de  la  mi Jfion  de  Jéfus - 
Chrifl. 

L’Histoire  de  l’Églife  ell  la  grande 
preuve  , mon  Fils  , que  j’ai  à vous 
expofer.  Lifez  - la  » fi  vous  m’en 
croyez  , & vous  y trouverez  que 
fon  établilfement  & fa  confervation 
portent  des  çaraéfères  de  divinité  , 
auxquels  un  efprit  raifonnable  ne 
peut  fe  refufer.  Arrêtez-vous,  dans 
la  leéture  que  vous  ferez  de  cette 
Hiftoire,  à trois  objets  principaux  : 
i°  aux  merveilles  que  Dieu  a opé- 
rées pour  autorifer  la  prédication  de 
l’Évangile  , & pour  en  conferver  le 
dépôt.  20  Aux  combats  que  les  Chré- 
tiens ont  eu*  à foutenir.  30  Aux  fruits 
de  juftice  & de  fainteté  qu’a  produit 
la  foi  en  Jéfus  -"Chrifl.  Vous  fentez 
de  quelle  étendue  peut  être  cgtî® 
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'étude.  Elle  renferme  la  connoiffancô 
des  événemens  qui  font  arrivés  pen- 
dant dix-fept  liécles.  Vous  y verrez 
Toujours  la  vérité  combattue  par  l'en* 
fer  ôc  le  monde  , & cette  même  vé- 
rité toujours  viétorieufe  par  des  mi- 
racles divins  , & par  le  zélé  des  fer- 
"viteuïs  de  Dieu. 

« Qu’y  a-t-il  ae  plus  merveilleux  , 
• **  s’écrie  M.BolTuet  dans  fon  difcours 
•»  fur  l’Hiftoire  Univerfelle , que  de 
«n  voir  la  Religion  chrétienne  toujours 
fubfifter  fur  les  mêmes  fondemens, 
•>  fans  que  ni  l’idolâtrie , ni  l’impiété 
« qui  l’environnoit  de  toutes  parts  , 
v ni  les  tyrans  qui  l’ont  perfécutée  , 
••ni  les  Hérétiques  qui  ont  tâché  de 
«•  la  corrompre , ni  les  Schifmatiques 
» qui  ont  travaillé  à la.  déchirer , ni 
les  lâches  qui  l’ont  trahie,  ni  fes 
»>Sedateurs  indignes  qui  l’ont  dés- 
*3  honorée  par  leurs  crimes  , ni  enfin 
••la  longueur  des  tems  , qui  feule 
•ifuffit  pour  abattre  toutes  les  chofes 
*> humaines  , ayent  jamais  été  capa- 
bles, je  ne  dis  pas  de  l’éteindre, 
*3 mais  de  l’altérer». 

C’eft  parles  miracles,  comme  vous 
Atfez  vu,  mon  Fils  , que  Jéfus-Chrift 
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a prouvé  fa  million  ; c’eft  aulîi  pat 
les  miracles  que  les  Apôtres  ont  prou- 
vé qu’ils  étoient  les  Miniftres  de  Jé- 
fus-Chrift  Sc  les  Prédicateurs  de  la 
foi  en  fon  nom  , par  lequel  feul  on 
peut  être  fauvé.  La  defçente  du  Saint- 
Efprit  en  fit  des  hommes  tout  de  feu. 
Iis  opérèrent  les  menées  miracles  que 
Jéfus-Chrift  avoit  opérés,  & même 
de  plus  grands,  mais  toujours  en  fon 
nom  & par  fon  autorité.  Le  premier 
miracle  cîe  l'aint  Pierre  convertit  cinq 
mille  hommes  ; l’ombre  feule  de  fon 
corps  guérit  toutes  fortes  de  maladies. 
Les  linges  qui  ont  touché  le  corps 
de  faint  Paul  , contractent  une  vertu 
efficace  , pour  opérer  les  plus  parfai- 
tes guérifons.  A cette  étonnante  mer- 
veille, Dieu  fcn  joint  une  autre:  les 
Apôtres  acquièrent  en  un  inftant  l’in- 
telligence de  toutes  les  langues,  & 
la  facilité  de  ies  parler.  A cette  con- 
noiffance  des  langues  , Dieu  ajoute 
l’efprit  de  prophétie.  Non-feulement 
rous  les  Apôtres  reçoivent  ces  trois 
dons , d’opérer  des  miracles  , de  par- 
ler toutes  fortes  de  langues  , & 
prophétifer j mais  ils  reçoivent  en- 
core le  pouvoir-  de  les  communiquer, 
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Enforte  que  les  Chrétiens  parurent 
tour-à-coup  aux  yeux  de  leurs  ci- 
toyens, des  nommes  tout  nouveaux  , 
foit  par  les  dons  intérieurs  , foit  par 
les  dons  extérieurs  y car  en  même- 
tems  qu’ils  frappoient  d’étonnement 
par  le  pouvoir  qu’ils  avoient  d’o- 
pérer les  plus  grandes  merveilles , 
ils  raviiToient  les  fp éclateurs  d’admi- 
ration par  la  beauté  de  leurs  vertus  , 
& la  fainteté  de  leur  confite. 

Cette  effulion  des  dons  du  Saint- 
Efprir  étoit  nécefTaice  pour  l’établilTe- 
ment  de  l’Evangile , parce  qu’il  fal- 
loir prouver  la  vérité  d’une  nouvelle 
dodtrine  par  des  merveilles  divines  j 
il  falloir  lever  le  fcandale  de  la 
croix  j il  falloit  faire  embraflfer  à des 
hommes  grolîiers  & charnels  une 
morale  févcre , qui  commandoit  de 
renoncer  à fus  pallions  & aux  delîrs 
du  fiécle  , de  vivre  faintemenr , avec 
tempérance,  juftice  &:  piété  ; il  fal- 
loit leur  perfuader  de  confentir  à per- 
dre biens,  liberté,  vie,  & d’atten- 
dre une  autre  vie  , & un  bonheur 
invilîble.  Or  , comment  auroit-on 
jpû  perfuader  à des  Idolâtres  , à des 
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hommes  plongés  dans  toute  forte  de 
vices  , une  perfection  fi  grande  , 
s’ils  n’euflent  vu  des  miracles  ? Leur 
converfion  prouve  donc  Pexiftence 
des  miracles.  Or , s’il  y a eu  des  mi- 
racles , la  Religion  eft  véritable. 

Cette  effufion  des  dons  du  Saint- 
Efprit  n’a  pas  toujours  été  fi  abon- 
dante dans  l’Eglife , parce  que  la  Re- 
ligion étant  une  fois  établie  , &:  les 
hommes  étant  une  fois  bien  con- 
vaincus de  fa  vérité  , ce  don  n’a  pas 
été  fi  nécelfaire.  -Dieu  l’a  donc  retiré 
en  partie , afin  que  les  hommes 
vècuffent  de  la  foi  : je  dis  en  par- 
tie , puifque  jamais  l’Églife  n’en  a 
été  entièrement  dépouillée.  Dans  tous 
les  combats  qu’elle  a eu  à foutenir, 
Dieu  eft  venu  à fon  fecours  j il  a 
fufcité  des  hommes  pleins,  de  foi , 
qui  ont  prouvé  la  vérité  de  leur  doc- 
trine par  les  miracles  : il  en  a opéré 
après  la  mort  de  ces  témoins  de  la 
vérité , & a relevé  leur  gloire  , en 
donnant  à la  pouftière  de  leur  tom- 
beau la  vertu  efficace  d’opérer  le’s 
plus  grandes  merveilles. 

Je  ne  peux  entrer  dans  tout  l.ç 
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rail  de  ces  miracles  : vous  en 
ouverez  le  réçit  fidèle  dans  l’Hif- 
aire  de  M.  Fleury.  C’efl  un  auteur 
adicieux  , qui  ne  rapporte  aucun 
ait  , dont  il  n’ait  de  bonnes  preu- 
ves: & vous  pouvez  compter  qu’il 
a employé  pour  s’en  alFurer  la  plus 
févére  critique.  Je  , &c. 
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XXXIV.  LETTRE. 

Huitième  Preuve  de  la  Révéla- 
tion y tirée  de  la  vocation 
de  Saint  - Paul  & de  fon 
apoftolat. 

Hiftoîre  de  L e s preuves  de  la  Religion  chré- 

laconvcruon  1 • ° 

de  faine  Paul,  tienne  ne  manquent  point,  comme 

tirée  des  Ac-  vous  voyez  , mon  Fils , je  ne  prétends 

tes  des  Apo-  ' -r  \ -v  * r 1 

très.  point  epuiler  la  matière  j cependant 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  vous  en 
mettre  une  fous  les  yeux , qui  m’a 
toujours  beaucoup  frappée:  c’eft  celle 
• que  l’on  tire  de  la  converlion  de 

faintPaul  & de  fon  apoftolat.  Rien  de 
plus  important  pour  nous  que  d’étu- 
dier la  conduite  que  Dieu  a tenue 
fur  cet  Apôtre.  Il  eft  notre  père  dans 
la  foi  ) Dieu  en  l’appellant  nous  a 
tous  eu  en  vue  : les  biens  qu’il  lui  a 
donnes  font  notre  patrimoine  : fa 
converlion  a été  le  figne  , le  modè- 
le & l’inftrument  de  la  nôtre  , tk. 
fon  miniftère  eft  marqué  à tant  de 
traits  de  lumière  , qu’il  fuffit  feul 
pour  nous  prouver-  la  vérité  de  la 
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doéhine  , dont  il  a été  le  Prédica- 
teur. Vous  ne  pouvez  mieux  faire, 
pour  avoir  une  jufte  idée  de  cette 
converfion,  que  de  lire  attentivement 
le  récit  que  lui-même  en  a fair , en 
préfence  du  Roi  Agrippa,  & de  bef- 
tus  Gouverneur  Romain.  Le  voici  : 

“ La  manière,  dit-il,  dont  j’ai  vécu 
«dans  Jéfcifalem  parmi  ceux  de  ma 
« nation  depuis  ma  jèunefle , eft  con- 
«nue  de  tous  les  Juifs.  S'ils  veulent 
«rendre  témoignage  à la  vérité,  ils 
»j  favent  que  dans  mes  premières  an- 
jj  nées  , j’ai  été  de  la  feéfe  des  Pha- 
jj  rifiens  la  plus  approuvée  de  notre 
jj  Religion  ; &c  lî  je  fuis  obligé  de 
jj  paroître  devant  les  Juges  , c’eft  à 
jj  caufe  de  l’efpérance  que  j’ai  en  la 
jjpromeflTe  que  Dieu  a laite  à nos 
jj  Pères  , & dont,  nos  douze  tribus 
jj  attendent  l’eftet , férvant  Dieu  nuit* 
jj  & jour.  C’eft  a caufe  de  cette  efpê- 
>j  rance  , ô Roi  Agrippa  , que  je  fuis 
jjaccufé  par  les  Juifs.  Vous  femble- 
jj  t-il  donc  incroyable  que  Dieu  ref— 
jj  fufcite  les  morts  ? Pour  moi  j a— 
jj  vois  cru  d’abord  qu’il  n’y  avoit  rien.  # 
jj  que  je  ne  dufte  faire  contre  le  nom 
^.dedélus  de  Nazareth,  & c’eft  ce  que; 

* Pv, 
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« j’ai  fait  dans  Jérufalem  , où  j’àt 
>3  mis  en.  prifon  plufieurs  Saints  , en  • 
*>3  ayant  reçu  le  pouvoir  des  Princes 
33  des  Prêtres  j & lorfqu’on  les  faifoit 
>3 mourir,  j’y  ai  donné  mon  confen- 
33  te  menu  Je  les  tourmentois  dans 
33  toutes  les  fynagogues , & je  les 

v>»  contraignois  de  blafphên^er  j & ma 
)j  fureur  s’augmentant  contr’eux  juf- 
33  qu’à  l’excès , je  les.  perfécutois  juf- 
3jques  dans  les  villes  étrangères.  Un 
33  jour  donc  que  j’aîlois  à Damas  dans 
v ce  de  (Te  in , avec  un  pouvoir  & une. 
3». commillion.  des  Princes  des  Pre- 
ss très..,,  lorfque  j’étois  en  chemin  , o 
>3, Roi  , je  vis  en  plein  midi  briller 
»,un.e  ldmière  plus  éclarante  que  celle 
vdu;  foleil  , qui.  m’environna  , & 

3»  cous  ceux  qui  m’accompagnoient , 

33  & étant  tous  tombés  par  terre,  j’en- 
33  tendis,  une  voix  qui  me  difoit  en 
33  langue  hébraïque  : Saul  , Saul  , 
ss.pourquoi  me  perfécutez  - vous  ? U 
33  vous  eïfc  dur  de  regimber  contre 
sshéguillon.  Je  dis  alors:  qui  êtes 
33  vous  , Seigneur?  Et  le  Seigneur  me- 
s?  dit:;  Je  fuis  Jéfus,  que  vous  perfé- 
ss  ciitez^  mais  levez- vous  , & tenez-. 
AfcYQUS.  debout,  çar  je  yous  ai  ap-* 
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«paru  afin  de  vous  établir  Miniftre 
«•&  témoin  des  chofes  que  vous  avez 
«vues  , 8c  de  celles  que  vous  verrez 
«quand  je  vous  apparoîtrai  , 8c  je 
» vous  délivrerai  de  ce  peuple  & des 
«Gentils  , auxquels  je  vous  envoie 
« maintenant,  pour  ouvrir  leurs  yeux,, 
«afin  qu’ils  fe  convertiflfent  des  téné- 
» bres  à la  lumière , & de  la  puif- 
« fance  de  fatan  à Dieu  , 8c  que  par 
»la  foi  qu’ils  auront  en  moi  , ils 
« reçoivent  la  rémillion  de  leurs  pé- 
» chés  , 8c  qu’ils  ayenr  part  à l’héd- 
«tage  des  Saints. 

» Je  ne  rélifrai  donc  point , o Roi 
« Agrippa  , à la  vifion  célefte  , mais 
y»  j’annonçai  d’abord  à ceux  de  Da- 
t»  mas , 8c.  enfuite.  à Jérufalem,  dans 
«toute  la  Judée,  8c  * aiçjc  Gentils, 
jj  qu’ils  filïènt  pénitence  qu’ils  le- 
« convertilïènr  à Dieu  , en  faifant  de 
« dignes  oeuvres. de  pénitence».  Voilà 
j»  le  fujet  pour  lequel  les  Juifs  s’étant 
y » fai  lis  de  moi  dans  le  temple  ,,  ont 
» voulu  me  tuer..  Mais  foutemi  du 
*>  fecours  de  Den,  je  fiiblîfie  iufqu’à 
«ce  jour  , ren  iant  témoignage;  .une 
petits  aux  grands:  ne  difant 

& autre  choie  que.  ce  que  1 s Prophe- 
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« tes  & Moyfe  ont  prédit  devoir  ar- 
« river  , que  le  Chrift  fouffriroit  , 
» qu’il  feroit  le  premier  qui  relfufci- 
» teroit  d’entre  les  morts , & qu’il  an- 
nonceroit  la  lumière  au  peuple  & 
» aux  Gentils. 

» Lorfqu’il  parloit  ainfi  pour  fa 
j>défenfe  , Feftus  s’écria  : Paul,  vous 
« êtes  infenfé  , votre  grand  favoir 
jj  vous  fait  perdre  le  fens.  Paul  lui 
js  répondit  : je  ne  fuis  point  infenfé, 
» très-excellent  Feftus  , mais  ce  que 
jj  je  viens  de  dire  eft  plein  de  vérité 
>j  & de  bon  fens.  Le  Roi  eft  bien 
j>  informé  de  ces  chofes , & je  parle 
jj  devant  lui  avec  d’autant  plus  de 
jj  liberté  , que  je  fai  qu’il  n’ignore 
>j  rien  de  ce  que  je  dis , parce  que  ce 
jj  ne  font  4>as  des  chofes  qui  fe  font 
jjpaftèes  <jn  fecret.  O Roi  Agrippa, 
jj  croyez-vous  aux  prophéties?  Je  fai 
jj  que  vous  y croyez.  Alors  Agrippa 
jj  dit  :- peu.  s’en'  faut  que  vous  ne. 
jj  me  perfuadiez  d’être  Chrétien  î 
>j  Paul  lui'  répartit  : Plut  à Dieu  que 
jj  non-feulement  il  ne*s’en  fallût  guè- 
jj  res  , mais  qu’il  ne  s’en  fallût  rien 
jj  du  tout  , que  vous  & tous  ceu* 
>j,qui  m’écoutent  préfentemenc  devinf- 


Digitized  by  v 


par  la  Révélation.  34$ 
a fiez  tel*  que  je  fuis  à la  réferve  de 
> ces  liens  ». 

Saint  Paul  dans  le  récit  qu’il  fait 
aux  Juifs  de  ce  même  prodige  y ajou- 
te quelques  circonftances  , qu’il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue , il  s’exprime 
ainfi  : 

« Que  ferai  - je,  Seigneur?'  Et  le 
sa  Seigneur  me  dit  : Levez-vous  , & 
>a  allez  à Damas , & l’on  vous  dira 
aa  tout  ce  qu'il  faut  que  vous  fafliez. 
aa  Et  comme  le  grand  éclat  de  cette 
aa  lumière  m’avoit  Ôté  la  vue  , ceux 
aa  qui-  étoient  avec  moi  me  prirent 
aapar  la  main  , & me  menèrent  à 
aa  Damas.  Gr  , il  y avoit  à Damas  un 
a>  homme  pieux  félon  la  loi , nommé 
>a  Ananie,  à la  vertu  duquel  tous  les 
aa  Juifs  qui  y demeurpient  , rendoient 
aa  témoignage.  Il  me  vint  trouver  , 
aa  & s’approchant  de  moi,  il  me  dit: 
aa  mon  frère  Saul  , recevez  la  lumiè- 
aare,  &:  au  même  inftant  je  vis.  Il  me 
aa  dit  enfuite  le  Dieu  de  nos  Pères 
aa  vous  a prédeftiné  pour  connoître 
aa  fa  volonté  , pour  voir  ie  Jufte  & 
a>  pour  entendre  les  paroles  de  fa 
a>  bouche , car  vous  lui  rendrez  té- 
» moignage  devant  tous  les  hommes 
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» de  tout  ce  que  vous  avez , vu  & 

» entendu.  Qu’attendez  - vous  donc  ? 

» Levez-vous,  recevez  le  batême  , &c 
j)  lavez  vos  péchés  en  invoquant  le 
» Seigneur. 

On  trouve  ce  même  récit  dans  le 
IXe  Chapitre  des  A êtes  des  Apô- 
tres, avec  de  nouvelles  circonftances. 
«Paul,  y eft  il- dit,  fut  trois  jours 
*fans  voir  » fans  manger  & fans 
>5  boire.  Or  , il  y avoit  a Damas  un 
35  difciple  nommé  Ananie  , à qui  le 
53  Seigneur  dit  dans  une  viiîon:  Ana- 
3»  nie,  &c  il  répondit  : me  voici , Sei- 
33gneur.  Le  Seigneur  lui  dit  : Levez- 
»3VOus  , 6c  allez  dans  la  rue  qu’on 
33  appelle  la  voie  droite,  Recherchez, 
sien  la  maifon  de  Judas  un  nommé 
«Saul  de  Tharfe  , car  il  y eit  pré- 
« fentement  en  prières.  ( Dans  le  mo- 
» meut  Saui  apperçut  atdli  en  yiiion 
33  un  homme  nommé  Ananie  , qui 
i>entroit,  & liu  îmnoloit  les  mains. 
s»pour  lui  rendre  la  vue).  Seigneur, 
s»  répondit  Ananie,  j’ai  entendu  dire 
»à  piuheurs  les  grands  maux  que: 
s«cer  homme  a fait  à vos  Saints  dans: 
-»Jéruftlsm,.-  Il  eft  même  ici  avec. 
pim.  pouvoir  de.  la  parc  des  Princejsu 
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«des  Prêtres  , d’emmener  prifonniers. 

« tous  ceux  qui  invoquent  votre  nom. 

» Le  Seigneur  lui  répartit  Allez  le 
«trouver,  parce  que  cet  homme  eft 
« un  inftrument  que  j’ai  choifi  pour 
«porter  mon  nom  devant  les  Gen- 
« tils  , devant  les  Rois  & les  en- 
«fans  d’Ifracl  ; car  je  lui  montrerai 
« combien  il  faut  qu’il  foudre  pour 
« mon  nom.  A nÿiie  y alla  , & étant 
«entré  dans  la  ^îaifon,  il  lui  impofa 
« les  mains , & lui  dit  : Mou  frère 
«Saul,  le  Seigneur  Jéfus  , qui  vous, 

»j  a apparu  dans  le  chemin  par  où 
« vous  veniez  , m’a  envoyé , afin  que 
« vous  recouvriez  la  vue  , & que 
«vousfoyez  rempli  du  Saint-Efprir.. 

» Auiîi-tôt  il  tomba  de  fes  yeux  com* 
«me  des  écailles,  & il  recouvra  la 
« vue  , & s’étant  levé  , il  fut  batifé. 

Saint  Paul  dans  plulïeurs  de  fes; 
Epîtres  fait  mention  du  miracle  de 
fa  converlion  , afin  de  convaincre 
ceux  à qui  il  écrit  , que  c’eft  de  la. 

Î»art  de  Dieu  qu’il  leur  parle,  & que 
a gloire  de  fes  travaux  n’en  foit- 
donnée  qu’à  JéfusrChrift. 

«Je  vous  alTure  , mes  frères , dit-CA.i 
«il  aux  Galates , que  l’Evangile  que. 
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»je  vous  ai  prêché  n’a  rien  de  l’hom- 
»me,  car  je  ne  l’ai  point  reçu  ni 
appris  d’aucun  homme  , mais  par 
35  la  révélation  de  JéfusT-Chrift  , car 
>rvous  avez  oui  dire  de  quelle  ma- 
33  nière  j’ai  vécu  autrefois  dans  le 
ssjudaïfme,  avec  quel  excès  de  fu- 
33  reur  je  perfécutois  l’Églife  de  Dieu, 
33  & la  ravageois , me  îïgnalanr  dans 
33  le  Judaïfme  au-defïus  de  plufièurs 
33 de  ma  nation  &*de  mon  âge,  & 
33  ayant  un  zélé  dAnefuré  pour  lès 
33  traditions  de  nos  Pê»es.  Mais  lorf- 
33  qu’il  a plu.  à Dieu  qui  m’a  choifi 
33  particulièrement  dès  le  ventre  de 
3»  ma  mère  , & qpi  m’a  appellé  par 
.33  fa  grâce , de  me  révéler  fon  fils  , 
33  afin  que  je  le  prêchafle  parmi  les. 
33  nations  , je  l’ai  fait  auffi-tôt  fans 
33  prendre  confeil  de  la  chair  ni  du 
3>  fang  >3. 

Gh.  Et  aux  Philippièns  : “ Si  quelqu’iui 

33  croit  pouvoir  fe  confier  dans  la 
33 chair,  je  le  puis  plus  qu’aucun  au- 
sstre  , ayant  été  circoncis  au  huitiè- 
>3  me  jour  , étant  de  la  race  d’ifracl, 
33  & de  la  tribu  de  Benjamin  , né 
33 hébreu  de  pères  hébreux:  pour  ce 
?»qui  eft  de.  la  manière  d’obferver  la. 
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loi  ayant  etc  Pharifien  : pour  ce 
qui  effc  du  zélé  du  Judaïfme , en 

> ayant  eu  jufqu’à  perfécuter  l’Eglife  : 

> 8c  pour  ce  qui  effc  de  la  juftice  de 

> la  loi  , ayant  mené  une  vie  irré- 
n prochable.  Mais  ce  qui  étoit  alors 
« un  gain  pour  moi , je  l’ai  regardé 
» à caufe  de  Jéfus-Chrift  comme  une 
« perte , & j’eftime  que  tout  eft  une 
» perte  au  prix  de  l’excellence  de  la 
» connoiirance  de  Jéfus-Chrift  mon 
>r Seigneur, \pour  lequel  j’ai  foufFert 
»la  perte  de  toutes  chofes,  Sc  je  les 
j>ai  regardées  comme  du  fumier  , 
« afin  de  gagner  Jéfus-Chrift  >». 

Et  dans  fa  première  à Timothée , 
il  dit  : “Je  rends  grâces  à Jéfus- 
»Chrift  Notre  Seigneur,  qui  m’a 
» fortifié  & m’a  jugé  fidèle  , en  m’é- 
» tabliftant  dans  le  miniftère  , moi 
« qui  étois  avant  cela  un  blafphéma- 
» teur , un  perfécuteur  , un  ennemi 
» outrageant  j mais  j’ai  obtenu  mifé- 
»ricorde  , parce  que  j’ai  fait  tous 

ces  maux  , étant  dans  l’ignorance 
„&  dans  l’incrédulité  ». 

Voilà , mon  Fils  , un  récit  bien 
circonftancié  de  la  converfion  de  faint 
Paul.  Or,  avouez  que  fi  tous  les^ 
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faits  rapportés  ici , font  véritables  , la 
million  de  faint  Paul  vient  de  Dieu. 
Si  elle  vient  de  Dieu  , la  Religion 
chrétienne  eft  fon  ouvrage  , ôc  c’eft 
s’oppofer  à Dieu  que  de  la  combat- 
tre. L’incrédule  ne  peut  réfifter  à 
cette  preuve  de  la  révélation,  qu’en: 
accufant  faint  Paul  d’être  un  impof- 
teur  ou  un  vifionnaire.  C’eft  ce  qu’il 
s’agit  d’examiner.  J’efpére  que  la  lu- 
mière qui  réfultera  de  cet  examen 
fera  fi  vive , quelle  ne  vous  laiflera 
aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  du 
récit  de  faint  Paul.  Ce  fera  la  ma- 
tière d’une  autre  Lettre.  Je  , Sec. 
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XXXV.  LETTRE. 

Saint  Paul  n'a  point  été  un 
Impojleur. 

M o n Fils  j fi  faint  Paul  eut  été  un  Premier  ufti 
des  difciples  de  Jéfiis  - Chrift  , Fin-  ° 
crédule  pourroit  chercher  dans  Fat-  * la,  R-eügio® 
tachement  à fon  maître  un  prétexte cticuena* 
de  rejetter  fon  témoignage.  Mais 
perfonne  n’étoit  plus  oppofé  à Jéfus- 
Chrift  que  Paul.  Elevé  dans  la  feéte 
des  Pharifiens  , il  avoit  fuccé  avec  le 
lait  les  préventions  les  plus  fortes 
contre  Jefus  - Chrift.  La  baftefle  ap  - 
parente  du  Fils  de  Marie  , fa  pau- 
vreté , fa  vie  cachée  , fa  mort  hon- 
teufe  , ne  s’accordoient  point  avec 
l’idée  d’un  Melîie  qu’il  avoit  puifée 
dans  l’école  des  Pharifiens  ; il  favoit 
que  Jéfus-Chrift  avoit  été  condamné 
par  le  grand-Prêtre  , & par  - tout  le 
Sanedrin  , comme  blafphémateur , 
ennemi  delà  loi  de  Moyfe,  & cou- 
pable de  s’être  dit  Fils  de  Dieu , égal 
à Dieu , & de  s’en  être  attribué  Tau- 
’toricé.  Ces  critnes  prétendus  l’aveui- 
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gloient  fur  toutes  les  preuves  que 
jefus  - Chrift  avoir  données  de  la 
divinité  de  fa  million.  Il  avoir  été 
infenlible  aux  prodiges  arrivés  le  jour 
de  fa  mort.  Il  ne  s’étroit  point  donné 
la  peine  d’examiner  les  preuves  de 
fa  réfurreétion.  merveille  arrivée 
le  jour  de  la  Pentecôte  n’avoit  fait 
que  l’endurcir,  comme  on  en  peut 
juger  par  la  part  qu’il  avoit  prife  à 
la  mort  de  laint  Etienne.  Plus  il 
voyoit  croître  le  nombre  des  difci- 
ples  de  Jéfus-Chrift,  plus  fon  zélé 
s’enflammoit  contr’eux.  Avide  de  fe 
diftinguer  parmi  ceux  de  fon  âge  , il 
n’y  avoit  rien  qu’il  ne  crut  devoir 
faire  contre  le  nom  de  Jéfus-Chrift. 
Il  mettoit  fa  gloire  à obliger  par  les 
tourmens  les  fidèles  à blafphémer 
fon  faint  nom.  Voilà  un  homme  tel 
que  l’incrédule  doit  le  défirer,  pour 
ne  point  fe  défier  de  fon  témoignage. 
Nulle  apparence  qu’il  puifle  changer, 
ou  s’il  le  fait,  il  faut  qu’il  ait  des  rai- 
fons  bien  fortes. 

L’oppofition  de  Paul  à la  Religion 
eft  donc  un  premier  fait  qu’on  ne 
peut  nier.  Panons  à un  fécond  : c’eft 
que  ce  meme  Paul  y fi  ennemi  dtf 
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Chriftianifme  , en  eft  devenu  le 
plus  zélé  Prédicateur;  c’eft  que  celui 
qui  déliroit  de  répandre  le  fang  des 
Chrétiens , a regardé  peu  après  com- 
me le  plus  grand  avantage  pour  lui 
de  répandre  le  lien  pour  le  nom  de 
Jéfus  - Chrift  ; c’eft  enfin  que  cette 
co’hverlîon  a été  fubite  , & que  le 
meme  quart  d’heure  qui  a vît  Paul 
ne  refpirant  que  menaces  contre  les 
difciples  de  Jéfus-Chirift  , l’a  vii  aulîi 
fidèle  difciple  de  ce  meme  Jéfus- 
Chrift.  La  queftion  maintenant,  c’eft 
de  favoir  comment  s’eft  fait  cette 
convenîon  , & ce  qui  a pu  engager 
Paul  à renoncer  à fes  préjugés , à 
condamner  ce  qu’il  approuvoit,  & 
à approuver  ce  qu’il  condamnoit.  Il 
nous  allure  que  c’eft  une  vifion  cé- 
lefte  , que  c’eft  la  parole  de  Jéfus- 
Chrift  régnant  dans  le  ciel  , qui  a 
frappé  fon  cœur  * en  même  - teins 
quelle  a frappé  fes  oreilles  , & que 
c’eft  elle  qui  a opéré  en  lui  ce  chan- 
gement. Un  tel  témoignage  mérite 
certainement  par  lui  - même  d’être 
reçu,  mais  de  plus  le  fait  qu’il  rap- 
porte, eft  accompagné  de  circonftan- 
ces , qui  ne  taillent  aucun  lieu  au 


(Ion  fubîte  de 
/aine  Paul. 


Cette  con- 
verfion  eft 
l’effet  d’une 
viùon  célefte. 


Objections 
de  l' incré- 
dule. 


Répoftfc. 
Caractère  de 
faint  Paul 
oppofé  à la 
Jjpurbcric. 
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doute  qu’on  pourroit  former  à ce  fu- 
jet , c’eft  ce  c]u’il  eft  aifé  de  prouver. 

Commençons  par  examiner  de 
quel  poids  eft  le  témoignage  de  faint 
Paul.  Pour  être  en  droit  de  le  rejet- 
ter  , il  faudroit  pouvoir  foupçonner 
qu’il  a eu  quelque  motif  d’intérêt  , 
qui  l’a  porté  à changer  de  fentiment , 
& que  pour  couvrir  fon  changement 
d’un  prétexte  honnête  , il  a imaginé 
une  vifton  célefte  ; ou  croire  qu’il  a 
été  trompé  par  quelque  phénomène 
extraordinaire. 

Que  l’incrédule  , qui  ofe  foupçon- 
ner faint  Paul  d’avoir  été  un  Séduc- 
teur , commence  avant  de  le  juger  , 
par  lire  fes  écrits;  & je  le  défie  de 
me  citer  aucun  trait  qui  décéle  un 
fourbe.  On  voit  par  - tout  un  efprit 
de  droiture  & de  fincérité  qui  inf- 
pire  la  confiance.  Jamais  on  ne  trou- 
vera d’homme  plus  ami  de  la  vérité  , 
plus  fidèle  à lui  rendre  témoignage, 
plus  intrépide  à 'la  défendre.  Avant 
d’être  Chrétien , il  avoit  mené  un^ 
vie  irréprochable,  fon  zélé  pour  la 
loi  étoit  fi  vif,  qu’il  étoit  prêt  de 
tout  facrifier  pour  elle.  Depuis  qu’il 
fut  Chrétien , fon  amour  pour  la  vé~ 
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Cité  ne  fit  qu’augmenter.  On  voit 
par  route  fa  conduite  qu’il  ne  con- 
çoit aucun  réfpeét  humain  } il  re- 
prend Pierre  fon  ancien  dans  le  col- 
lège apoftolique  , parce  qu’il  ne  mar- 
choit  pas  dans  la  vérité  de  l’Evan- 
gile. Il  brûle  de  zélé  de  porter  par- 
tout le  flambeau  de  la  vérité  j il  l’a 
continuellement  dans  le  cœur  & dans 
la  bouche  , toutes  Tes  paroles  font 
des  paroles  de  vérité  ; il  l’annonce 
fans  crainte  à la  face  de  fes  Juges 
■&  des  Rois  même.  Ses  lettres  ne  ref- 
pirent  que  la  vérité  & en  infpirent 
î’amour.  Or , eft-il  permis  de  foup- 
çonner  un  tel  homme  de  fourberie  ? 

Ées  hommes  changent , dira-t-on , 
les  jours,  8c  tel  dont  la  vie  a 
été  long  - tems  irréprochable  , perd 
fon  caraétère  aimable  de  fincérité , 8c 
devient  un  fourbe.  Je  l’avoue  , mais 
il  faut  alors  qu’il  y ait  quelque  mo- 
tif dhntérèt,  qui  étouffe  en  lui  fes 
premiers  fentimens  , qu’il  y ait  quel- 
que paflion  fecréte  qui  l’emporte  fur 
l'amour  qu’il  paroifioit  avoir  pour  la 
Juftice  8c  la  vérité } car  c’eft  un  axio- 
me inconteftable  , que  perfonne  n» 
^devient  méchant  gratuitement  8c, 
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clans  l’inftant.  Examinons  donc  fi 
quelque  motif  d’intérêt , fi  quelque 
paillon  fecréte  a pu  produire  dans 
faint  Paul  un  tel  changement , ôc 
faire  d’un  homme  droit  &c  fincêre 
un  fourbe  parfait  ? 

Les  motifs  d’intérêt  qui  changent 
les  hommes , font  le  defîr  de  la  gloi- 
re & de  l’élévation,  qui  fait  qu’on 
quitte  un  parti  dans  lequel  on  n’eft  ' 

. pas  en  crédit  , pour  palier  dans  un 

autre  qu’on  n’aime  pas  , mais  où  l’on 
fe  flatte  d’avoir  quelque  confidéra- 
tion  ; ou  enfin  c’eft  l’elprit  d’avarice 
& l’efpérance  de  faire  fortune.  Or, 
aucun  de  ces  motifs  n’a  pu  agir  fur 
faim  Paul.  Vous  en  allez  convenir, 
on  ne  peut  Croyez- vous  , mon  Fils,  quelle 
mxit5°pauir  Chriftianifme  nailfant  offrît  à un  am- 
«l  ambition,  bitieux  de  quoi  le  flatter  ? La  croix  de 
Jéfus-Chrift,  dans  laquelle  les  Chré- 
tiens mettoient  toute  leur  gloire , 
n’étoit  - elle  pas  une  folie  aux  yeux 
des  Gentils  , &ç  un  fcandale  à ceux 
des  Juifs  ? La  malédiction  que  Jéfus- 
Chrift  avoir  portée  fur  la  croix  , re- 
tomboit  fur  fes  difciples  j on  les 
chalïbit  honteufement  de  la  fyna- 
gogue  , & leurs  Apôtres  venoient 

dy* 
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a etre  traites  ignominieufement  par 
l’ordre  des  Prêtres  & des  Sénateurs. 
Saint  Paul  avoit  été  témoin  lui-même 
de  la  mort  d’Etienne,  qui  avoit  été 
lapidé  comme  blafphémateur.  Tous 
les  fidèles  s etoient  difperfés  pour  fe 
fouftraire  à la  perfécution  , & les 
Miniftres  de  la  paillon  des  Plianfiens 
couroient  de  ville  en  ville  pour  char- 
ger de  chaînes  les  Chrétiens  , 6c 
les  emmener  à Jérufalem  , où  ils 
etoient  jettes  dans  les  priions  , Sc 
condamnes  a mort.  Paul  n’ignoroit 
pas  la  defolatipn  qui  étoit  dans  tout 
le  troupeau  , puifqu’il  étoit  lui-même 
le  loup , qui  n’entroit  dans  la  berge- 
rie que  pour  perdre  & égorger.  11  étoit 
donc  bien  éloigné  de  1 e faire  Chré- 
tien par  aucun  motif  d’ambition, 
puifque  le  Chriftianifme  étoit  alors 
univerfellement  méprifé  , 6c  que 
d’ailleurs  la  première  condition  qu’on 
exigeoit  d’un  Chrétien  , c’étoit  de 
fuir  tout  ce  qui  flatte  l’ambition  ; 
c’eft  aulli  ce  qu’à  fait  faint  Paul  , 
comme  on  en  peut  juger  par  toute 
fa  conduite. 

Si  cet  Apôtre  avoit  cherché  quel- 
que confidération  parmi  les  Chré, 
Tome  //.  O 
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tiens  , il  n ’auroit  pas  manqué  au/Iî- 
tôt  après  fa  converfion  , de  venir 
trouver  les  Apôtres  , de  s’unira  eux, 
de  faire  valoir  fes  vifions  , & les 
promefles  qui  lui  étoient  faites  , ôc 
de  montrer  le  plus  grand  zélé  , afin 
d’avoir  leur  fuftrage.  Mais  il  ne  fait 
rien  de  tout  cela.  11  fe  retire  fur  le 
champ  en  Arabie  , & va  prêcher  l’É- 
vangile dans  des  pays  , où  il  n’étoit 
point  annoncé  , & où  par  conféquent 
il  étoit  bien  fur  de  ne  trouver  que 
des  ennemis. 

Son  zélé  pour  faire  des  Chrétiens 
étoit  grand  ; mais  il  étoit  réglé  par 
la  prudence  j & il  étoit  fi  attentif  à 
ne  point  s’élever  au-delfus  des  au- 
tres , qu’il  n’alloit  point  prêcher  dans 
les  lieux  où  Jéfus-Chrift  avoit  déjà 
été  annoncé , crainte  d’exciter  quel- 
que jaloufie,  en  bâtilfant  fur  le  fon- 
dement d’un  autre,  11  ne  pouvoir 
fouffrir  qu’on  s’attachât  à lui  par  au- 
cune vue  humaine.  Chacun  de  vous , 
ii.  dit-il  aux  Corinthiens  , dit  : Je  fuis 
à Pauli  & moi  à Céphas , & moi  à 
Jèfus  - Chrifi.  Jèfus  - Chrijl  efi-il  donc 
divije  ? Ef-ce  Paul  qui  a été  crucifié 
^our  vous  ? Avei  - vous  été  baptifé  au 
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nom  de  Paul  ? Et  dans  un  autre  en- 
droit, il  dit  : Queji  donc  Paul , ôc  I.  ch.  1,4 
quefi  Apollon , Jinon  les  Miniflres , par 
qui  vous  ave  7^  cru  , chacun  félon  le  don 
quil  a reçu  de  Dieu  ? Et  ailleurs  : u.  Cor.  *,  ^ 
Hou  s ne  nous  prêchons  pas  nous  - mê- 
mes , mais  nous  prêchons  Jéfus  - Chriji 
notre  Seigneur  , & nous  ne  nous  regar- 
dons que  comme  vos  (erviteurs  en  Jéfus - 
ChnfL 

Cet  Apôtre  penfoit  lî  peu  à fe  faire 
un  parti , comme  fait  tout  ambitieux, 
que  dès  qu’il  avoit  prêché  dans  un 
endroit , & qu’il  avoit  converti  quel- 
ques âmes , il  choifilToit  un  Chrétien 
éclairé , pour  le  mettre  en  qualité  d’É- 
vêque  à la  tête  de  l’Églife  qu’il  avoit 
formée , &:  le  chargeoit  de  veiller  fur 
le  nouveau  troupeau  de  Jéfus-Chrid, 
ôc  de  travailler  à étendre  l’œuvre  de 
Dieu.  Pour  lui  , il  alloit  dans  une 
autre  ville  annoncer  l’Évangile.  En 
forte  qu’il  lailToit  aux  autres  le  plai- 
fir  de  goûter  le  fruit  de  fes  peines , 

& ne  prenoit  pour  lui  que  le  travail 
& le  dégoût  de  défricher  une  nou- 
velle terre.  Telle  a été  fa  conduite 
pendant  tout  fon  apoftolat.  Y voit-on 
quelque  trace  d’ambition  ? 
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Paul , dira-t-on  , n’étoit  pas  infen-' 
fible  à l’eftime  qu’on  faifoit  de  lui 
parmi  les  Chrétiens.  Je  conviens  que 
la  fagefle  de  Paul , l’éclat  de  fes  mi- 
ufage  que  racles,  lafainteté  de  fa  vie,  la  fubli- 
n mité  de  fa  doctrine  , l’ardeur  de  fa 

faifoit  ae  ion  . , . 5 

autorité.  charité,  la  patience  dans  les  travaux, 
les  ftigmates  de  Jéfus-Ghrift  qu’il  porv 
toit  dans  fon  corps  , lui  donnoient 
une  grande  autorité  parmi  les  fidè- 
les y mais  c’étoit  une  autorité  toute 
fpirituelle  , & dont  il  n’ufoit  que 

f>our  le  bien  de  FEglife.  Il  n’étoit  ja- 
oux  de  cette  autorité  que  parce 
qu’elle  étoit  nécelfaire  pour  réprimer 
les  abus , corriger  les  vices , & éta- 
blir une  fainte  difcipline  parmi  les 
fidèles,  mais  jamais  il  n’a  employé 
cette  autorité  pour  fe  procurer  au- 
cun avantage.  Il  ne  cherchoit  point 
à dominer,  mais  à faire  régner  Jé- 
fus-Chrift  dans  tous  les  cœurs,  & il 
s’élevoit  avec  force  contre  les  faux 
Apôtres  , qui  cherchoient  leurs  pro*> 
près  intérêts  , & non  ceux  de  Jéfus- 
Chrift.  C’eft  la  nécellité  de  conferver 
une  autorité  fi  légitime  , fi  utile  à 
l’Églife , qui  l’a  obligé  quelquefois  à 
, ' relever  la  grâce  de  fon  apoftolat , e.n 

l ‘ * * ' 
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déclarant  les  faveurs  qu’il  avoit  re- 
çues, les  combats  qu’il  avoit  foute- 
nus  , & la  bénédiétion  que  "Dieu 
avoit  donnée  à fon  miniftère.  Si  donc 
il  eft  jaloux  de  la  qualité  de  Père , 
c’eft  parce  qu’il  a pour  fes  enfans  la 
tendrefle  la  plus  vive  , qu’il  fent  tou- 
jours pour  eux  les  douleurs  de  l’en- 
fantement, & qu’il  a une  follicirude 
continuelle , afin  de  les  préfenter  à 
Jéfus  - Chrift: , comme  une  époufe 
pure  de  fans  tache. 

La  charité  au  relie  qu’il  avoit  pour  s.Paulécoîc 
les  fidèles  rfavoit  rien  de  bas  : B ‘ZXmi,. 
défiroit  d’en  être  aimé  , mais  afin  que 
fes  avis  fufient  reçus  avec  une  en- 
rière  plénitude  de  coeur  ; & il  ne 
connoilToit  dans  leur  obéilîance  d’au- 
rre  plailir  que  de  voir  fes  enfans 
marcher  dans  la  voie  du  falut.  Aufiî 
ne  les  a-t-il  jamais  flatté  par  une 
lâche  complaifance.  Il  ne  leur  a point 
•déguifé  la  févérité  de  l’Évangile. 

Comme  Dieu  nous  a choifis  , dit -il  f-Ep-  ***  T» 
aux  ThdT.  pour  nous  confier  fon  Evan- 
gile , nous  parlons  auffi  ; non  pour 
plaire  aux  hommes  , mais  à Dieu  , qui 
fonde  nos  cœurs  , & nous  n avons  ufè 
d'aucm.e  parole  de  flatterie  comme  vous 

Qiij 
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le  favc{.  Il  vouloit  que  tous  ceux  qui 
s’engageoient  dans  la  fainte  milice  de 
la  foi , connulTent  ce  qu’il  leur  en 
couteroit  pour  demeurer  fidèles.  Il 
leur  déclare  nettement  que  quicon- 
que reut  vivre  en  Jéfus-Chrijl  doit  s'at- 
tendre a des  tribulations  _,  & être  tou- 
jours prêts  à combattre  contre  le  mon- 
de & fes  maximes , contre  la  cupi- 
dité & fes  amorces  , contre  le  dé- 
mon & fes  i^ufions.  Sa  tendrelfe  pour 
les  fidèles  n’étoit  point  non  plus  aveu- 
file  ; il  obfervoit  toute  leur  conduite, 
ïl  louoit  le  bien  qu’il  voyoit  , mais 
il  ne  déguifoit  point  les  défauts  qu’il 
appercevoit,  il  reprenoit  fortement 
les  pécheurs  ; & quand  il  voyoit 
qu’ils  rentroient  en  eux -mêmes,  &: 
qu’ils  faifoient  pénitence  , il  ufoit 
d’indulgence  à leur  égard , & favoit 
verfer  à propos  l’huile  & le  vin  dans 
les  plaies.  Jugez  , mon  Fils,  fi  je  n’ai 
pas  raifon  de  dire  qu’on  ne  trouvera 
aucun  trait  dans  la  conduite  de  faint 
Paul , qui  pu i fie  le  faire  foupçonner 
d’avoir  été  un  Seétaire  ambitieux. 
Fidèle  imitateur  de  Jéfus-Chrift, 
cloir°ltqùe  H ne  mettoit  fa  gloire  que  dans  fes 

cUnsieshu-  humiliations  , il  n’avoit  d’autre  anx- 
nuliaucw, 


S.  Paul  ne 
fnettoit  fa 
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bition  que  de  fouffrir  pour  lui , 8c 
de  mourir  pour  la  défenfe  de  la  vé- 
rité. 11  pratiquoit  le  premier  les  avis 
qu'il  donnoit , & comme  il  apprenoic 
aux  Chrétiens  à fuir  l’ambition , - 
comme  le  poifon  le  plus  funefte  de 
la  vertu  , il  étoit  en  garde  lui-même 
contre  toutes  les  furprifes  de  l’amour 
propre.  Sa  doétrine  favorite , c’efl: 
qu’un  Chrétien  doit  être  crucifié 
avec  Jéfus-Chrift  , mort  avec  lui , 8c 
enféveli  avec  lui. 

Le  fécond  motif  qui  peut  animer  il  ne  peut 
un  féduéteur  , c’efl:  l’efpérance  de  né'/avoir”" 
faire  fortune  8c  de  profiter  de  la  fim-  embrasé  le 
plicité  de  ceux  qu’il  a féduits  pour  m^par^n 
en  tirer  de  l’argent.  Il  n’efl:  que  trop  efPrit  d’»v*~ 
ordinaire,  je  le  fai , de  voir  des  hy- 
pocrites,  fe  fervir  du  mafque  de  la 
dévotion  pour  s’introduire  dans  la 
confiance  des  Amples  , dévorer  les 
maifons  des  veuves  , 8c  faire  d’un 
miniftère  de  charité,  un  miniftère  de 
cupidité.  Mais  je  défie  encore  l’en- 
nemi le  plus  déclaré  contre  la  Reli-  ' * 

gion , de  trouver  dans  la  conduite  de 
faint  Paul  aucun  trait  qui  puifle  ter- 
nir la  gloire  du  parfait  délintérefte- 
ment  dont  il  a toujours  été  fi  jaloux. 

Qiv 
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Dcfîntéref-  Convaincu  de  cette  maxime  de 
pôtre. dc  1 A'  Jcfiis-Chrift  qu’il  vaut  mieux  donner 
que  de  recevoir  , il  répandoit  gra- 
tuitement les  richefles  qu’il  avoit  re- 
çues gratuitement.  Il  ne  craignoit 
i rien  tant  que  d’être  à charge.  11  fa-, 
voit  vivre  dans  la  difette  comme 
i.  Cor.  4 , dans  l’abondance.  Nous Joujfrons , dit- 
il  , aux  Corinthiens , la  faim  & la 
foif y nous  fommes  nuds  , & nous  Sa- 
vons pas  de  demeure  fixe  , & nous  vi~ 
Ch.  a,  14.  VOns  du  travail  de  nos  mains.  Et  dans 
fa  fécondé  Epître  aux  mêmes , il  dit  : 
Voici  la  troifième  fois  que  je  me  pré- 
pare à vous  aller  voir  , & ce  fera  en- 
'*  core  fans  vous  être  à charge  : car  ceji 

vous  que  je  cherche , & non  votre  bien  s 
puifque  ce  nef  pas  aux  enfans  à amafi- 
fer  des  tréfors  pour  leurs  pères  > mais 
aux  pères  à amajfer  pour  leurs  enfans, 
AuJJi  pour  ce  qui  efi  de  moi  , je  don- 
nerai très-volontiers  tout  ce  que  fai  , & 
je  me  donnerai  encore  moi-même  pour 
le  falut  de  vos  âmes. 

f.Ch.  1,  v.  II  dit  la  même  chofe  aux  Theflal. 

V ous  vous  fouvene £ , mes  frères  de 
* • nos  peines  & de  nos  fatigues  , & com- 

ment nous  avons  prêché  l'Evangile  de 
Dieu  j travaillant  jour  & nuit  pour : 
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nette  à charge  à perfonne . Ce  n’eft: 
pas  qu’il  n’eut  le  droit  de  le  faire  , 
puifqu’il  eft  jufte  que  l’ouvrier  vive 
de  fon  travail,  &c  qu’on  ne  lie  point  „ 
la  bouche  du  bœuf  qui  foule  le  grain 
dans  l’aire.  Il  n’ignoroit  pas  ce  droit  > • 

comme  on  le  voit  par  ces  paroles  : 

Nous  pouvions  , dit-il,  comme  Apôtres  , _ _ 

j r - /'  s~\  • n 1 j Th'tf.  ij  7. 

de  Jejus  - Clirijt  vous  charger  de  notre 
fubfiflance  ; mais  nous  qous  fommes 
rendus  petits  parmi  vous  comme  une 
nourrice , qui  a un  tendre  foin  de  fes 
enfans . Et  la  raifon  qu’il  en  donne , 
c’eft:  qu’il  appréhende  qu’on  ne  dife 
qu’il  faifoit  de  fort  miniftère  un  com - Ibid,  y; 
merce  d’avarice.  Il  leur  répété  la  meme 
chofe  dans  fa  fécondé  Epître.  Nous  Ch.  j , 
n'avons  mange  gratuitement  le  pain  de 
perfonne  , mais  nous  avons  travaillé 
jour  & nuit  avec  peine  & avec  fatigue  , 
pour  n’étre  à charge  à aucun  de  vous  : 
ce  n'eft  pas  que  nous  n'en  eufjions  le  • 
pouvoir , mais  c’eft  que  nous  avons 
voulu  nous  donner  nous  - mêmes  pour 
modèles , afin  que  vous  nous  imita  fier. 

Er  en  faifant  fes  adieux  aux  fidèles 
de  l’Églife  d’Ephéfe , auxquels  il 
avoit  annoncé  qu’ils  ne  verroient 
*plus  fon  Yliage,  il  les  prend  à té- 

Qv 
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A3- 10,  jj.  moins  de  ce  qui/  ri  a défiré  de  perfori- 
ne y ni  or y ni  argent , ni  vête  mens  , & 
de  ce  que  fes  mains  ont  fourni  à fes 
befoins  , & à ceux  des  perfonnes  qui 
étaient  avec  lui. 

Béfintéref-  Paul  étoit  fi  jaloux  de  cette  gloire  , 

icmcnt  de  fes  • r • r r 

coopérateurs,  qu il  avoit  loin  que  les  cooperateurs 
tinlTen.t  la  meme  conduite  que  lui, 
comme  il  le  déclare  aux  Corinthiens- 
Les  ennemis  de  fon  apoftolat  ne  man- 
quoient  pas  de  jetter  des  foupçons 
fur  fa  conduite  , & Paul , pour  leur 
. > fermer  la  bouche,  fe  juftifie  ainfi  : 
IT.Cor.ïi,  Qn  dira  peut-être  quil  ef  vrai  que  je 
ne  vous  ai  point  été  à charge  , mais 
qu’étant  artificieux  , j'ai  ufé  d’adrejfe 
pour  vous  fur  prendre.  Mais  me  fuis- je 
fervi  de  quelqu’un  de  ceux  que  je  vous 
ai  envoyés , pour  tirer  quelque  chofe  de 
vous  ? J’ai  prié  Tite  de  vous  aller  trou- 
ver , £’  j’ai  envoyé  encore  avec  lui  un 
de  nos  frères.  Tite  a-t-il  tiré  quelque 
chofe  de  vous  ? N'avons  - nous  pas 
fuivi  le  même  efprit  ? N'avons  - nous 
pas  marché  fur  les  mêmes  traces  ? 

Le  témoignage  que  l’Apôtre  fe 
> • rend  ici  , ne  peut  être  réeufé  : il 
prend  Dieu  à témoin , & ceux  à qui^ 
il  parle  de  la  vérité  de  ce  qu’il  dit. 
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Auroit-il  ofé  le  faire  , fi  fes  enne- 
mis euirenc  eu  le  plus  léger  jfcétexte 
de  l’accufer  ? 

Saint  Paul  n’ avoit  rien  à gagner 
ici-bas  en  fe  faifant  Chrétien.  Mais 
11’avoit-il  rien  à perdre  ? C’eft  une 
fécondé  queftion , à laquelle  il  eft 
facile  de  répondre,  quand  on  connoît 
l’Évangile. 

Il  tenoit  un  rang  diftingué  dans  fa 
nation  par  la  fcience  qu’il  avoit  de 
la  loi , par  fon  zélé  pour  elle , & par 
la  confiance  dont  le  grand-Prêtre  & 
tout  le  Sénat  l’honoroient.  Il  avoit 
des  amis  qui  eftimoient  fa  vertu  , 
des  parens  qui  lui  étoient  attachés. 
Enfin  il  étoit  en  grand  crédit , & 
pouvoit  aifément  fe  flattet  de  pou- 
voir parvenir  aux  premières  dignités. 
Mais  ce  qu’il  confîdéroit  auparavant 
comme,  un  gain  & un  avantage  , lui  a 
paru  depuis , en  regardant  Jéjus-Chrifl ; 
une  perte  & un  dèfavantage.  Oui , tout 
lui  a femblé  une'  perte  & un  défavan- 
tage , au  prix  de  cette  haute  connoif- 
fance  de  Jéfus  - Chrijl  fon  Seigneur 
pour  l'amour  duquel  il  a renoncé  à 
toutes  chofeSj  & les  a regardées  comme 
de  L'ordure } afin  de  gagner  Jéfus-Chriff . 

Q vj 


V 

Nouvelle 
preuve  , que 
Paint  Paul 
n'avoit  en 
vue  que  la 
gloire  de 
Dieu.  Il  con- 
fenc  à perdre 
tous  les  avan- 
tages. 
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Enfin  il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  vivre 
en  pafct  au  milieu  des  fiens  , mais  il 
a mieux  aimé  être  humilié,  perfécuté 
avec  les  enfans  de  Dieu  , que  de  jouir 
de  la  félicité  préfente  qui  pâlie  com- 
me l’ombre , & ne  s’eft  plus  propofé 
d’autre  objet  que  de  gagner  & d’ac- 
quérir la  couronne  de  gloire  &:  d’im- 
mortalité que  Jéfus  - Chnft  donne  a 
tous  ceux  qui  lui  demeurent  fidèles 
jufqu’à  la  fin. 

Souffrances  Ecoutez , mon  Fils , la  peinture 

auxquelles  il  r • \ \ 

«’eft  expofe»  qu  il  nous  rait  de  ce  qu  il  a eu  a 
il.  Cor.  ii,  Souffrir  ; J 3 ai  été  fouvent  dans  les  voya- 
ges , dans  Les  péri/ s fur  les  fleuves  , dans 
les  périis  des  voleurs  > dans  les  périls  de 
la  pan  de  ceux  de  ma  nation  , dans 
les  périls  au  milieu  des  villes  y dans  les 
périls  de  la  part  des  païens  , dans  les 
périls  au  milieu  des  déferts , dans  les 
périls  fur  la  mer  , dans  les  périls  par- 
mi les  faux  frères.  Jyai  fouffert  toutes 
forces  de  travaux  de  fatigues  , de  fré- 
quentes veilles  ; la  faim  3 la  foif , beau- 
coup de  jeûne s%,  le  froid  & la  nudité. 
J'ai , dit- il,  encore  plus  fouffert  quau- 
cun  autre  de  travaux  plus  reçu  de 
coups  y p u s c.  duré  de  prifons  ; je  me 
fuis  Jbuveut  vu  près  de  la  mon  ; j'ai . 


- — — 
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reçü  des  Juifs  cinq  différences  fois  trente- 
neuf  coups  de  fouet , j'ai  été  battu  de 
verges  par  trois  fois  ( par  ordre  des  Ma- 
giftrats  Romains)*  J'ai  été  lapidé  une 
fois  ; j'ai  fait  naufrage  trois  fois.  J’ai 
paffe  un  jour  & une  nuit  au  Jond  de  la 
mer.  Outre  ces  maux  extérieurs  ajou- 
te-t-il, le  foin  que  fai  de  toutes  les 
JEglifes  attire  fur  moi  une  foule  d'af- 
faires qui  m' affligent  tous  les  jours. 

Qui  ejl  foible  fans  que  je  m’afflige 
avec  lui  ? Qui  ejl  fcandalifé  fans  que 
je  brûle?  / 

Saint  Paul  n’étolt  pas  entré  dans  Saînj!  Paul 

• v 1 1 r • r en  fe  faifant 

cette  carrière  de  peines  lans  connoil-  chrétien  a 
fance  de  catife.  Il  fa  voit  qu’en  feco”"uto“c« 
faifant  Chrétien  il  auroit  beaucoup  foukrii!°'C 
à fouffrir.  En  effet , lui  dire  de  por-  * 
ter  le  nom  de  Jéfus-Chrift  devant 
les  Gentils , devant  les  Rois  , & de- 
vant les  enfans  d’Ifraël  , c ’étoit  lui 
dire  : allez  combattre  les  préjugés , 
l’ignorance  & les  pallions  du  peuple  , 
la  fagelfe  8c  l’orgueil  des  Philofo- 
phes,  l’artifice,  l’intérêt  8c  l’autorité 
des  Prêtres  , la  politique  & la  puif- 
fance  des  Rois.  Attendez-vous  à les 
voir  confpirer  tc^us  contre  vous , 8c 
s’oppofer  au  progrès  de  la  Religion, 
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Vous  ferez  haï  , perfécuté,  mis  â 
mort } mais  que  rien  ne  vous  décou- 
rage , & ne  vous  empêche  de  remplir 
votre  miniftère.  Je  combattrai  pour 
vous  &c  avec  vous  j & vous  triom- 
pherez en  fuccombant  fous  le  glaive 
de  vos  ennemis. 

Depuis  ce  moment  faint  Paul  eut 
toujours  préfent  devant  les  yeux  la 
croix  de  Jéfus-Chrift  comme  le  fou- 
tien  de  fa  foiblefle  , le  terme  de  fon 
, efpérance,  l’objet  de  fa  foi,  la  récom- 
penfe  de  fa  charité  &c  le  prix  de  fes 
travaux.  Il  s’eft  toujours  regardé  com- 
me crucifié  avec  Jéfus-Chrift,  & n’a 
connu  d’autre  gloire  que  de  lui  ref- 
fembler.  Bien  loin  de  fuir  les  fouf- 
*frances  , il  alloit  au-devant  d’elles, 
il  ne  vivoit  que  pour  Jéfus-Chrift  , 
regardoit  la  mort  comme  un  gain, 
k “ avoit  une  ferme  confiance  que 
ni  les  feux,  ni  les  épées,  ni  les  tour- 
mens  ne  pourroient  jamais  le  fépa- 
rer  de  l’amour  de  Jéfus-Chrift. 

Amour  de»  Il  donna  des  preuves  de  l’ardeur 
fc*£frances.  qU’[l  avoit  de  fouffrir  pour  Jéfus- 
Chrift  lorfqu’il  alla  à Jérufalem  por- 
ter aux  Saints  les  fecours.que  les  dif- 
férentes Églifes  leur  en voy oient.  II  • 
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* fut  averti  par  le  Saint  - Efprit  dans 
toutes  les  villes  où  il  pafloit  que  de 
grands  maux  l’attendoient  à*Jérufa- 
lem  , qu’il  y feroit  lié  de  chaînes  , &c 
livré  aux  Gentils  -y  mais  il  fit  bien 
voir  qu’il  ne  craignoit  rien  de  tout 
cela  , &c  qu’il  n’eftimoit  pas  fa  vie 
plus  précieufe  que  fon  falut.  Les  fidè- 
les allarmés  des  maux  , qui  mena- 
çoient  un  fi  tendre  Père , firent  tous 
leurs  efforts  pour  l’empêcher  de  con- 
tinuer fa  route.  Ceux  d’Ephéfe  fe  jet- 
terent  à fon  col  fondant  en  larmes  , 

& le  baifoient  pour  lui  marquer  leurs 
regrets.  Ceux  de  Céfarée  le  conjurè- 
rent auflî  vivement  de  ne  pas  s’expo- 
fer  , mais  l’amour  de  Jéfus  - Chrifl: 
dont  il  brûloit-  le  rendit  comme  in- 
fenfible  à leurs  larmes  & à leurs  priè- 
res. Que  faites  - vous , leur  dit- il  , en  Aft.ti,  *j. 
pleurant  ainji  , & m attendriffant  le 
coeur  ? Je  fuis  pfêt  non-feulement , d'ê- 
tre enchaîné  > mais  encore  de  mourir 
dans  Jérufalem  pour  le  nom  du  Seigneur 
Jéfus. 

Il  regardoir  la  mort  qui  le  mena-  iforh  de 
çoit  comme  un  facrifice  , qui  attire-  facri®“* 
rois  la  bénédiétion  de  Dieu  fur  ceux 
<ju’il  avoit  convertis  à Jéfus -Chrift, 
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& foupiroic  après  le  moment,  où  » 
à l’exemple  de  fon  Maître , il  don— 
neroit  üa  vie , & répandroit  fon  fang 
pour  fceller  fa  prédication. 

Courage  & Lorfqu’il  fut  entre  les  mains  de 
’S?|^Cpa,^L  fes  ennemis  , & qu’il  fe  vit  chargé 
de  chaînes  , il  ne  rabatit  rien  de  fon 
courage  : femblablç  à un  rocher  battu 
par  les  vagues  furieufes  d’une  mer 
agitée , il  demeura  immobile  à la  vue 
du  peuple , qui  demandoit  fa  mort , 
rendit  tranquillement  compte  des 
motifs  de  fa  converlîon  , & ne  ca- 
cha aucune  des  vérités  que  fon  mi- 
niftère  le  forçoit  de  publier.  Il  con- 
ferva  la  meme  tranquillité  d’efprit 
devant  fon  Juge  , ôc  devant  le  Roi 
Agrippa.  On  voit  par  fes  difeours 
qu’il  ne  fait  ce  que  c’eft  que  de  flat- 
ter les  Grands  par  des  louanges  fades 
& rampantes.  Il  joint  à fa  juftifica- 
tion  des  inftruétions  utiles  fur  le 
devoir  des  Juges,  &c  fur  le  compte 

?[u’ils  auront  à rendre  à Dieu.  Il  mêle 
es  inftruétions  d’exhortations  les  plus 
touchantes , cherchant  moins  à fe  dé- 
livrer de  la  mort  temporelle,  qu  a déli- 
vrer fes  Juges  mêmes  de  la  mort  éter- 
jielle. Enfin  il  eft  conduit  à Rome,  de 
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fâ  prifon  eft  changée  en  une  école  de 
la  plus  parfaite  fagefle.  Ses  liens  de- 
viennent célébrés  dans  toute  la  Cour 
de  l’Empereur  , 8c  dans  toute  la  ville 
de  Rome  à la  gloire  de  Jéfus-Chrift. 
Il  convertit  même  une  courtifane  , 
qui  fervoir  aux  plaifirs  de  Néron,  la 
tire  du  vice,  8c  mérite  par-là  d’être 
en  même-tems  viélime,  comme  faint 
Jean,  8c  de  la  chafteté  8c  de  la  vé- 
rité. 

Trouvez  - vous  , mon  Fils , dans 
toute  cette  conduite  aucun  des  traits 
qui  caraélérifent  le  fourbe  ? *Non , 
fans  doute  ; mais  n’en  demeurons 
pas  là  : ce  n’eft  pas  connoître  ce  grand 
Apôtre  , que  de  ne  voir  en  lui  que 
l’exemption  des  vices  ordinaires  aux 
fourbes } il  faut  y voir  les  vertus  qui 
font  les  vrais  Miniftres  du  Dieu  vi- 
vant. Étudions  donc  fa  vie  , 8c  nous 
verrons  qu’il  a été  un  fidèle  imita- 
teur de  Jéfus-Chrift,  & qu’il  a mar- 
.ché  fur  fes  traces. 

Comme  Jéfus  - Chrift  il  n’a  tra- 
vaillé qu’à  remplir  l’œuvre  que  Dieu 
lui  avoir  donnée.  Il  fléchiuoit  fans 
cejfe  les  genoux  devant  le  Père  de  notre 
Seigneur  J éfus-ÇhriJl , qui  ejl  le  pria -3 


r 
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Saint  PauS 
fidèle  imita- 
teur de  Jéfus- 
Chrift. 

Eph.  } 
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cipe  & le  Chef  de  la  grande  famille  des 
Saints  , afin  que  félon  les  richeffes  de 
fa  gloire  , il  ouvrit  les  cœurs  des  peu- 
ples à la  parole  de  vérité,  & que  tous 
connurent  l'amour  de  Jéfus-Chrifi  en- 
vers nous  , qui  furpajfe  toute  connoifi- 
fance  , & qu'ils  fuffent  tous  remplis  de 
la  plénitude  de  Dieu. 

Semblable  au  bon  Pafteur , il  cou- 
roit  chercher  la  brebis  égarée  , &fn’a- 
voit  point  de  repos  qu’il  ne  Peut 
tohff. rapportée  au  bercail.il prèchoit  non  la 
JageJfe  des  Sages  du  fiêcle  mais  celle 
qui  vient  de  Dieu.  Il  apprenoit  aux 
nations  à dépouiller  le  vieil  homme  , fé- 
lon lequel  elles  avoient  vécu  autrefois  , 
en  fuivant  les  illufions  des  pafîons , & 
à fe  revêtir  de  L’homme  nouveau  , qui 
efl  Jéfus  - Chrifl.  Il  les  exhortoit  à 
s’éloigner  de  tout  menfonge  , à fuir  la 
colère , l'avarice  3 à ne  s'entretenir  que 
de  difcours  bons  & propres  à nourrir 
la  foi  , & à infpirer  la  piété  à ceux 
qui  les  écoutent  ; les  portoit  à rendre 
grâces  en  tout  tems  3 & par  toutes  cho- 
fes  à Dieu  le  Père,  au  nom  de  notre 
Seiîgneur  Jéfus  - Chrifi  , à vivre  dans 
une  parfaite  union  les  uns  avec  les  au- 
tres j à remplir  avec  fidélité  tous  les 


m 
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devoirs  de  leur  état  à travailler  des 
mains  à des  ouvrages  bons  & utiles  , 
pour  avoir  de  quoi  donner  à ceux  qui 
font  dans  l'indigence. 

Il  pratiquoic  lui-même  le  premier 
tout  ce  qu’il  difoit  , enforte  qu’il  ne 
rougifloit  pas  d’exhorter  les  fidèles , # 

à être  fes  imitateurs  comme  il  l' et  oit 
lui-même  de  Jifus-Chriji , & couroit 
inceffamment  vers  le  bout  de  la  car- 
rière , pour  remporter  le  prix  de  la  féli- 
cité du  ciel  , à laquelle  Dieu  l'avoit 
appelle  par  Jéfus  - Chrijl.  Il  châtioit  Philip,  j, 
rudement  fon  corps  , & le  réduifoit  en 
fervitude  , afin  de  conferver  fon  coeur 
pur , & de  demeurer  victorieux  des  atta- 
ques de  Cange  de  fatan.  Il  veilloit  fans 
celle  fur  lui- même  , & fur  tout  le 
troupeau  qui  lui  avoit  été  confié , 
afin  de  rendre  à Dieu  fon  dépôt  en 
entier.  Et  quoique  fa  conduite  fut 
irréprochable , il  ne  fe  croyoit  pas 
juftifié  pour  cela,  & opéroit  fon  fa- 
lut  avec  crainte  &:  tremblement.  Rien 
ne  pouvoit  arrêter  ion  zélé  : aidé  du 
fecours  d’en-haut , il  abailToit  toute 
hauteur,  & toute  fagelTe , qui  s’élevoit 
contre  Dieu,  & ne  rougiffoit  jamais  Rem.  1,1* 
de  E Evangile ^ parce  quil  ejl  la  vertu 
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580  La  Religion  prouvée 
de  Dieu  pour  fauver  tous  ceux  qu'c 
Humilité  croyent.  Il  favoit  allier  la  fermeté  la 
flcfaint  Paul.pius  intrépide  avec  la  plus  profonde 
humilité.  Il  ne  s’attribuoit  rien  du 
fuccès  de  fes  travaux  , mais  il  en 
rendoit  gloire  à Dieu  comme  à l’au- 
teur de  tout  bien  , & avoir  grand 
foin  d’inftruire  les  fidèles  du  don  pré- 
cieux de  la  grâce  de  Jéfus- Chrift  , 
qui  eft  en  nous  le  principe  efficace 
de  tout  bien,  & fans  laquelle  nous 
ne  pouvons  rien.  11  avoit  fans  ceffe 
devant  les  yeux  l’état , d’ou  la  rnifé- 
ricorde  de  Dieu  l’avoit  tiré,  &c  lui 
• en  rendoit  de  continuelles  aCtions  de 
grâce.  Enfin  il  fe  regardoit  comme  le 
dernier  des  pécheurs  , comme  un 
avorton,  comme  indigne  de  porter 
le  nom  d’ Apôtre  , parce  qu’il  avoit 
perfécuté  l’Eglife  de  Jéfus-Chrift,  ÔC 
avoit  été  un  blafphémateur. 
fruits abon-*  Peut  - on  trop  admirer  une  telle 
«îîfionf  de  vemi  ? Et  devons -nous  être  furpris 
s,  Paul.  de  la  bénédiction  que  Dieu  a répan- 

due fur  fes  travaux  ? C’eft  cette  béné- 
diction qui  eft  la  preuve  la  plus 
triomphante  de  la  million  de  cet 
Apôtre,  & de  la  vérité  de  la  vifion 
qui  en  a été  le  moyen.  Toute  la  terr$ 
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€ été  comme  arrofée  de  fes  fueurs,  • 

Il  a porté  le  flambeau  de  la  foi  dans 
toute  l’étendue  du  pays  , qui  eft  de- 
puis Jérufalem  jufqu’en  Illyrie.  Nous 
ne  favons  pas  tous  les  lieux  ©ù  il  a 
prêché,  mais  nous  favons  que  c’eft 
par  lui  que  , les  ï nations  ont  été  ' v . 
appellées  à la  foi.  Il  parle  dans  fes  . 
Lettres  du  deflfein  qu’il  avoit  d’aller 
en  Efpagne  , & du  deflr  d’aller  à 
Rome  pour  y faire  quelque  fruit.  Il 
fe  croyoit  redevable  aux  Grecs  & aux 
Barbares , aux  Savans  & aux  Simples 
èc  ne  penfoit  qu’à  remplir  fa. voca- 
tion , qui  éroit  d’être  le  Miniftre  de 
Jéfus  - Chrift  parmi  les  nations  , en  Rom' 
exerçant  la  facrificature  de  l'Evangile 
de  Dieu  , afin  que  l'oblation  des  Gen- 
tils lui  fût  a o ré ab le  étant  fanclifié  par 
le  Saint-Efprit. 

Le- zélé  de  faint  Paul  pour  le  fa-  zéledes.Pauj 
lut  des  nations  efl:  une  nouvelle  preu-  HenriS"* 
ve  de  la  divinité  de  fa  million.  Car 
il  ne  fe  feroit  pas  porté  de  lui-même 
à leur  prêcher  l’Evangile  , tant  étoit 
grand  l’éloignement  que  le  Juif , 
même  Chrétien  , avait  pour  le 
Gentil.  Il  lui  a donc  fallu  une  vo^. 
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cation  marquée  pour  travailler  à.  ce- 
grand  ouvrage  } & la  bénédiction 

2ue  Dieu  a répandue  fur  fa  mif- 
on  ne  nous  permet  pas  de  douter 
que  c’ait  par  l’ordre  de  Dieu  qu’il  a 
travaillé. 

Araout  de  Cet  amour  de  Paul  pour  les  Gen- 

ifat'U11  P°Ur  ne  diminuoit  rien  de  fon  zélé 
pour  le  falut  des  Juifs.  Son  cœur  a 
toujours  été  pénétré  de  la  plus  vive 
douleur  de  voir  que  Dieu  rejettoic 
fa  nation  à caufe  de  fon  endurcifle- 
ment , &c  pour  la  punir  de  fon  in- 
gratitude , ôc  de  fon  déicide.  Il  au- 
roit  fouhaité  lui  - même  être  traité 
1 comme  anathème  , pour  obtenir  le 

falut  d’Ifraël , & il  employoit  tout 
ce  qu’il  avoit  d’éloquence  pour  exci- 
ter  en  eux  quelqu’émulation. 

D’après  ce  foible  portrait  de  l’A- 
pôtre, jugez,  mon  Fils,  Ci  l’on  peut 
le  foupçonner  de  fourberie  & d’im- 
pofture.  A quels  traits  reconnoîtra- 
t-on  un  homme  fîncère  & droit , fi 
l’on  doute  de  la  vérité  du  témoigna- 
ge de  Paul  ? Non , dira-t-on , Paul  n’a 
point  eudelfein  d’en  impofer,  mais  il 
a été  trompé. 
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J’en  refte  là  pour  aujourd’hui , 
mon  Fils , je  remets  à la  Lettre  fui- 
vante  à difcuter  cette  nouvelle  chi- 
cane. Je  me  flatte  quelle  ne  méritera 
de  vous  que  la  riféè  & le  mépris. 
Je,  &c. 
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S.  Paul,  félon 
l’incrédule,  a 
été  trompé. 


•I 


Réponfe. 
Abfurdité  de 
cette  chicane. 


XXXVI.  LETTRE. 

Saint  Paul  n a point  été  trompé • 

Écoutons  , mon  Fils  , le  raifon* 
nement  de  l’impie.  Cette  voix  , dit- 
il  , qui  a converti  Paul , n’eft  autre 
chofe  qu’un  coup  de  tonnerre  ; ôc  la 
lumière  qu’il  a vue  , eft  celle  de  l’é- 
clair. Cet  homme  hmple  &c  cré- 
dule a été  étourdi  du  coup  } fon  ima- 
gination fnperftitieufe  lui  a fait  pen- 
fer  que  Dieu  condamnoit  fon  entre- 
prife  , & il  a cru  entendre  une  voix 
qui  lui  reprochoit  fon  crime.  Dès- 
lors  il  a formé  le  delfein  de  modé- 
rer fon  zélé  ; mais  comme  cet  efprit 
vif  & ardent  ne  pouvoit  demeurer 
fans  aébion,  il  a changé  de  parti , 8c 
a confacré  à la  prédication  de  rÈvan- 
gile  le  zélé  qui  le  portoit  à en  per- 
fécuter  les  Difciples. 

Oh  1 la  belle  invention  ! l’heureux 
dénouement  ! qui  n’admirera  la  faga- 
cité  philofophique  de  nos  efprits 
forts  , qui  découvrent  ainlî  des  fe- 
çrets  impénétrables  aux  efprits  du 

commun  ! 
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commun  ! c’efl:  ce  qu’ils  appellent 
o’être  pas  dupes  de  la  fuperftition. 
Ils  ont  toujours  à la  main  quelque 
phénomène  dans  la  nature , qui  expli- 
que toutes  les  merveilles  que  Dieu 
opère  en  faveur  de  la  Religion.  Selon 
eux  Dieu  ne  fe  mêle  de  rien  , le  ha- 
zard  fait  tout,  &c  il  femble  être  de 
concert  avec  le  Chriftianifme  pour 
venir  toujours  à fon  fecours. 

Mais  parlons  férieufement  : nos 
Philofophes  n’auront  - ils  pas  honte 
dans  une  affaire  auflî  férieufe  que 
celle  de  la  Religion  , d’agir  avec  fi 
peu  de  droiture  , & de  n’oppofer  que 
de  vaines  chicanes  à des  preuves  iî 
inconteftables  ? Eft-ce  par  des  panta- 
lonades  que  l’on  répond  à des  dé- 
monftrations  ? 

Parle-t-on  fenfément3  quand  011 
vient  nous  dire  qu’un  coup  de  ton- 
nerre a changé  Paul  ? O l’heureux 
coup  de  tonnerre  qui  l’a  empêché  de 
tremper  fes  mains  dans  le  fang  de 
fes  frères  ! 6 l’heureux  coup  de  ton- 
nerre , qui  d’un  Perfécuteur  a fait 
un  Apôtre  de  l’Evangile  ô l’heureux 
coup  de  tonnerre  , qui  a rempli  Paul 
d’une  fageffe  parfaite  , d’une  fcience.' 

Tome  II,  R, 
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confommée  j qui  lui  a dévoilé  tout 
le  grand  myftère  de  Jéfus-Chrift  j qui 
l’a  revêtu  de  toute  la  puiflance  de 
I>ieu  même,  & l’a  rendu  l’inftrumenc 
du  falut  éternel  de  tant  de  peuples , 
qui , réveillés  par  la  voix  de  Paul, 
ont  renoncé  à.  toute  impiété  , pour 
vivre  dans  la  tempérance,  dans  la 
juftice  & dans  la  piété! 

Méprifez,  mon  Fils,  de  tels  dis- 
cours , c’eft  tout  ce  qu’ils  méritent. 
J’ai  honte  de  répondre  férieufement 
a de  pareils  railonnemens  j mais  il 
faut  quelquefois  répondre  au  fou 
félon  la  folie. 

Le  Philofophe  , qui  attribue  à un 
coup  de  tonnerre  le  changement  mer- 
veilleux de  Paul  , m’expliquera-t-il 
comment  un  coup  de  tonnerre  a pu 
donner  tout- à -coup  à Paul  le  don 
d’entendre  & de  parler  toutes  les 
langues  ? C’eft:  un  fait  qu’il  ne  peut 
nier.  Ce  don  a été  très-commun  dans 
les  premiers  tems  de  l’Églife , & il 
faut  pour  jamais  renoncer  au  témoi- 
gnage des  hommes  quelqu’unanime 
qu’il  foit,  fi  on  rejette  ce  fait-là.  Il 
a eu  pour  témoin  toute  la  ville  dç 
Jérufalem,  remplie  alors  de  Juifs , 


PAR  LA  RévétATIOW. 
qui  étoient  accourus  de  toutes  les 
provinces  à la  grande  fête  de  la  Pen- 
tecôte, & il  a été  publié  par  toutes 
les  nations.  Cette  merveille  a fubfifté 
long  - tems  dans  l’Églife  , & nous 
voyons  que  plufieurs  Pères  en  par- 
lent dans  leurs  écrits  comme  témoins 
oculaires.  Ce  don  même  étoit  fi  com- 
mun, que  Paul  fut  obligé  de  régler 
L’ufage  que  Ion  en  devoir  faire  dans 
les  aÛemblées  des  fidèles.  Lifez  le 
quatorzième  chapitre  de  la  première 
aux  Corinthiens  , & vous  verrez  les 
régies  qu’il  donne.  Or,  je  vous  le 
demande  : croyez- vous  que  S.  Paul 
ait  parlé  à un  peuple  entier  d’un  don 
qu’ils  n’avoient  pas  même  connu  ? 
Auroit-il  cherché  à corriger  les  abus 
d’une  chofe  qui  n’exiftoit  feulement 
pas  ? Qu’auroient  dit  les  Corinthiens 
en  lifant  une  telle  Lettre?  Un  hom- 
me aufli  prudent  que  faint  Paul  ne 
s’aviferoit  pas  de  parler  férieufemenr 
d’un  fait  chimérique  ; ce  feroit  s’ex- 
pofer  à la  rifée  de  tout  le  monde. 
11  déclare  dans  la  même  Epître  que 
lui-même  avoit  reçu  ce  don.  Or,  l’au- 
roit-il  fait,  s’il  nè  l’avoit  pas  eu? 
Qui  au  monde  Ce  vantera  jamais  de- 
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parler  toutes  les  langues  , lorfqu’il 
n’en  fait  qu’une.  Saint  Paul  doit 
donc  être  cru  fur  fon  témoignage , & 
j'ofe  dire  que  quand  il  ne  l’auroit 
pas  dit,  nous  devrions  le  conjectu- 
rer. Car  autrement  il  n’auroit  pu 
prêcher  l’Evangile  à tant  de  nations 
diverfes  , auxquelles  il  eut  été  bar- 
bare. Ne  ririons-nous  pas  fi  on  ve- 
noit  nous  dire  qu’un  homme  a con- 
verti des  milliers  de  peuples»  qui 
n’entendoient  pas  feulement  ce  qu’il 
difoit?  Saint  Paul  favoit  donc  tou- 
tes les  langues  fans  les  avoir  appri- 
fes.  Or , un  coup  de  tonnerre  a-t-il 
pu  opérer  une  relie  merveille  ? Que 
nos  Philofophes  , fi  profonds  dans 
l’étude  de  la  nature  , nous  donnent 
quelque  traité  , où  ils  expliquent  ce 
prodige  par  des  caufes  phyfiques. 
L’incrédule  attribuera  , je  le  veux, 
à la  nature  les  guénfons  les  plus  mi- 
raculeufes  : il  imaginera  quelque 
c-rife,  qui  aura  fait  marcher  un  boi- 
teux, entendre  un  fourd  , parler  un 
muet , voir  un  aveugle.  Je  lui  palfe 
pour  un  moment  ce  délire  j mais 
connoît-il  quelque  crife,  qui  pnifle 
donner  à un  homme  l’intelligence 
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3e  toutes  les  langues , & la  facilité 
de  les  parler  ? Si  nos  Philofophes 
vouloient  entendre  raifon  une  fois  , 
ils  a^ueroient  qu’il  n’y  a pas  de  mer- 
veilles plus  étonnantes  que  celle-là. 
Rien  n’eft  fi  difficile  en  effet  que 
d’apprendre  une  langue  étrangère. 
Qu’un  homme  fâche  trois  ou  quatre 
langues  , on  le  regardera  comme  un 
prodige  , 8c  on  fuppofera  qu’il  faut 
qu’il  ait  employé  plufieurs  années 
pour  les  apprendre } mais  les  favoir 
toutes  , 8c  cela  en  un  inftant,  fans 
les  avoir  jamais  apprifes  , c’eft  le 
prodige  le  plus  merveilleux  qui  ait 
paru  dans  le  monde , & qui  prouve 
inconteftablement  la  million  de  Paul, 
8c  la  Religion  par  conféquent.  N’ayez 
pas  peur  que  jamais  l’auteur  de  la 
Philofophie  de  l’Hiftoire , traite  une 
pareille  queftion*:  elle  eft  trop  avan- 
tageufe  à la  Religion  pour  qu’il  ofe 
en  parler. 

J’ai  une  fécondé  queftion  à faire  à 
notre  incrédule,  qui  n’eft  pas  moins 
embarralfante  que  la  première.  Je  le 
prie  de  m’expliquer  comment  le  coup 
ae  tonnerre  a rempli  Paul  de  toutes 
îes  richelfes  d’une  parfaite  intelli- 
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gence , pour  connoître  le  myftère  de 
Dieu  le  Père,  & de  Jéfus-Chrift  ? 

Voulez  - vous  comprendre,  mon 
fils , combien  k fcience  de  Pa^  étoit 
Éublime  &c  profonde  ? Entrons  , je 
vous  prie  , dans  le  détail  des  vérités 
importantes  fur  lefqu’elles  il  a été 
éclairé  , & vous  verrez  quil  a fallu 
qu’il  eut  le  ciel  pour  école  , & Jéfus- 
Chrift  pour  maître. 

Abrfgc  de  Paul , fans  autre  maître  qiie  le  Saint- 
Ife  AUutPauL  Lfprit , a connu  Pimmenfité  de  Dieu  , 
Aa.  *7 , 18.  dans  lequel  nour  avons  la  vie , le 
mouvement  & l’être  , toutes  fes  per- 
feétions  & fes  attributs.  11  a connu  le 
Myftèrcs'de  myftère  ineffable  d’un  Dieu  en  trois 
Dieu.  perfonnes  , dont  la  première  , qui 
Coi.  i,i^.  efl.  p^rg  ^ engendre  de  toute  éter- 
Hûr.i,  un  Fils,  qui  eft  fon  image,  la 

fplendeur  de  fa  gloire  & le  caraétère 
de  fa  fubftance  j un  Fils  qui  lui  eft 
cgal  en  tout , qui  «’eft  qu’un  avec 
lui  ÿ un  Fils  par  lequel  il  a tout  créé  , 
& par  lequel  il  foutient  tout  & régie 
tout  ; un  Fils  qui  eft  avec  lui  le  prin- 
cipe de  l’Efprir  de  fainteté  , de  jus- 
tice & de  vérité  , Efprit  qui  étant 
éternel  & incréé  , eft  égal  en  tout 
aux  deux  perfonnes  dont  il  procède. 
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Sans  autre  maître  que  le  Saint-  Myftère  de 
Efprit  il  a connu  le  myftère  des  hu-  ,'fiw'ci,rik 
miliations  du  Fils  de  Dieu  , qui  s’eft 
revêtu  de  notre  nature  , & s’eft  hu- 
milié en  fe  rendant  obcijfant  jufquà 
la  mort  6*  jufquà  la  mort  de  la  croix 
afin  de  nous  purifier  dans  Ton  fang, 
d'effacer  la  cédule  de  notre  condamna - Cotof.  1 , 
tion  , en  l attachant  à fa  croix.  *4* 

Sans  autre  leçon  que  celle  de  l’Ef-  Myftère  de 
prit  Saint  il  a eu  l’intelligence  du  RèIuricc* 
myftère  de  Jéfus-Chrift  re'fufcité par  ^.1,11. 
fa  propre  vertu  , élevé  en  qualité  de 
Roi  au-deffus  de  toutes  les  puijfances  , 
de  toutes  Us  principautés  , de  toutes 
les  venus  3 de  toutes  les  dominations 
& de  toutes  les  dignités  qui  peuvent 
fe  trouver  dans  ce  fécle  & dans  celui 
qui  doit  venir , & enfin  aflis  à la  droite 
de  Dieu  Ton  Père,  qui  a tout  mis  fous 
fes  pieds  , l’a  établi  Chef  du  corps 
de  l’Églife,  & dans  laquelle  il  trouve 
l’accompliftement  & l’intégrité  de 
tous  fes  membres. 

Il  a reçu  une  parfaite  connoiftance  sacerdoce 
du  facerdoce  de  Jéfus-Chrift,  qui  eft  J-  c. 
établi  le  Pontife  éternel  des  biens  fu- 
turs , qui  ejl  entré  dans  le  fancluairç 
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de  Dieu  avec  fon  propre  fiang  3 nous 
a ouvert  une.  voie  nouvelle  3 & ne  cejji 
<T intercéder  pour  nous,  en  qualité  de 
Médiateur  & dé Avocat  , en  pré  Ten- 
tant fa  viétime,  qui  eft  lui-même, 
iiyftète  de  Sans  autre  maître  que  le  Saint- 
üon?dcftina*  Lfprit  il  a connu  le  grand  myftère  de 
l’amour  de  Dieu  pour  Tes  Saints  , 
tph.j,}.  qui/  a élus  en  lui  avant  la  création 
du  monde  par  l'amour  qu'il  leur  a 
porté  y afin  qu'ils  fiuffent  fiaints  & irré- 
préhenfibles  à fies  yeux  3 les  ayant  pre- 
defiinés  par  un  pur  effet  de  fia  bonne 
yolonté  pour  les  rendre  fies  enfians  adop- 
tifs j afin  que  la  louange  & la  gloire 
en  fioit  donnée  à fia  grâce  , par  laquelle 
il  les  a rendus  agréables  à fies  yeux. 

11  a connu  le  my  itère  de  cette  grâ- 
ce, qui  par  Ta  gratuité  doit  exciter 
en  nous  les  fentimens  de  la  plus  vive 
reconnoifTance  , doit  produire  la 
confiance  la  plus  entière , & fon 
efficacité  , & enfin  nous  animer  à la 
prière  8c  à la  vigilance  par  le  befoin 
que  nous  en  avons. 

Il  a connu  toute  la  gloire  que 
Dieu  deftine  à fes  bien-aimés , gloire 
qui  ef^  telle , que  l’œil  n’a  jamais 
-yu,  Toreille  u’a  jamais  entendu,  &r 
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l’eTprit  n’a  jamais  compris  les  biens 
ineffables , dont  il  les  comblera  dans 
toute  l’éternité. 

Sans  autre  maître  que  le  Saint- 
Efprit  il  a connu  les  prérogatives  de 1 
l’Eglife  fur  la  fynagogue.  Le  voile 
de  la  loi  mofaïque  a été  levé  à fes 
yeux.  Il  a compris  l’inutilité  des  cé- 
rémonies, l’impuiffance  des  facrifices 

f>our  juftifier  1 nomme.  Il  a découvert 
e plan  de  Dieu  en  établiffant  le  cuire 
figuratif  , il  a eu  l’intelligence  de 
toutes  les  figures  & de  toutes  les  pro- 
phéties renfermées  dans  l’Ecriture 
fainte. 

Il  a vu  defcendre  du  ciel  la  célefte 
Jérufalem,  parée  comme  une  époufe, 
qui  va  au-devant  de  fon  époux.  Il  a 
admiré  toute  fa  beauté  intérieure , 
toutes  les  proportions  de  fes  mem- 
bres , il  a été  inftruir  de  tous  les  dif- 
férens  états  par  lefquels  elle  devoir 
pafler  pour  parvenir  à l’âge  parfait , 
où  elle  fera  unie  à fon  époux.  Il  a fil 
les  combats  quelle  auroità  fourenir, 
les  retranchemens  quelle  éprouve- 
roit  , les  reffources  que  Dieu  lui 
ménageoir , & enfin  la  gloire  à la- 
quelle il  l’éléveroit,  quand  il  l’au- 
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j.  . roit  délivrée  de  tous  fes  ennemis: , 

& qu’il  auroir  rappellé  le  peuple 
d’Ifraël , qui  par  fa  réconciliation 
deviendroit  la  richefTe  du  monde 
entier. 

Joignez  à la  connoilTance  que  faine 
Paul  a eu  de  tous  nos  myftères  , celle 
de  tous  les  devoirs  du  Chrétien , & 
tous  conviendrez  , qu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  ait  pu  lui  donner  une  telle 
fcience.  Ses  lettres  font  une  mine 
inépuifable  d’inftruétions  » où  cha- 
cun trouve  des  leçons  de  vertu  & 
des  Tegles  capables  de  nous  con- 
duire à la  plus  fublime  perfection.. 
Je  ne  veux  pour  vous  en  convaincre 
que  vous  citer  quelques  lignes  pri- 
fes  à l’ouverture  du  Livre.  Je  tombe 
fur  ces  mots: 

y 

Zpfu  j , ».  Soye^  les  imitateurs  de  Dieu  , com- 
me étant  fes  en  fans  bien-aimés  , & mar- 
che^ dans  r amour  & la  charité , comme 
Jéfus-.Chrifl  nous  a aimés  , & s’ e/l  livré 
lui-meme  pour  nous  en  s'offrant  à Dieu 
comme  une  oblation , & une  victime  d'a- 
gréable odeur.  Quon  n'entende  pas 
feulement  parler  parmi  vous  ni  de  for- 
nication , ni  de  quelque  impureté  que: 
ce  foït  y ni  d' avarice  y comme  on  tien 
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doit  point  entendre  parler  parmi  les 
Saints.  Qu'on  n’y  entende  point  de 
paroles  déshonnêtes , ni  de  folles  , ni  de 
boufonnes , ce  qui  ne  convient  point  à 
votre  vocation  , mais  plutôt  des  paroles 
d actions  de  grâces.  Car  fachc{  que  nul 
fornicatenr , nul  impudique  3 nul  avare , 
ce  qui  ejl  une  idolâtrie  , ne  fera  héritier 
du  royaume  de  Jefus-Chrijl  & de  Dieu . 
Que  perfonne  ne  vous  féduife  par  de 
vains  difeours , &c. 

Ce  peu  de  paroles  renferme  la 
morale  la  plus  pure  & la  plus  parfaite. 
Honorer  Dieu  par  l’imitation  de  fes 
perfections , voilà  notre  premier  de- 
voir, & le  faire  par  amour  comme 
des  enfans  bien- aimés,  voilà  le  fé- 
cond. De-là  que  de  conféquences  à 
tirer  ! nos  devoirs  envers  le  prochain 
font  renfermés  dans  ce  pey  de  paro- 
les : Marche \ dans  l'amour  & la  cha- 
rité à V exemple  de  Jéfus-Chrijl  , qui 
nous  a aimés  & s'ejl  livré  lui  - même 
pour  nous.  Voilà  la  régie  de  notre 
amour  pour  nos  frères.  Enfin  nos  de- 
voirs envers  nous- mêmes  font  ren- 
fermés dans  le  troifième  verfer.  Saint 
Paul  veut  qu’on  n’entende  point  feu- 
lement parler  parmi  les  Chrétiens  ni 


Digitized  by  Google 


/ 59®  La,  Religion  prouvée 

de  déréglement  dans  les  mœurs,  ni 
d’avarice  , ni  d’erreurs. 

Mettez  à Falembic  tout  ce  que  les 
Philofophes  ont  dit  de  plus  beau , &c 
'vous  conviendrez  , fi  vous  favez 
goûter  la  vérité  , qu’on  ne  tirera  pas 
de  tous  leurs  ouvrages  autant  de  vé- 
rités qu’il  s’en  trouve  dans  une  demi- 
page  de  faint  Paul. 

saînt  Paul  Connoître  le  grand  myftère  de 
n'a  eu  que  Dieu , & de  Jéfus-Chrift  , être  inf- 
maitte.  truit  de  tous  les  devoirs  de  1 homme, 
c’eft  fans  doute  un  grand  miracle  \ 
mais  l’ctre  fans  étude  , fans  avoir 
reçu  de  leçons  d’aucun  homme  ; c’eft 
une  merveille,  qui  n’a  jpas  d’exem- 
ple , & que  Dieu  a opéree  dans  faint 
Paul , pour  conftater  de  plus  en  plus 
fa  million. 

• On  ne  peut  fenfémenr  révoquer 
ce  fait  en  doute.  Saint  Paul  a cru  de- 
voir le  publier  hautement,  afin  d’en 
donner  à Dieu  la  gloire  & la  louan- 
ge. EU:  - il  vraifemblable  qu’il  eut 
avancé  un  tel  fait  contre  la  vérité? 
N’auroit-il  pas  été  démenti  publique- 
ment par  ceux  qui  Pauroient  inftruit  ? 
Et  dès-lors  il  auroit  perdu  juftemenr 
route  confiance  dans  î’efprit  des  fidé- 
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ies.  Or  , s’il  n’a  eu  aucun  homme 
pour  maître , il  faut  donc  que  ce 
l’oit  Jéfus-Chrift  lui -même  qui  lui 
ait  découvert  les  tréfors  de  fa  lagelfe 
& de  fa  fcience.  Les  Apôtres  en  ont 
été  convaincus  , puifqu’après  avoir 
conféré  avec  lui,  ils  reconnurent  qu’il 
y avoit  entr’eux  & lui  une  parfaite 
conformité  de  doéhine  , & dès- 
lors  ils  lui  donnèrent  la  main,  8c 
déclarèrent  que  Dieu  lui  avoit  confié 
le  foin  d’inftruire  les  Gentils,  comme 
à Pierre  celui  d’inftruire  les  Juifs. 

Ce  miracle  eft  grand,  comme  je  Pouvoir^ 
le  dis  , mais  il  n’eft  pas  le  feul  qui 
autorife  la  million  de  Paul.  C’eft  par  clos, 
le  pouvoir  que  Dieu  lui  a donné 
d’en  opérer  , qu’il  a attiré  tant  de 
peuples  à la  foi  de  Jéfus-Chrift.  Son 
humilité  eft  forcée  de  l’avouer , car 
après  avoir  dit  qu’il  a fujet  de  fe 
glorifier  en  Jéfus-Chrift  du  fuccès  de 
l’œuvre  de  Dieu  , il  ajoute  : Je  no-  Rom- 
ferois  vous  parler  de  tout  ce  que  Jéfus- 
Chrijl  a fait  par  moi  pour  amener  les 
nations  à l’obéijfance  de  la  foi  parla 
parole  & par  les  œuvres  , par  la  vertu 
des  miracles  & des  prodiges  & par 
la  puijfance  du  Saint  - Effrita 
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Dans  fa  fécondé  aux  Corinthien»' 
*t.  ü dit  encore:  Les  preuves  de  mon 
apojlolat  ont  paru  dans  toutes  fortes  de 
patience  , dans  les  miracles  , les  prodi- 
ges y & Us  effets  extraordinaires  de  la 
puijfance  divine. 

Nous  voyons  par  les  a&es  des  Apô- 
tres que  la  vertu  d’opérer  des  mira- 
cles étoit  fi  admirable  dans  S.  Paul  y 
que  les  mouchoirs  qui  l’avoient  tou- 
ché , étoient  appliqués  fuF  les  mala- 
des , & les  guerifloient. 

Lorfque  faint  Paul  étoit  à Icône 
avec  Barnabé  , le  Seigneur  rendit 
/W,  14 , j.  témoignage  à la  parole  de  fa  grâce  en 
faifant  par  eux  des  prodiges  & des  mi- 
racles. Paul  guérit  à Lyftre  d’une 
feule  parole  un  boireux  , qui  n’avoit 
jamais  marché  ,N&  ce  miracle  fut  fi 
éclatant , que  le  peuple  le  prit  pour 
un  Dieu,  & le  Prêtre  des  idoles  vint 
pour  lui  offrir  un  facrifice. 

A Troade  il  reffufcita  le  jeune  Eu- 
tique  , qui  étoit  tombé  d’un  troifiè- 
me  étage  en  bas  , en  s’endormant  fur 
une  fenêtre.  L’Apôtre  ne  fit  autre” 
chofe  que  s’étendre  fur  lui  & l’em- 
brafTer. 

C’eft  aux  prières  de  Paul  que  Dieit 
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fconferva  la  vie  à tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  dans  le  vaifleau , qui  fit  nau- 
frage auprès  de  l’Ifle  de  Malthe  > &c 
quand  il  fut  entré  dans  l’Ifle  , il  fit 
voir  que  les  chaînes  , dont  il  étoit 
lié  , ne  lioient  ^toint  en  lui  la  puif- 
fance  de  Dieu  \ car  comme  il  prenoit 
du  bois  pour  le  jetter  dans  le  feu  „ 
une  vipère  s’élança  fur  fa  main  \ mais 
il  ne  fit  que  la  fecouer  dans  le  feu , ôc 
il  n’en  reçut  aucun  mal.  'Les  Barba- 
res en  furent  fi  furpris , qu’ils  le  pri- 
rent encore  pour  un  Dieu.  Il  opéra, 
au  milieu  d’eux  plufieurs  autres  mi- 
racles. Il  guérit  le  père  de  Publius  , 
le  premier  de  cette  Ifle , malade  de 
diflenterie  , en  lui  impofant  les 
mains.  Il  guérit  aufli  dans  cette  mê- 
me Ifle  tous  les  malades  qui  lui  furent 
amenés. 

De  tels  miracles  ne  peuvent  être 
attribués  qua  Dieu  , puifqu’ils  font 
au-delfiis  des  forces  de  la  nature  j, 
donc  la  million  de  Paul  vient  de 
Dieu. 

Je  crois  , mon  Fils  , avoir  fans- 
fait  à la  promefle  que  je  vous  ai 
faite  de  vous  prouver  qu’on  ne  peut 
fenfément  rejette!  le  récit  que  Paul 


4<3o  La  Religion  prouvée 
Paul  fait  de  la  vifion  qu’il  a eue  Cat 
le  chemin  de  Damas  j mais  je  pré- 
tends que  quand  nous  n’aurions  pas 
autant  de  preuves  que  nous  en  avons, 
pour  conftater  la  vérité  de  ce  fait 
nous  ne  pourrions  Cependant  rejec- 
ter  cette  vifion , puifqu’elle  a eu 
pour  témoins  tous  les  foldats  qui  ac- 
compagnoient  Paul  dans  fon  expé- 
dition. Ils  ont  tous  été  frappés  de 
l’éclat  d’une  lumière  célefte  , & ont 
tous  entendu  une  voix.  L’aveugle- 
ment de  Paul  qu’ils  ont  été  obligés 
de  conduire  eux-mêmes  à la  ville 
par  la  main,  & le  motif  qu’il  donna 
de  fon  changement , ne  leur  laifife- 
rent  aucun  doute  de  la  vérité  de  la 
vifion  qu’il  leur  raconta.  Ceux^-ci 
n’ont  pu  fe  difpenfer , à leur  retour  à 
Jérufalem,  d’en  rendre  compte  aux 
Prêtres  & aux  Sénateurs , en  forte  que 
le  fait  eft  devenu  fi  public,  que  Paul 
ne  craint  pas  de  le  citer  devant  Agrip- 
pa , ce  qu’il  n’auroit  pas  ofé  faire  li 
on  eut  pu  le  contefter. 

Ajoutez  à ce  témoignage  des  fol- 
dats , celui  d’Ananie  , qui  a été  auffi 
lui  -même  inftruit  en  vifion  du  mira- 
cle que  Dieu  venoit  d’opérer  for 
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Paul,  Sc  qui  a été  le  Miniftre  de  la 
guérifon  de  ce  nouveau  converti, 
& du  batême  qu’il  a reçu.  Ce  fait 
d’ailleurs  intéreifoit  trop  les ; Chré- 
tiens & les  Juifs  , pour  qu’on  ne 
s’en  aflurât  pas.  Les  uns  le  firent  pour 
en  glorifier  Dieu,  les  autres  dans  le 
delîein  de  le  combattre  , s’ils  pou- 
voient.  Perfonne  ne  l’a  cependant 
jamais  nié.  Donc  il  apalTé  pour  cer- 
tain. Donc  la  converfion  de  S.  Paul 
efl:  un  miracle  divin , qui  fuffit  feul 
pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion. 
Et  Agrippa  en  a été  fi  frappé  lui- 
méme,  qu’il  n’a  pas  eu  honte  de  dire 
en  plein  Confeil , & en  préfence  du 
Juge  païen  , que  peu  s'en  falloit 
que  Paul  ne  lui  perfuadât  de  Je  faire 
Chrétien . 

Ne rougifiez  donc  point,  mon  Fils, 
vous  qui  avez  devant  les  yeux  des 
milliers  de  preuves , de  vous  con- 
felfer  Chrétien  ; mais  fâchez  qu’on 
ne  le  confelTe  bien  que  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie.  Je  , Scc. 

Pofl  - Scriptum . 

Après  avoir  terminé  ces  Lettres  , 
. .non  Fils , fur  la  converfion  de  faint 
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Paul , je  les  ai  communiquées  fui- 
vanr  ma  coutume  à M.  l’Abbé  * * *, 
Après  les  avoir  lues,  il  a tiré  de  fa 
bibliothèque  un  Livre  qu’il  m’a  remis. 
J’ai  été  fort  étonnée  de  voir  en  titre  : 
la  Religion  chrétienne  démontrée  par 
la  converjion  & l'apojlolat  de  Jaint  Paul. 
J’ai  été  fi  charmée  de  voir  cette  ma- 
tière fi  folidement  traitée  , que  ma 
première  penfée  a été  de  vous  envoyer 
ce  Livre  & de  fupprimer  mes  Lettres  ; 
mais  M.  l’Abbé  a voulu  que  je  vous 
les  envoie,  puifque  je  m’étois  donné 
la  peine  de  les  faire , en  me  difant 

Î[ue  venant  de  ma  part  elles  vous 
eroient  plaifir.  Je  me  rends  donc  ï 
mais  pour  vous  dédommager,  je  vais 
tranfcrire  ici  un  extrait  de  la  Préface 
du  Livre,  qui  pourra  vous  faire  com- 
prendre combien  eft  forte  en  faveur 
de  la  révélation  , la  preuve  que  l’on 
tire  de  la  converfion  de  faint  Paul. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  eft  Milord 
Leyttelton , il  l’adreiïe  au  célébré  M. 
Gilbert  Werft. 

Ces  deux  Savans  connus  en  Angle- 
terre par  leur  rang  & par  leur  mé- 
rite , firent  long-tems  profelîion  de 
Déifme  & d’incrédulité.  Ils  étudie-. 
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tent  enfin  la  Religion  chrétienne  , 
avec  un  defir  fincère  de  s’inftruire  , 
& avec  l’applieation  & le  foin  que 
mérite  une  affaire  de  cette  impor- 
tance. Ils  éprouvèrent  bientôt  l’un  &C 
l’autre  ce  qu’ils  ont  fouvent  répété 
depuis  : que  tout  honnête  homme 

3 ni  l’étudie  férieufement  & dans  les 
ifpofitions  convenables  , ne  tarde 
guères  à reconnoître  le  foible  des 
objeétions  que  l’on  fait  contre  elle, 
& la  folidité  des  preuves  fur  lef- 
quelles  elle  eft  établie.  La  lumièrd 
brilla  à leurs  yeux  ; les  nuages  des 
préjugés  fe  diiliperent , & le  fruit  de 
leurs  travaux  & de  la  droiture  de  leur 
cœur,  fut  de  croire  la  vérité  qu’ils 
avoient  eu  le  malheur  de  mécon- 
noître. 

Mais  ils  ne  fe  font  pas  contentés 
d’avoir  connu  la  vérité  , après  l’avoir 
fi  long-tems  combattue;  ils  ont  re- 
gardé comme  un  de  leurs  devoirs 
d’en  prendre  hautement  la  défenfe. 
M.  Werft  l’a  fait  dans  fes  obferva- 
tions  fur  l’Hiftoire  & fur  les  preu- 
ves de  la  Réfurreétion  de  Jéfus- 
Chrift  , ouvrage  folide  & profond , 
rempli  de  favames  recherches  ôc 
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d’une  excellente  critique.  Milord 
Leyttelton  la  fait  dans  ce  petitTraité 
fur  la  converfion  de  Saint  Paul , qui 
eft  très-propre  à convaincre  les  in- 
crédules , & à confirmer  dans  la  foi 
les  Chrétiens  dociles. 

Plut  à Dieu  que  nous  voyons  dans 
ce  pays  renouveller  une  pareille  mer- 
veille ! 


•0 
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XXXVII.  LETTRE. 

Neuvième  preuve  de  la  Révéla- 
tion , courage  des  Martyrs. 

J e continue , mon  Fils  , à vous  ex- 
pofer  les  preuves  qui  ont  fervi  à éta- 
blir & à confirmer  la  Religion  chré- 
tienne. Je  vous  ai  parlé  des  miracles  <3c 
des  lignes  éclatons  par  lefquels  Dieu 
a conftaré  la  million  de  fes  Apôtres. 
Une  nouvelle  preuve  de  cette  million, 
c’eft  le  courage  qu’il  a donné  aux 
Prédicateurs  & aux  Défenfeurs  de  la 
Religion,  courage  vraiment  furna- 
turel  , comme  vous  allez  en  juger 
par  Texpofé  que  je  vais  vous  faire 
des  combats  qu’ils  ont  eus  à foutenir. 

Jéfus-Chrift,  comme  je  vous  l’ai 
déjà  dit , mon  Fils  , a annoncé  à fes 
Difciples  qu’ils  feroient  perfécutés  , 
qu’ils  feroient  mis  à mort.  Cette  pré- 
diélion  n’a  rien  qui  doive  nous  lur- 
prendre  , me  direz-vous  ; l’entreprife 
& la  difpofition  des  efprits  ne  per- 
jnettoient  pas  d’attendre  d’autre  trai- 
tement} j’en  çonviens  : mais  la  pro- 
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mefle  que  Jéfus-Chrift  a faite  à fes 
Apôtres  de  les  foutenir  dans  les  com- 
bats , de  les  faire  triompher  des  fup- 
plices  & de  la  mort , doit-elle  auiîî 
entrer  dans  l’ordre  des  chofes  natu- 
relles ? Voilà  ce  que  j’appelle  une 
prophétie  divine,  puifqu’il  n’y  avoit. 
que  celui  qui  pouvoit  donner  cette 
force,  qui  pût  la  promettre.  11  l’a  don- 
née , donc  il  étoit  revêtu  de  la  puif- 
fance  de  Dieu. 

L’Hiftoire  de  l’Églife  vous  en  don- 
nera la  preuve.  Elle  nous  a confervé 
précieufement  les  procès-verbaux  de 
queftion  & d’exécution  à mort  des 
Chrétiens , condamnés  uniquement 
comme  Chrétiens  , & reconnus  d’ail- 
leurs pour  innocens.  Enforte  que  je 
puis  dire  que  ces  pièces  font  auiîî 
autentiques , que  les  arrêts  qui  fe 
trouvent  dans,  les  regiftres  du  par- 
lement , dont  perfonne  ne  doute. 
Lifez-les  , mon  Fils  , ' je  ne  peux 
trop  vous  y exhorter,  & vous  y ver- 
rez la  plus  grande  & la  plus  éton- 
nante de  toutes  les  merveilles.  C’eftr 
un  peuple  entier  d’innocens  , de  Juf- 
tes  , de  Saints  , condamnés  à la  mort 
la  plus  injufte  8c  la  plus  cruelle  3 8c 
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fouffrant  les  tourmens  avec  une  pa- 
tience , difons  mieux  , avec  une  joie 
qui  étoit  peinte  fur  leur  vifage  , & 
qui  redoubloit  la  fureur  des  bour- 
reaux, en  les  frappant  d’étonnement. 

Les  Philofophes  ont  eu  des  Dif- 
ciples  j mais  ils  ne  formoient  que  des 
Sophiftes  fuperbes  , qui  favoient  dif- 
puter.  Ils  donnoient  quelques  leçons 
de  vertu,  mais  11e  rendoient  point 
les  hommes  vertueux.  Aulli  tout  le 
fruit  de  leurs  inftruétions  ne  pafloit 
point  au  - dehors.  Il  étoit  réfervé  à 
Jéfus-Chrift  de  former  des  Difciples 
remplis  de  cette  vertu  , dont  Platon 
a tracé  le  tableau  , fans  en  pouvoir 
montrer  le  modèle. 

« Le  Jufte  parfait , dit  ce  Philo- 
sophe, c’eft  celui  qui  ne  cherche 
» pas  à paroître  bon  , mais  à l’être  ÿ 
m autrement  il  feroit  honoré  & ré- 
s>  compenfé  , & on  pourroit  douter 
s>  s’il  aimeroit  la  juftice  pour  elle- 
»même,  ou  pour  l’utilité  qui  en 
s»reviendroit.  Il  faut  le  dépouiller  de 
s>  tout,  hors  de  fa  juftice:  il  doit  n’en 
s> avoir  pas  mêmala  réputation:  paf- 

fer  pour  injufte  Sc  méchant  , & 
p comme  tel  être  foueté,  tourmenté  t 


De  RlpubL 
lib.  1. 
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» crucifié  , confervant  toujours  fa 
jjjuftice  jufqu’à  la  mort»* 

Ne  reconnoilfez  - vous  pas  , mon 
Fils , à ce  portrait  Jéfus-Chrift  & les 
Martyrs  , fes  Difciples  &c  fes  Imita- 
teurs ? Étant  les  plus  faints  & les 
plus  juftes  d’entre  les  hommes  , ils 
ont  pafle  pour  des  impies  , des  abo- 
minables y ils  ont  été  traités  comme 
tels , & ont  foutenu  le  témoignage 
de  la  vérité  jufqu’à  la  mort,  & au 
milieu  des  plus  cruels  tourmensj 
cette  force  admirable  n’a  pas  été 
renfermée  dans  un  petit  nombre 
de  Philofophes , mais  une  multitude 
innombrable  de  perfonnes  de  tout 
he  » de  tout  fexe  , & de  toute  con< 
dition,  ont  donné  au  monde  le  fpec- 
tacle  admirable  d’une  vertu  , dont  le 
plus  grand  des  Philofophes  avoit  con- 
çu l’idée  , fans  pouvoir  efpérer  de  la 
voir  réalifer. 

Encore  fi  les  Chrétiens  n’eulTent 
été  attaqués,  dit  M.  Fleury  , que 
par  la  fureur  des  peuples  & l’autorité 
des  Magiftrats  ; on  pourroit  penfer 
qu’ils  fe  font  roidis  contre  la  force 
deftituée  de  raifon  , mais  on  em- 
yloyoit  en  mème-tems  contr’eux  la 

violence , 


" * 
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Violence , les  calomnies  , les  raille- 
ries , les  raifonnemens  j leurs  ennemis 
avoient  toute  liberté  de  les  attaquer, 
ôc  ils  n’avoient  pas  celle  de  fe  défen- 
dre. Ils  écrivirent  toutefois  des  Apo- 
logies pour  démontrer  leur  innocen- 
ce j elles  font  auflï  folides  que  con- 
vaincantes , mais  elles  n’eurent  aucun 
effet.  On  continua  à les  perfécuter. 
On  inventa  contr’eux  de  nouvelles 
tortures.  La  fureur  des  tyrans , la 
rage  des  bourreaux  fut  induftrieufe 
pour  les  obliger  à renoncer  à la  foj 
de  Jéfus-Chrift  j les  fouets,  les  roues, 
les  chevalets,  les  grils  , les  dents  des 
bêtes  féroces  , les  mains  de  fer , les 
feux , tout  fut  mis  en  œuvre  pour 
obliger  les  Chrétiens  d’offrir  un  graiiï 
d’encens  aux  faux  Dieux , mais  tout 
fut  inutile.  Les  mères  conduifoient 
avec  joie  leurs  enfans  au  bûcher.  Les 
enfans  rioient  au  milieu  des  fuppli- 
ces.  Des  vierges  jeunes  & délicates 
aimoient  mieux  voir  leurs  membres 
déchirés  par  les  ongles  de  fer  , être 
jettés  dans  des  chaudières  d’huile 
bouillantes  , que  de  confentir  à des 
alliances  honorables  félon  le  monde, 
mais  contraires  aux  faints  engage- 
Tomc  //.  S 
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mens  qu’elles  avoient  contrariés.  Le$ 
vieillards , les  Miniftres  de  l’Eglife 
étoient  les  premiers  à donner  l’exem- 
ple de  combattre  jufqua  tépandré 
leur  fang.  Ne  croyez  pas  que  ces 
exemples  ayent  été  rares.  Par  - tout 
où  le  Chriftianifme  a été  établi,  par- 
tout il  a fait  des  viétimes  ; c’eft 
le  fang  des  Martyrs  , «qui  a été  la 
femence  féconde  des  Chrétiens. 

Ce  n’eft  pas  encore  là  tout  : ce 
qu’il  y a de  plus  étonnant , c’eft  que 
cette  perfécution  a été  fi  univerfelle 
St  fi  violente , que  le  fang  des  Mar- 
tyrs riuffeloit  dans  les  rues,  & que 
les  rivières  en  étoient  teintes.  Elle  a 
duré  pendant  plus  de  trois  cens  ans , 
&c  au  bout  de  ce  tems,  le  monde 
entier  s’eft  trouvé  Chrétien  : la  pa- 
tience des  Martyrs  a vaincu  la  malice 
des  hommes. 

Que  penfez-vous,  mon  Fils,  du 
courage  & de  la  patience  de  ces  Chré- 
tiens ? Croyez  - vous  que  ce  foit  le 
Lazard  qui  ait  produit  dans  ce  tems 
une  trompe  d’hommes  forcénés , qui 
ont  couru  aux  fupplices  par  fanatif- 
me  ? Peut-on  avoir  cettç  idée  d’hom- 
mes qui  ne  cherchoient-que  la  gloire 
de  Dieu  , qui  facrifioient  toit  à l’a- 
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mour  de  ia  vertu  ? Il  faut  cependant 
que  le  Déifte  le  dife  $ mais  le  Déifte 
en  le  difant  fe  couvre  de  confufion. 

La  nature  eft  trop  amie  du  repos , 
de  la  vie  , & trop  ennemie  des  louf- 
frances  , pour  permettre  aux  hom- 
mes de  fe  livrer  ainfî  de  gaieté  de 
cœilr  à des  tourmens  fi  inouis.  Il  n’y 
avoit  que  la  grâce  feule  qui  pût  lep 
foutenir  dans  de  fi  Jones  & de  fi 

U 

grands  combats.  Donc  c’eft  Dieu 
qui  les  animoit  : donc  c’eft  Dieu  qui 
rronfirmoit  par  eux  la  vérité  de  l’E- 
vangile. 

’ L’incrédule  m’objeétera  fans  doute 
que  toutes  les  Religions  ont  eu  leurs 
Martyrs  \ qu’un  faux  point  d’honneur 
fuffit  pour  faire  braver  la  mort  j &C 

?[u’ainfi  on  ne  peut  rien  conclure , en 
aveur  de  la  Religion  , du  courage 
des  Martyrs  , puifqu’on  peut  le  re- 
garder tomme  un  entêtement  de 
parti. 

J’avoue  qu’il  y a eu  en  effet  des  Fa- 
natiques , qui  ont  foutenu  la  mort 
avec  fermeté,  plutôt  que  de  renon-  * 
cer  à leurs  fuperftitions  , ou  à leurs 
*•  erreurs.  On  a vu  un  Philofophe 
cynique  appellé  Percgrin  ou  Protêt  x 

Si) 
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poiter  le  Fanatifme  de  l’orgueil , ju£ 
qu’à  faire  publier  dans  toutes  les  vil- 
les de  Grèce  qu’il  fe  brîileroit  dans 
l’affemblée  des  jeux  olympiques,  pour 
apprendre  aux  Grecs  à méprifer  la 
mort  , & à compter  pour  rien  la 
douleur.  Et  en  effet  cet  infenfé , après 
avoir  drelfé  le  bûcher,  y mit  le  feu 
& fauta  dedans  à la  vue  de  tout  le 
peuple , dont  les  uns  le  regardoient 
comme  un  fou  , & les  autres  comme 
un  Dieu.  Mais  de  bonne  foi  de  tels 
exemples  rares  , &:  qui  portent  des 
cara&ères  de  folie  , doivent-ils  être 
mis  en  parallèle  avec  l’exemple  des 
Chrétiens , qui  aimoient  mieux  mou* 
rir  que  de  renoncer  à la  foi  qu’ils 
avoient  embrafTée  ? C etoit  à Dieu  . 
qu’ils  faifoient  le  facrifice  de  leur 
viej  ne  le  lui  devons-nous  pas  ? Un 
foldat  qui  meurt  pour  la  défenfe  de 
fa  patrie  & de  fon  Roi,  n’eft-il  pas 
honoré  ? Pourquoi  donc  n’eftimerons- 
nous  pas  un  homme  qui  aime  mieux 
mourir  que  de  trahir  la  juftice,  d’a- 
bandonner la  vérité  , & de  perdre 
fon  honneur  par  quelque  crime  ? 

Ce  n’étoit  pas  par  vaine  gloire  que 

ces  Chrétiens  foufFroienp  le  Mar- 
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tyre  , puifqu’ils  fuyoient  félon  l’or- 
dre de  Jéfus-Chrift  : leur  mort  n’a- 
voit  rien  d’honorable  , on  les  traitoit 
d’infenfés  , d’ennemis  du  bien  pu- 
blic, de  médians  j & ils  étoient  mis 
au  nombre  des  fcélérats.  Où  peut 
être  ici  l’amour  de  la  vaine  gloire  ? 

11  n’y  avoit  pas  de  milieu  , il  falloir 
on  renoncer  Jéfus-Chrift  ou  «mourir. 

Or,  la  foi  leur  faifoit  regarder  la  mort 
comme  un  gain  ÿ &:  ils  favoient  qu’ai 
facrihant  leur  vie  à la  gloire  de  Dieu* 
ils  en  obtiendroient  une  meilleure. 

Répondez  , Philofophe,  où  eft  ici 
l’entêtement , la  fuperftition , la  fo- 
lie ? Y a-t-il  caufe  plus  belle  ? Mais 
le  feul  nom  de  Chrétien  vous  eft 
odieux:  c’eft  cette  haine,  qui  vous 
porte  à condamner  dans  lui  ce  que 
vous  admireriez  dans  un  autre.  Cette 
haine  pour  notre  Religion  eft  fi  mar- 
quée , qu’on-  vous  entendra  plutôt 
juftiiier  les  tyrans,  qui  faifoient  mou- 
rir les  Chrétiens  , que  de  louer  les 
Chrétiens  , qui  foufïroient  avec  tant 
de  courage  6c  de  patience.  C’eft  l’hor- 
rible perfonnage  que  fait  Roulfeau. 

“Jéfus,  dit- il,  eft  venu  établir  Contrat 
»fur  la  terre  un  royaume  fpirituel,  clcd‘P- 3oa’ 

S iij 
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414  La  Religion  prouvIe 
«ce  qui  féparant  le  fyftême  théolo- 
« gique  du  fyftême  politique , caufa 
«des  divifions  inteftines , qui  n’ont 
«jamais  cefte  d’agiter  les  peuples 
.«chrétiens.  Or  , cette  idée  nouvelle 
« d’un  royaume  de  l’autre  monde 
«n’ayant  pu  jamais  entrer  dans  la 
« tête  des  Païens , ils  regardèrent  tou- 
« jour»  les  Chrétiens  comme  de  vrais 
« rébelles  , qui  fous  une  hypocrite 
*«  foumiflîon  , ne  cherchoient  que  le 
« moment  de  fe  rendre  indépendants 
« & maîtres  , & d’ufurper  adroite- 
«ment  l’autorité  , qu’ils  feignoient 
«de  refpeéter  dans  leur  foibleflV. 
« T elle  fut  la  caufe  des  perfécutions. 
«Ce  que  les  Payens  avoient  craint 
«eft  arrivé,  & bientôt  on  a vu  ce 
« prétendu  royaume  de  l’autre  vie , 
« devenir  fous  un  chef  vilible , le  plus 
«violent  defpotifme  dans  celui-ci «. 

Hé-bien  , mon  Fils  , peut-on  une 
peinture  plus  affreufe  du  Chriftia- 
nifme  , que  celle  que  fait  ici  ce  Phi- 
lofophe  ? Et  n’eft-il  pas  vifible  qu’il 
a trempé,  fon  pinceau  dans  la  gorge 
du  ferpent  ? O homme  vendu  à l’ini- 
quité jufqu  a quand  pervertirez  vous 
les  voies  du  Seigneur  ? Vous  ofez- 
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dire  que  l’idée  du  royaume  de  l’au- 
tre monde  n’a  jamais  pu  entrer  dans 
la  tête  des  Païens  , tandis  que  le 
monde  entier  a renoncé  à Tes  Idoles 
pour  chercher  le  royaume  de  l’autre 
vie.  Vous  dites  que  les  Païens  ont 
regardé  les  Chrétiens  comme  de 
vrais  rébelles  , qui  fous  une  hypocrite 
foumiffion  ne  cherchaient  que  le  moment 
de  Je  rendre  indcpendans  & maures . 
Rappeliez-vous  ce  qu’ont  dit  Tacite  , 
Suetone,  & Pline,  & vous  ferez  forcé 
de  convenir  qu’ils  n’ont  jamais  eu 
d’eux  une  telle  idée.  Enfin  vous  finif- 
fez  ce  beau  portrait  par  foutenir  que 
ce  que  les  Païens  craignoient  eft  ar- 
rivé. Les  humbles  Chrétiens  , dites 
vous  , ont  changé  de  langage , &c. 
Non  , les  humbles  Chrétiens  n’en 
ont  jamais  changé  j ceux  qui  en  ont 
changé  , n’étoient  pas  d’humbles 
Chrétiens,  mais  des  orgueilleux  , qui 
confervoient  le  nom  de  Chrétiens 
fans  en  avoir  l’efprit  y puifque  rien 
n’eft  tant  recommandé  par  l’Evangile 
que  la  foumilîion  aux  pitiftànces  éta- 
blies de  «Dieu  j & il  eft  de  la  dernière 
injuftice  de  rendre  la  Religion  ref- 
ponfable  d’abus  qu’elle  condamne» 

Siv 
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Les  Chrétiens  n’étoient  donc  coupa- 
bles d’aucun  crime.  La  perfécution 
qu’ils  foudroient  étoitdonc  injufte,  8c 
ne  pouvoit  erre  infpirée  que  par  le 
démon.  En  effet , quand  on  confi- 
dére  de  fâng  froid  les  cruautés  inouies 
exercées  contre  les  Chrétiens  , on  a 
peine  à comprendre  comment  des 
hommes  civilifés  pouvoient  fe  por- 
ter à de  tels  excès.  Les  Payens  étoienr- 
ils  donc  changés  en  bêtes  féroces  , 
pour  fe  repaître  du  fpeétacle  affreux 
de  voir  leurs  femblables  déchirés  par 
des  ongles  de  fer,  dévorés  par  des 
bêtes,  confirmés  par  le  feu?  Com- 
ment l’humanité  ne  rougiffoit- elle 
pas  de  furpalfer  en  férocité  les  bêtes 
les  plus  cruelles  ? 

D’où  pouvoit  venir  cetre  haine 
pour  des  hommes  qui  n’avoient  pour 
eux  que  des  fentimens  de  paix  , 8c. 
dont  ils  n’avoient  rien  à craindre , 
comme  Tertullien  le  prouve  dans 
fon  Apologie. 

»Nous  ne  fommes  pas  ennemis 
» du  genre  humain  , difoit-il , nous 
»le  fommes  uniquement  de  fes  er- 
»reurs  : fur  quel  prétexte  pourriez- 
» vous  compter  parmi  les  feétes  fa.c- 
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» tieufes  une  fociété  , où  l’on  ne  put 
« rien  faire^Jt  entreprendre  de  ce  qui 
«forme  les  factions  , où  l’on  eft  în- 
«fenfible  à tout  ce  qui  Hatte  la.va- 
«nicé  Ôc  l’ambition,  où  l’on  s’inté- 
» relfe  li  vivement  par  fes  prières  & 
« fes  oeuvres  de  charité  au  bonheur 
«de  l’Ëtat  , & à la  tranquillité  pu- 
«blique?  fl- 

Tertullien  déne  les  Païens  de  mon- 
trer par  leurs  registres  , que  parmi 
ce  grand  nombre  de  Chrétiens , qu’ils 
enferment  dans  les  prifons , & qu’ils 
condamnent  à mort , il  y en  ait  un 
feul  qu’on  puilTe  accufer  de  quelque 
crime.  C eft  leur  nom  qui  fait  leur  cri- 
- me  y dit -il  , & s'il  s'en  trouve  un  de 
coupable  y des  lors  il  ntfl  plus  Chrétien. 

«Il  n’y  a donc  que  nous  feuls 
«continue  cet  ApoJogiffe  , qui  vi- 
« vions  dans  l’innocence.  Nous  y 
« fouîmes  engagés.  Elle  eft  pour 
«nous  d’une  obligation  indifpénfa- 
, « ble  , Dieu  lui-mème  nous  en  ayant 
« preferit  les  régies  •«,  (&pour  prou- 
ver que  les  Chrétiens  font,  feuls  vrai- 
ment vertueux),  il’  dit  y «>  les  loix 
« humaines  font  une  digue  trop  foi- 
«ble  pour  arrêter  les  dcl'ordres , puif-r 

Sv. 
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» qu’on  peut  les  éluder  en  cachant- 
>jfon  crime.  Pour  n<^P  , comme 
» nous  devons  être  examinés  par  un 
j>  Dieu , à qui  rien  n’échàppe , & que 
jj  nous  croyons  qu’il  peut  nous,  con- 
jj  damner  à des  peines  éternelles  , 
jj  nous  fournies  les  feuls  qui  nous 
jj  efforçons  de  parvenir  à l’innocence» 
jj  autant  par  h.  connoiffance  de  fon 
jj  mérite  , que  par  l’impollibilité  où 
jj  nous  fournies  de  nous  fouitf-aire 
jj  aux  yeux  de  l’invifible  , & par  là 
jj  vue  des  fupplices  réfervés  aux  cou- 
jjpablesjj.. 

Tertullien  fait  voir  dans  cette  Apo- 
logie que  ü les  Chrétiens  euffent  été 
capables  de  fe  révolter  pour  fe  met- 
tre à couvert  de  la  persécution  , ils 
auroienr  plus  inquiété  l’empire  que 
tes.  Marcomans  & tes  Partnes  puif- 
qu’ils  étoient  en  plus  grand  nombre, 
& que  des  hommes  qui.  fouffrent 
qu’on  tes  égorge  , font  redoutables. 
Mais  il  n’eft  permis  , dit-il , à un- 
Chrétien  que  de  facrifier  fa  vie  , & 
il'  rte  peut  poii^t  attenter  à celte  des 
autres.  Cette  juftiiication  de  la  part 
de..  Tertullien  pourra  paraître  fuf- 
jp-eéte..  Interrogeons  nos  plus  grands 
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ennemis,  & nous  verrons  qu’ils  font 
nos  premiers  Apologiftes.  Oui , les 
Philofophes  , les  Magiftrats  , les  Ju- 
ges j les  bourreaux  , les  peuples  , en- 
fin tous  publioient  l’innocence  des 4 
Chrétiens  ,•&  rendoient  juftice  à leur 
vertu. 

Suetone , dans  la  vie  de  l’Empereur 
Néron  , dit,  que  les  Chrétiens  furent 
punis  Je  divers  fupplices  à caufe  de  leur 
fuperfiition  nouvelle , mêlée  de  magie.  Il 
ne  leur  reproche , comme  vous  voyez* 
aucun  crime  il  appelle  feulement 
fuperfiition  , ce  que  RoufTeau  appelle 
fanatifme  ; c’eft-à-dire  , le  culte  par- 
ticulier , que  nous  rendons  à Dieu. 
Et  il  dit  y qu’elle  étoit  mêlée  de  magie  x 
parceque  fans  doute , il  attribuoit 
à la  magie  les  miracles  qu’ils  opé- 
roient.  C’eft  , comme  l’on  voit , en 
. reconnoître. 

Tacite,  dans  le  récit  qu’il  fait  de 
l’incendie , qui  réduift  en  cendres, 
une  grande  partie  de  Rome , dit , 
que  Néron  pour  étouffer* U bruit  y qui 
l’en  faifoit  auteur  ,•  fuppofa  des  crimi- 
nels r quil  fit  tourmenter  par  des  fup- 
plices horribles  : le  peuple  les  appeiloit 
Chrétiens » 
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il  entre  dans  le  détail  des  divers, 
fupplices  qu’on  leur  fit  fouffrir  , & 
qui  font  horreur.  Il  finit , en  difant:, 

. qu’on  avoit  compafiion  d’eux , en 
• voyant  qu'on  les  immoloit  à la  pajjion 
d'un  [eut  homme  , plutôt  qu'à  l'utilité 
publique. 

Je  joints  à ces  deux  Hiftoriens  le 
jugement  de  Pline  le  jeune,  envoyé 
par  Trajan  pour  gouverner  le  Pont 
ëc  ■ la  Bithynie , en  qualité  de  Pro- 
conful.  11  déclare  dans  fa  lettre  a 
l'Empereur-,  que  tous  les  Chrétiens 
qu’il  a interrogés  , difent  que  toute 
la  faute  qu’on  leur  reproche  «c’eft 
jj  qu’ils  s’afiembloient  avant  le  lever 
»du  foleil  , & chantoient  tour  à. 
>j  tour  des  Hymnes  à la  louange  de 
>»Chrift,  comme  d’un  Dieu.;  qu’ils 
» s’engageoient  par  ferment  non  à 
jj commettre  quelque  crime,  mais  à 
j>  ne  point  commettre  de  vol , ni. 
j»  d’adultère , à ne  point  manquer  à 
j»  leur  promefles  , à ne.  point  nier  un 
>*  dépôt qu’après  cela  ils  avoient 
«courume  de  fe  féparer,  & enfuite 
jj  de  fe  ralfembler  pour  manger  en 
«.-commun:  des  mets  innocens.  Il 
«•■avoue  qu’ayant  arreté  deux  filles. 
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j^efclaves  , qui  étoient  dans  le  fecret 
» du  culte  des  Chrétiens , il  avoir 
« cru  nécelfaire  d’arracher  la  vérité  de.- 
«leur  bouche  par  la  violence  des 
«fupplices  , Sc  qu’il  n’avoit  décou- 
vert qu’une  mauvaise  fuperftition. 
«portée  à l’excès. 

Cette  innocence  de9  Chrétiens  étoit 
fi  connue , que  tout  ce  que  l’on  di- 
foit  d’eux  , c’eft  qu’ils  étoient  des- 
gens de  probité  , mais  par,  malheur 
Chrétiens., 

A-t-on  jamais  vu  des  exemples 
d’une  pareille  conduite  ? Reconnoî- 
tre  des  gens  pour  innocens  & les 
traiter  comme  les  plus  fcclérats  de 
tous  les  hommes  ! cette  gloire  étoit 
réfervée  aux  Chrétiens.  Il  falloit , 
lèlon  la  maxime  de  Platon  , que 
leur  vertu  fut  mife  à cette  épreuve , 
pour  qu’on  en  connut  la  folidité.  La 
longueur  de  cette  perfécution,  jointe 
à fa  violence  , auroit  du  mille  fois 
anéantir  le  nom.  de  Chrétien  ; & 
cependant  après  trois  cents  ans  d’une 
guerre  ouverte  , dans  laquelle  ils 
avoient  à combattre  contre  toutes  les 
puiflfances  & contre  toutes  les  hor- 
reurs des  ftipplices  & de.  la  mort 
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la  Religion  chrétienne  a fubûfté,  SC 
n’a  fait  que  s’étendre. 

L’Empereur  Conftantin  rend  la 
paix  à l’Eglife  , l’an  de  Jéfus  - Chrift 
3 1 3 , & il.  fe  trouve  que  toute  la 
ferre  eft  chrétienne.  Comprenez-vous 
aifément  comment  tant  de  nations 
fi  différentes  de  caractère , d’ufage  > 
de  mœurs  , ont  pu  embrafter  une 
Religion  li  contraire  aux  inclinations 
corrompues  du  cœur  ? Pouvez  - vous 
attribuer  un  événement  fi  étonnant  à 
un  autre  qu’au  Tout-puiffant  ? N’eft- 
il  pas  vifible  qu’il  n’y  a que  la  force 
de  fa  grâce  qui  a triomphé  de  tanc 
d’obftacles  , en  changeant  les  cœurs  v 
&c  les  aftermilfant  dans  la  piété?  Si 
cela  eft  , concluez  que  la  Religiora 
chrétienne  eft  l'ouvrage  de  Dieu. 
Je , &c. 
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Dixième  preuve  de  la.  mifllon  de 
Jéfus  - Chrijl  , fainteté  des 
vrais  Chrétiens .. 

T,e  courage  des  Chrétiens  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  tourmens  , eft 
une  des  grandes  preuves  de  la  Reli- 
gion , fans  doute  j mais  j’ofe  dire 
que  la  vie  fainte  qu’ils  menoient  „ 
prouve  encore  fortement  qu’il  n’y 
avoir  que  l’Efprit  de  Dieu  qui  pût 
les  animer.  En  effet,  quelle  grâce n’a- 
voit-if  pas  fallu  pour  faire  ,,  de  ces 
païens  livrés  aux  défordres  les  plus 
honteux  , des  hommes  angéliques  ? 
Écoutez  nos  Hifto  riens , faire  la  pein- 
ture de  la  vie  de  ces  hommes,  tout 
nouveaux. 

««Après  le  fpeétacle  merveilleux 
»des  Martyrs,  vient  celui  des  foli- 
» taires  , dit  M.  Fleury  , qu’on  peut 
»appeller  des  Martyrs  de  pénitence’, 
»dont  les  fouffrances  font  d’autant 
y>  p!  us  merveilleufes , qu’elles  étoient 
«plus  volontaires  & plus  longues  „ 
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» & qu’au  lieu  d’un  fupplice  de  quef- 
» ques  heures  , ils  ont  porté  leur 
» croix  fidèlement  pendant  des  cin- 
«quante  & foixante  ans.  Quelle  gloi- 
re  pour  la  Religion  chrétienne" , 
s»  d’avoir  produit  tant  de  Juftes  fi 
jj  parfaits  ! Ne  fembloient-ils  pas  être 
sj  d’une  nature  différente  des  autres 
« hommes  > Ils  fe  retire  ient  du  mon- 
sj  de  pour  s’enfevelir  tout  vivans 
jj  dans  des  antres  & des  folitudes 
jjaffreufes.  Là  ils  trouvaient  leurs 
jj  délices  à prier  Dieu  , à contempler 
jj  fes  grandeurs  , à méditer  fes  bien- 
jj  faits  , à admirer  la  beauté  de  fa  loi  , 
sj  & à purifier  leur  cœur.  Ils  fe  ca- 
sj  choient  aux  hommes  autant  qu’ils 
j»  pouvoient , ne  cherchant  qu’à  plai- 
jj  re  à Dieu  , & qu’à  marcher  en.  fa- 
jjpréfence  à l’exemple  d’Abraham. 
>j  C’était  l’éclat,  de.  leurs  vertus  & de 
jj  leurs  miracles  qui  les  faifoit  con- 
>j  neutre  malgré  eux.  Ils  fe  feroient 
jj  confumés  comme  des  viétimes  de 
v la  pénitence  fous  les  yeux  de  Dieu, 
■j»  fans  avoir  été  jamais  connus , s’il 
jj  ne  s’étoit  trouvé  des  curieux,  qui 
jj  les  allèrent  chercher  dans'  le  fond 
» de  leurs  défetts.. 
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wllsavoient  fans  ceffe  devant  las 
yeux  la  fin  & le  but  du  Chriftia- 
55  nifme,  qui  eft  de  détacher  les  hom- 
55  mes  de  l’amour  des  richelTes  , des 
s»  honneurs  & des  plaifirs.  Ils  combat- 
srtoient  l'avarice  par  leur  extrême 
55  pauvreté  , & par  leur  fidélité  à 
55  diftribuer  aux  pauvres  , ce  qui  leur 
55  reftoit  chaque  jour  du  prix  de  leur 
55  travail  , & ces  aumônes  étoient  fi 
55  abondantes , que  faint  Auguftin 
55  nous  apprend  que  l’on  chargeoit  des 
yy  vaiffieaux  entiers  du  bled  qu’ils  en- 
55  voyoient  pour  nourrir  les  pauvres!. 
>5  Ils  combattoient  la  fenfualité  par 
s* le  jeune,  la  mortification,  & par 
55  des  auftérités  , dont  le  récit  nous 
35  effraye.  Enfin  l’orgueil  étoit  répri- 
»5  mé  par  l’affujettillement  à un  fu- 
>3  périeur  , <fc  par  leur  extérieur  vil  & 
33  méprifable. 

Au  refie  ces  pénitens  n’étoient  pas 
indifférens  aux  intérêts  des  Chrétiens 
qui  reftoient  dans  le  monde.  “ Quand 
>5 la  foi  étoit  en  péril,  ils  venoient 
33  au  fecours  de  l’Églife,  & vouloient 
»3  participer  aux  opprobres  & aux 
3»  lotifirances  des  dcfenfeurs  de  la.- 

/ • ' C 
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L’Églife  a eu  fouvent  la  confoîa- 
tion  de  voir  renouveller  dans  fon 
fein  quelque  nouveau  fpedacle  de 
ces  obfervateurs  rigides  des  confeils 
de  l’Évangile.  Les  monaftères  étoient 
autant  d’aziles  pour  la  piété  , &c 
quand  la  ferveur  d’un  ordre  commen- 
çoit  à s’affoiblir  , Dieu  fufcitoit  quel- 
que nouveau  Prédicateur  de  la  péni- 
tence qui  en  levoit  l’étendard  &:  en 
réveilloit  l’amour  dans  l’efprit  des 
Chrétiens. 

« Quelque  grande  que  fut  la  piété- 
» des  folitaires  & des  moines  , il  y 
a avoir  dans  l’Églife  un  autre  ordro 
»de  Chrétiens  encore  plus  parfaits  : 
« ceux  qui  dans  l’épifcopat  & les 
jj  autres  fondions  du  miniftère  , tra- 
jjvailloient  à leur  fandification  au 
jj  milieu  des  plus  grands  périls , & 
jj  étoient  encore  allez  forts  pour  tra- 
jj  vailler  au  falur  des  autres.  À l’exem- 
« pie  des  Apôtres  , ils  menoient  la 
jj  vie  la  plus  fainte  , quoiqu’expofés 
» au  milieu  du  monde  , ils  confa- 
jj  croient  leur  vie  au  falut  des  peu- 
»ples  qui  leur  étoient  confiés.  Ils 
« inftruifoient  encore  plus  par  leurs 
» exemples  * que  par  leurs  difcours  . 


/ 
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s>  Sc  la  fainreté  de  leur  vie  étoit  le 
» modèle  du  troupeau. 

Ils  n’étoient  montés  à la  dignité 
de  Palteurs  que  malgré  eux.  Leur 
fcience  , leur  fagelfe  , leur  fainreté 
les  en  avoic  rendus  dignes , c’étoit  le 
choix  du  peuple  , & des  Evêques 
qui  les  y avoir  appelles. 

“Dans  certe  dignité  ils  ne  fai- 

In  foient  rien  fans  confulter  les  Prê- 
« très  qui  formoient  le  Sénat  de  l’Ê- 
« glife.  Tout  ïf.  faifoit  de  concert, 
« parce  qu’on  ne  cherchoit  qu  a y 
j>  faire  regner  la  vérité  & la  volonté 
*rde  Dieu.  Comme  ces  Evêques  hé- 
» toient  pas  préfomptueux  , ils  né 
croy oient  pas  connoître  feuls  la 
»?  vérité  , ils  fe  délioient  de  leurs 
» lumières  & n’étoient  point  jaloux 
»j  de  celles  des  autres. 

• Ils  vivoient  fans  faite  & fans  luxe, 
8>c  ne  fe  piquoient  point  d’égaler  par 
leur  magnificence  les  grands  du  lié— 
cle.  Fidèles  Difpenfateurs  des  biens 
de  l’Églife  , ils  fe  contentoient  de 
prendre  leur  néceflaire , & fe  condui- 
raient comme  les  économes  & les 
pères  des  pauvres , en  leur  donnant 
fidèlement  la  part  qui  leur  apparte- 
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noit  , & dont  eux , Évêques  , n’é- 
toienc  que  les  Dépofitaires. 

“L’Eglife  conduite  alors  par  do 
« tels  Pafteurs  renfermoit  dans  fon 
» fein  une  multitude  de  fidèles , qui 
» menoient  une  vie  très-pure  & digne 
» de  leur  vocation.  La  piété  étoit  en 
«honneur  dans  tous  les  états.  On 
« voyoit  même  les  perfonnes  les  plus 
«illuftres  de  l’Empire  la  regarder 
« comme  leur  rréfor.  La  modeftie  &: 
» la  régularité  regnoient  à la  Cour  de 
» Confiantin  j de  Gratien  * du  jeune 
« Valentinien  , & de  Théodofe.  Ces 
«Empereurs  étoient  eux-mêmes  des 
» modèles  de  vertu  & travailloient  è 
« infpirer  la  crainte  de  Dieu  à tous 
«leurs  fujets.  Plufieurs  Impératrices 
» ont  fait  des  biens  infinis  dans  l’É- 
«glife  , & ont  rempli  tout  l’empire- 
«de  l’odeur  de  leurs  venus».. 

Les  Conciles  étoient  alors  très- 
fréquens  , & c’eft  dans  ces  faintes 
aflemblées  compofées  des  Aliniftres 
de  l’Églife  , & conduites  par  le  faint 
Efprit , que  les  erreurs  étoient  con- 
damnées , les  vérités  éclaircies  , les 
abus  profcrits , & la  difcipline  réglée. 

« Les  Fidèles  étoient  inflruits  : les 
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»»Pafteurs  leur  rompoient  fans  cefle 
le  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Les 
régies  de  la  pénitence  s’obfervoient 
s»  par -tout,  perfonne  n’en  étoit  dif- 
s>  penfé.  Tout  ce  que  l’on  voyoit  dans 
s>  les  Églifes  étoit  édifiant  &c  élevoit 
l’efprit  à Dieu  : l’ordre  qui  y re- 
aïgnoit,  la  gravité  du  Clergé,  le  re- 
a>  cueillement  des  peuples  , la  majefté 
«-des  cérémonies  , tout  contribuoità 
3>  rendre  les  aflemblées  des  Chrétiens 
a vénérables  : enfin  les  dons  furnatu- 
<33  rels  étoient  communs  , &c  Dieu  fai-  • 
jj  foit , par  un  grand  nombre  de  fes 
jj  ferviteurs , un  grand  nombre  de  mi- 
jj  racles.  Que  le  Chriftianifme  , envi- 
j>fagé  fous  ce  point  de  vue  , doit 
jj  vous  paroître  beau , fi  vous  avez 
jj  quelqu’amour  pour  la  vertu  » ! 

Je  finis , mon  Fils , cette  Lettre 
par  une  dernière  réflexion  bien  im- 
portante. Il  y a fur  la  terre  une  fo- 
ciété  d’hommes  Adorateurs  du  vrai 
Dieu  , qui  n’a  pour  objet  que  de 
pratiquer  la  vertu  & de  fuir  le  vice. 
Cette  fociété  fubfifte  depuis  la  créa- 
tion du  monde  fans  aucune  inter- 
ruption jufqua  préfent.  On  n’a  vu 
dans  tous  les  hommes  qui  ont  aimé 
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.&  pratiqué  cette  Religion  que  fa- 
geiïe  dans  leurs  difcours , que  bonne 
foi  dans  leur  conduire , que  pureté 
dans  leurs  mœurs,  que  douceur  dans 
leur  commerce , que  charité  envers 
le  prochain  , que  refpeét  pour  les 
puilTances  , que  piété  envers  Dieu  j 
&c  on  viendra  nous  dire  que  cette 
fociété  d’hommes  n’eft  compofée  que 
d’impofteurs  & de  dupes  ? Et  qui  eft- 
ci  qui  intente  contre  les  Chrétiens 
une  telle  accufation  ? Ce  font  des 
hommes , la  plupart  fans  honneur  , 
fans  bonne  loi  , fans  probité , qui 
n’ont  étudié  la  Religion  que  pour  la 
combattre.  Pouvez -vous  héfiter  fur 
le  parti  que  vous  devez  prendre  ? 
Non,  mon  Fils,  la  droiture  de  votre 
cœur  m’aflure  du  choix  que  vous  fai- 
tes. C’eft  dans  ce  fentiment  que  je 
vous  embtalfe. 
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Protection  de  Dieu  fur  fon  Églife, 
Onzième  preuve  de  la  mijjiori 
de  Jéfus  - Çhrijt, 

X/établissement  de  la  Religion 
chrétienne  eft  l’ouvrage  de  Dieu, 
vous  l’avez  vu,  mon  Fils j les  preu- 
ves en  font  fi  multipliées  , fi  éviden- 
tes , qu’il  n’y  a qu’un  homme  aveu- 
glé par  fa  pailion,  qui  puilfe  refu- 
fer  de  s’y  rendre.  Mais  la  conferva- 
rion  de  cette  Religion  porte  auili  des 
caractères  fi  fennbles  de  la  protec- 
tion de  Dieu , qu’elle  doit  achever 
de  diifiper  tous  les  doutes. 

ConnoifTez  les  combats  qu’elle  a 
eus  à foutenir , & vous  connoîtrez 
la  main  qui  l’a  confervée.  Si  cet  édi- 
fice n’eût  été  bâti  que  fur  le  fable 
mouvant  des  opinions  humaines  , il 
auroit  été  aifément  renverfé  par  la 
tempête.  Vous  avez  vu  que  la  perfé- 
cution  faite  aux  Chrétiens  , 11’a  été 
que  comme  le  foc  de  la  charrue  , 
qui  ouvre  le  fein  de  la  terre  &c  la 
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prépare  à recevoir  la  femence  qu’on 
y jette. 

Vous  n’avez  pu  vous  empêcher 
d’admirer  l’abondante  moiflon  qui  a 
fuivi  cette  perfécution  , ôc  vous  avez 
dit , le  doigt  de  Dieu  ejl  ici . Suivez 
fa  conduite , remarquez  avec  atten- 
tion comment  il  l’a  fecourue  dans 
les  attaques  vives  ôc  continuelles 
quelle  a elTuyées  de  la  part  de  l’en- 
fer conjuré  contre  elle  , & vous 
direz  dans  le  tranfport  de  votre 
reconnoiflance  : c’eft  le  Seigneur  qui 
marche  à notre  tête  : c’ell  le  Sei- 
gneur qui  combat  pour  nous  : Quand 
des  millions  d’ennemis  viendraient 
nous  attaquer  nous  ne  craindrions 
rien,. 

A peine  l’Églife  commençoit 
à jouir  de  la  paix  , que  le  démon 
fufeita  contr’elle  de  nouveaux  com- 
bats. Aux  guerres  étrangères  , il  a 
fait  fuccéder  des  guerres  inteftines  j 
ôc  au  défaut  des  ennemis  du  dehors , 
il  a fait  paroître  des  ennemis  inté- 
rieurs. En  un  mot  ce  font  les  enfans 
mêmes  qui  ont  combattu  dans  les 
entrailles  de  leur  mère , &c  qui  ont 
cherché  à lui  déchirer  le  fein. 

•De$ 
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Des  hommes  curieux  , vains  ÔC 
remuans  ont  voulu  fe  faire  un  nom 
parmi  les  Fidèles , ôc  ne  fe  font  point 
contentés  de  cette  fagefle  fobre  ôc 
tempérante  , que  l’Apôtre  avoit  tant 
recommandée  aux  Chrétiens  j ils  font 
entrés  trop  avant  dans  des  myftères 
cju’ils  prétendoient  mefurer  à nos 
foibles  conceptions.  Nouveaux  Phi- 
lofophes  , qui  mêloient  les  raifon- 
nemens  humains  avec  la  foi , ôc  en- 
treprenoient  de  diminuer  les  difficul- 
tés du  Chriftianifme  , ne  pouvant 
digérer  toute  la  prétendue  folie  que 
le  monde  trouvoit  dans  l’Evangile. 

Je  parte  fous  filence  les  petits  com- 
bats que  l'Eglife  a eus  à foutenir  con- 
tre quelques  Chrétiens  , qui  fous 
prétexte  d’embralfer  une  voie  plus 
parfaite  que  celle  de  l’Evangile  , font 
tombés  dans  les  Ululions  les  plus 
groffières  & dans  les  défordres  les 
plus  honteux.  L’Eglife,  en  les  remet- 
tant de  fou  fein , a fait  connoître 
qu’elle  étoit  autant  amie  de  la  pureté 
que  de  la  vérité. 

Ces  premières  attaques  n’ont  été 
que  comme  le  prélude  des  grands 
combats  que  l’Eglife  a eus  à foutenir 
Tome  IL  T 
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contre  les  hérétique?.  Ils  ont  été  Ci 
yioiens , ces  combats , que  la  Reli- 
gion s’eft  vue  à deux  doigts  de  fa 
perte  j & il  n'y  a que  La  main  de 
Dieu  qui  ait  pu  la  foutenir. 

L’impie  Arius , en  attaquant  la 
divinité  du  Verbe  , enlevoit  aux 
Chrétiens  tous  les  motifs  de  con- 
fiance qu’ils  ont  en  Jéfus  - Chrift. 
Car . s’il  n’eft  qu’une  créature  élevée 
à la  qualité  de  Fils  de  Dieu  par 
adoption  , fon  facrifice  n’étant  point 
celui  d’un  Dieu  , n’eft  plus  d’un  prix 
infini.  Dès-lors  il  ne  peut  fatisfaire 
à une  juftice  infinie  , qui  demande 
une  réparation  infinie  , & par  confié- 
-quent  nous  n’avons  plus  d’accès  au- 
près du  trône  de  Dieu , 8c  nous  ne 
pouvons  jdus  trouver  dans  fa  grâce , 
î’ efficacité , qui  convertifle  nos  cœurs. 
Cette  héréfie  , qui  faifoit  de  Jéfus- 
Chrift  un  fimple  homme  , élevé  à la 
qualité  du  Fils  de  Dieu  par  grâce, 
fappoit  i’Eglife  par  fes  fondemens. 
A la  féduétion  s’eft  jointe  la  vio- 
lence. Les  Empereurs  Confiance  8c 
Valens  ont  favorifé  l’erreur  , & ont 
entraîné  prefque  tous  les  Évêques 
dans  la  prévarication,  enforte  que 
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toute  la  terre  a été  étonnée  Je  fe 
trouver  Arienne.  - g 

Enfin , après  plus  Je  foixante  ans 
de  perfécution , cette  hérélie  a Jifpa- 
jrue  comme  un  nuage  , que  le  foleil 
diflipc.  Les  miracles  opérés  par  les 
granJs  Défenfeurs  Je  la  vérité  , ont 
ouvert  les  yeux  aux  FiJéles  : l’héréfie 
a été  conJamnée,  &c  la  vérité  a triom- 
phé. Mais  à peine  ce  combat  étoit-il 
fini,  qu’un  autre  a recommencé. 

Neftorius,  Évêque  Je  Conftanti- 
jiople , a porté  un  nouveau  coup  à la 
foi  Je  la  Jivinité  Je  Jéfus  - Chrift. 
Il  convenoit  que  le  Verbe  étoit 
Dieu  , Fils  Je  Dieu  , & confubf- 
tantiel  à fou  Père  } mais  il  fépa- 
roit  en  Jéfus -Chrift  le  Verbe  Je 
l’humanité  , & ne  mettoit  entre  les 
deux  natures  qu’une  union  Je  vo- 
lonté. Ainft  il  Jétruifoit  , comme 
Arius  , tous  les  fonJemens  Je  notre 
foi  & Je  notre  confiance  , en  Jégra- 
dant  les  mérites  Je  la  mort  Je  Jélus- 
Chrift,  qui  n’étant  plus  les  mérites 
d’un  Dieu  , ne  peuvent  être  fuffifans 
pour  expier  les  péchés  Jes  hommes. 
Cette  feJu&ion  formée  par  un  Jes 
premiers  Évêques , foutenue  par  le 
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crédit  des  Empereurs , a fait  à TÉ-* 
glife  une  plaie , qui  n’a  jamais  été 
bien  fermée. 

Je  n’entrerai  pas , mon  Fils  , dans 
le  détail  de  toutes  les  autres  hérélies 
qui  fe  font  fuccédées  , 8c  qui  ont 
attaqué  fucceffivement  8c  avec  une 
efpéce  de  méthode  tous  les  articles 
de  notre  foi.  Il  fuffit  que  vous  fâ- 
chiez que  ces  combats  ont  été  con- 
tinuels & violens  , 8c  que  l’Eglife 
a toujours  triomphé.  Il  eft  vrai  , 
que  plufeurs  de  fes  enfans  empor- 
tés par  le  torrent  de  l’erreur , ont 
été  retranchés  de  fon  fein  , à caufe 
de  leur  obftination  dans  l’hérélie  , ou 
fe  font  féparés  d’elle  par  le  fchifme. 
Ces  divers  retranchemens  lui  ont  en- 
levé fucceflivement  fes  plus  belles 
branches  , 8c  celles  qui  avoient  porté 
le  plus  de  fruit.  Mais  la  foi  eft  tou<- 
jcurs  demeurée  dans  fa  pureté  , par- 
mi fes  enfans  fidèles,  enforte  , que 
les  portes  de  l’enfer  n’ont  jamais  pré- 
valu contr’elle. 

Ces  hérélies  ont  formé  diverfes 
feétes , qui  fubliftent , 8c  fe  vantent 
cependant  d’étre  Chrétiennes  ; mais 
elles  ont  toutes  une  tache  originelle, 
qui  fera  leur  éternelle  condamnation, 
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Cette  tache  , c’eft  leur  nouveauté. 
Vous  n’étiez  pas  hier,  leur  difonS 
nous:  vous  ne  dattez  votre  origine 
que  de  votre  Fondateur.  L’Eglife  fub- 
fiftoit  avant  lui  : elle  avoit  fa  foi  for- 
mée lorfque  vous  êtes  venus.  Ce 
n’eft  point  d’elle  que  vous  avez  reçu 
la  doétrine  que  vous  fuivez } puifque 
vous  ne  l’avez  quittée  , que  parce 
que  vous  avez  voulu  embralfer  une 
doétrine  differente  de  la  ftenne.  Elle 
vous  montre  fes  titres,  ils  font  an- 
térieurs à votre  exiftence.  Suppofer, 
comme  vous  faites , qu’elle  les  avoiq 
perdus , c’eft  fuppofer  que  Dieu  l’a- 
voit  abandonnée.  Or , s’il  l’avoit 
abandonnée  , elle  ne  feroit  point 
Ton  ouvrage  , puifqu’il  auroit  man- 
qué à fa  parole. , ce  qui  ne  fe  peut. 

Les  titres  que  l’Eglife  produit,  &C 
qu’elle  feule  peut  produire  , c’eft  l’an- 
tiquité , l’univerfalité  & l’unanimité 
de  fa  doétrine.  Toute  doctrine  qui 
ne  remonte  pas  jufqu’aux  Apôtres  , 
n’eft  pas  fa  doétrine.  Dès  qu’elle 
n’eft  pas  conlîgnée  dans  les  archives 
de  l’Eglife , de  qu’elle  ne  fait  pas 
la  croyance  publique  , dès  - lors  elle 
lui  eft  étrangère. 

T iij 
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Ce  qui  a été  cru  de  tout  temSy 
en  tous  lieux  , & par  tous  , voilà  ce 
qui  fait  la  Foi  de  l’Églife  , voilà 
fon  titre  , titre  inaltérable  , qui  fait 
notre  noblefte.  C’eft-là  que  le  Catho- 
lique trouve  infailliblement  fon  ex- 
traction, & l’étranger  ne  peut  le  con- 
trefaire. Dès  qu’il  ofe  l’entreprendre  y, 
l’impreflion  de  furprife  que  fait  fur 
les  peuples  une  doctrine  nouvelle 
qu’on  leur  propofe  , eft  la  preuve  la 
plus  fimple  , la  plus  Gourte  & la  plus 
décifive  de  nouveauté.  Or , qui  dit 
preuve  décifive  de  nouveauté  , dit 
ellentiellement  dans  l’Eglife  , preuve 
décifive  d’erreur.  Cette  iraprelîîon 
de  nouveauté  produit  néceflairementi 
le  premier  cri  de  la  foi , qui  repoufie 
l’erreur  & la  préjugé. 

Voilà  , mon  Fils,  comment,  fans 
beaucoup  de  difcuiïïon  , l’Eglife  Ca- 
tholique prouve  à tout  homme  rai- 
fonnable  qu’elle  eft  la  feule  vérita- 
ble Arche  , où  l’on  puifife  fe  préfer- 
ver  du  déluge  de  l’erreur , & hors, 
de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut. 
C’eft  par-là  quelle  confond  toutes  les 
feétes  qui  fe  font  féparées  d’avec 
elle  3 elle  prouve  qu’elle  eft  le  tronc  * 
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6c  que  les  autres  Églifes  ne  font  que 
des  branches  retranchées  de  l’arbre. 

ReconnoilTez  encore  ici  la  protec- 
tion de  Dieu  fur  fon  Églife  , de  n’a-, 
voir  pas  permis  quelle  foit  renver- 
fée  par  les  héréfies.  La  Religion 
viétorieufe  de  l’idolâtrie  , de  l’erreur 
& du  fchifme  , a eu  encore  un  der- 
nier combat  à foutenir  , pour  défen- 
dre la  pureté  de  fa  morale.  11  s’eft; 
elevé  dans  le  fein  même  de  l’Eglife 
une  foule  de  Doéteurs  de  menfonge 
qui,  au  lieu  d’apprendre  aux  hom- 
mes à regler  leur  vie  fur  la  fainteté 
de  la  loi  de  Dieu  , ont  entrepris 
d’accommoder  la  loi  aux  inclinations 
corrompues  * ont  cherché  des  excu-* 
fes  aux  péchés , & ont  fait  leurs  ef- 
forts pour  rendre  la  loi  complice 
même  des  crimes  , par  des  interpré- 
tations fiauduleufes.  C’elt  de  - là 
qu’eit  venue  cette  faillie  paix  , dans, 
laquelle  vivent  aujourd’hui  les  pé- 
cheurs , qui  avalent  l’iniquité  com- 
me l’eau  , &c  qui  raflurés  par  les  faux 
Doéteurs  qui  leur  perfuadent  qu’il 
n’y  a rien  à craindre  pour  eux  , étouf- 
fent tellement  les  remords  de  leur 
confcience>  qu’ils  s’endorment  dans 
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l’iniquité  > 8c  fe  perdent  en  croyant 
fe  fauver. 

C’eft  de  cette  fource  empoifonnée, 
qu’éft  découlé  ce  torrent  de  vices  8c 
de  défordres,  qui  entraîne  toute  la 
jeunefte  : c’eft  de-là  qu’eft  fortie  cette 
licence  effrénée  , d’opinions  ’infen- 
fées , qui  , comme  je  vous  l’ai  fait 
voir  dans  mes  Lettres  , attaouent 
également  8c  la  raifon  8c  la  Reli- 
gion. Mais  malgré  toutes  les  fecouf- 
fes  que  l’Eglife  éprouve  , elle  ne  fera 
jamais  renverfc-e.  La  parole  de  Dieu 
fera  immuable  , 8c  celui  qui  veille 
fur  elle  , ne  s’endormira  pas.  Soyez 
ferme  dans  cette  confiance  , 8c  vous 
ne  ferez  point  trompé  dans  votre 
attente.  Je,  &c„ 


*ar  la  Révélation. 


44 1 


XL.  LETTRE. 

Dou  fiième  preuve  de  la  mifjion 
de  Jéfus-Chrifl , miracles  cela- 
tans  opérés  de  fiécle  en  fié  de 
en  confirmation  de  cette  mif- 
fion.  Premier  miracle:  defiruc • 
don  de  Jérufialem. 

j » 

Dams  l’expofition  que  je  vous  ai 
faite , mon  Fils  , de  la  première  ré- 
vélation , je  vous  ai  conduit , fi  je 
lofe  dire,  fur  les  pas  de  Dieu  même, 
depuis  l’origine  du  monde  jufqua  la 
nailfance  de  Jéfus-Chriftj  vous  y 
avez  vu  un  fillon  de  lumière  qui  a dd 
vous  remplir  d’admiration  ; je  pour- 
rois  faire  encore  la  même  chofe  dans 
l’expofition  de  cette  fécondé  révéla- 
tion , vous  verriez  que  l’œuvre  de 
Jéfus -Clirifl:  eft  ce  brillant  éclair, 
qui  a paru  avec  éclat  depuis  fon 
orient  jufqu’à  fon  couchant.  Ouvrez 
FHiftoire  Êccléfiaftique  , écrite  avec 
tant  de  fagelfe  par  M.  l’Abbé  Fleury  $ 
Y9US  verrez  que  dès  que  L’Églife  a 
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été  agitée  par  quelque  violente  tem- 
pête , Jéfus-Chrift  s’eft  réveillé,  il  a. 
commandé  aux  flots,  & la  mer  s’eft 
calmée.  Il  a opéré  au  milieu  de  Ton 
Églife  des  miracles  éclatans  , qui  ont 
fermé  la  bouche  de  fes  ennemis , 5c 
ont  juftifié  la  conduite  des  Défen- 
feurs  de  la  vérité.  Je  n’entreprendrai 
pas , mon  Fils  , d’entrer  là  - delTiis 
dans  un  détail  ,*  qui  me  conduiroit 
trop  loin  • je  me  bornerai  à quel- 
ques faits  célébrés  , & qui  ne  peu- 
vent être  légitimement  conteftés  par' 
un  efprit  raifonnable. 

Le. premier  fait  dont  je  veux  vous 
entretenir  aujourd’hui , c’eft  celui  de 
la  deftrtidhon  de  Jérufalem  prédite 
par  Jéfus-Chrift , & où  la  main  de 
Dieu  a paru  fl  viflblement  ,.  que 
l’armée  des  Romains  envoyée  de 
Dieu  pour  exécuter  l’arrêt  de  fes 
vengeances  , n’a  pu  le  méconnoître. 

Le  culte  inftitué  par  Jéfus-Chrift 
ne  pouvoir  s’établir  que  par  la  cef- 
fation  du  culte  judaïque  j il  falloir 
qu  e les  anciens  facrifices  fu  lient  abo- 
lis, que  le  facerdoce  de  Lévi  cédât 
lia  j>lace  à celui  de  Jéfus-Chrift  , de 
enfla  que  le.  temple  figuratif  fut  dé- 
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truit,  afin  de  n’ctre  point  un  fujec 
de  chiite^  au  Juif,  qui  s’étoit  fait 
Chrétien  , & que  le  Juif  obftiné  à 
demeurer  dans  la  loi  de  mort , ne 
prit  infulter  aux  Chrétiens  ; il  falloir 
que  le  renversement  de  la  fynagogue 
frit  éclatant , foit  pour  illuftrer  l’é- 
tablilTement  de  la  Religion  chré- 
tienne, foit  pour  confondre  le  Juif 
rébelle  à la  parole  de  Dieu  , & le 
punir  de  n’avoir  point  reconnu  le 
Meilie  dans  fes  oeuvres  3 il  falloit 
que  la  vengeance  fut  proportion-' 
née  au  crime  3 il  falloit  enfin  que  les, 
prophéties  qui  annonçoienr  aux  Juifs- 
leur  dfcftruction  , euifent  un  accom- 
pli {Ternent  autentique.  Or , je  puis 
dire  , que  tout  ce  qui  eft  arrivé  à 
ce  fujet , fournit  une  des  preuves 
les  plus  frappantes  de  la  divinité  de 
notre  Religion.  Vous  en-  allez  juger  % 
mon-  lils,  par  le  tableau  que  je  vais 
mettre  devant  vos  yeux  de  la  ruine 
de  Jérufaiem. 

C’eft  peu  après  la  mort  de  Jéfus- 
Chrift  que.  la  nation  a été  accablée 
des  plus  grands  maux  &:  chafifée  de 
fon  pays.  L’Hiftoire  ne  nous  fournit 
pas  d’exemple  d’un  liège  , où  le  peur 
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pie  ait  été  aufli  malheureux.  Les  Ro- 
mains étoient  moins  cruels  envers 
les  Juifs  que  leurs  citoyens  mêmes. 

On  ne  peut  lire  fans  horreur  tout 
ce  que  l’Iiiftorien  Jofephe,  Juif  lui- 
même  , & témoin  de  ce  qu’il  écrit  à 
ce  fiijet , rapporte  des  cruautés  des 
Zélateurs,  qui  étoient,  entre  les  mains 
divines  , les  zélés  Exécuteurs  de  fa 
vengeance.  D’autres  villes  ont  eu  à 
endurer  les  rigueurs  d’un  fi ége  , d’au- 
tres la  famine , ou  la  pefte  ; ici  tour 
ctoit  réuni , & ce  qui  eft  inoui  * 
c’eft  qu’une  partie  des  citoyens  air 
réduit  les  autres  à une  mifére  inex- 
primable , en  leur  enlevant  jufqu’au 
dernier  morceau  de  pain.  Ces  furieux; 
prenoient  plaifir  à tourmenter  les: 
vieillards  , & fe  nourrilToient  avec 
joie  du  fpeécacle  de  leurs  miféres } &: 
cependant  ils  fe  faifoient  à eux- 
mêmes  une  guerre  implacable  , & 
n’étoient  unis  que  pour  le  mal  ; ré- 
duits au  plus  cruel  défefpoir , ils  ne 
trouvoient  de  eonfolation  qu’à  y ré- 
duire les  autres  ; enfin  ces  forcénés  , 
fermés  à tout  bon  confeil , paroif- 
foient  obftinés  a leur  perte  , & déter- 
minés à y entraîner  leur  patrie,  lent 
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nation , leur  f^igion  même , donc 
ils  fe  difoient  les#clés  Défenfeurs. 

La  famine  étoit  li  horrible,  que 
le  peuple  fortoit  la  nuit  pour  aller 
chercher  de.s  herbes  dans  les  folles  ; 
mais  les  faétieux  venoienr  les  leur 
arracher  , fans  leur  en  laifîer  une 
poignée.  On  mettoir  tout  fous  la 
dent  , même  ce  qui  ne  feroit  pas  à 
l’ufage  des  bêtes  les  plus  immondes. 
Ils  ne  laillerent  ni  leurs  ceintures , 
ni  les  courroies  de  leurs  fmdales  , 
ni  les  cuirs  de  leurs  boucliers.  Les 
maifons  étoient  pleines  de  femmes 
& d’enfans  morts.  On  furprit  une 
mère  qui  mangeoit  fon  enfant.  On 
voyoit  dans  les  places  publiques  de 
jeunes  gens  enflés  , fe  traîner  comme 
des  fantômes  , & enfuite  tomber 
rout-i-coup.  On  n’avoit  plus  la  force 
ni  le  courage  d’enterrer  les  morts, 
ce  qui  mettoit  la  pefte  dans  la  ville. 

Les  féditieux  forcés  par  la  faim  , 
fortirent  aufli  la  nuit  pour  chercher 
des  herbes.  Tite  en  étant  averti,  pofta 
des  foldats  pour  les  obferver , & fit 
attacher  en  croix  tous  ceux  qui 
étoient  pris  les  armes  à la  main.  On 
en  crucifioit  jufqu'a  cinq  cens  par 
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jour  , enforte  que  manquoît  de 
croix  & de  placg  pour  les  dreffer*- 
Les  foldats  par  moquerie  les  clouoient 
en  différences  poltures.  Toutes  les 
cruautés  , dit  Jofephe  , qu’on  peut 
exercer  en  facrifiant  des  criminels  , 
& tous  les  outrages  qui  peuvent  ac- 
compagner cet  affreux  fupplice , fu- 
rent mis  en  ufage  par  les  foldats  , à 
qui  la  colère  <Sc  la  haine  infpiroient 
encore  d’infulter  à ces  miférables. 

On  compte  jufqu’à  onze  cens  mille 
Juifs  morts  pendant  ce  fiége  , &c 
quatre-vingt-dix  mille _vendus. 

Le  temple  fut  entièrement  brillé  v 
malgré  les  ordres  que  Tite  avoir  don- 
nés pour  le  conferver  , & les  efforts- 
qu’il  fit  pour  éteindre  le  feu.  Enfin- 
la  main  de  Dieu  fut  li  viiible  dans 
la  defh-udion.  de  cette  viile  , que 
l’Empereur  Tite  refufa  des  Couron- 
nes , que  les  nations  voifines  lui 
offroient  pour  honorer  fa  vidoirô.  11 
déclara  nettement  que  ce  n’étoit  point 
fon  ouvrage  , qu’il  n’avoit  fait  que 
prêter  fes  mains  à la  vengeance  de 
Dieu , irrité  contre  cette  nation.  Hé 
bien  , mon  Fils , refuferez  - vous  de 
voit  ce  que  voyoit  un  Païen , ce 
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que  voyoit  un  Empereur  intéreffé  à 
fe  donner  la  gloire  d’une  viétoire  (i 
mémorable  ? Ce  châtiment  d’ailleurs 
porte  tous  les  caractères  d’une  puni- 
tion exemplaire.  Dieu  y traite  ce 
peuple  comme  il  a traité  Jéfus-Chrift., 

La  croix  eft  le  fupplice  qu’on  em- 
ploie contreux.  ils  ont  fait  des  rail- 
leries impies  de  la  douleur  6c  de  la 
patience  de  Jéfus-Chrift  j &c  ceux 
qui  les  crucifient  les  infultent  de  la 
manière  la  plus  outrageante.  Ils  ont 
déchiré  le  corps  de  Jéfus-Chrift  par 
des  coups  de  fouets,  6c  les  fcldats 
romains  fe  font  un  divertiifement 
de  leur  faire  fubir  les  memes  igno- 
minies. 

Si  vous  doutez  encore  que  ce  foie* 

Dieu  qui  air  agi  dans  cette  occafion, 
ouvrez  l’Evangile  6c  vous  y verrez 
que  Jéius -*Chrift  a annoncé  claire- 
ment ces  malheurs.  Après  avoir- 
averti  que  Jérufalem  alloit  combler 
la  mefure  de  fes  crimes,  en  faifant 
mourir  les  Prophètes  qu’il  lui  en- 
voyeroit , il  s’écrie  :■«  Jérufalem,  Jé-  ij , 
« ruialetn  , qui  tues  les  Prophètes  , 57' 
w 6c  qui  lapides  ceux  qui  te  font  en- 
nvoyés.  Conbiua  de  fois  ai-je  voulu. 
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j>  ralfembler  tes  enfans  comme  une 
» poule  rallemble  fes  poulTains  fous 
» Tes  ailes , &c  tu  ne  l’as  pas  voulu  ? 
«Voici  que  vos  maifons  demeure- 
« ront  déferres  ».  Jéfus-Chrift  conti- 
nuant à annoncer  les  maux  qui  vont 
tomber  fur  cette  ville  criminelle,  en 
fixe  l’cpoque  , en  aliénant  que  la  gé- 
nération préfente  11e  palfera  pas  que 
tout  ce  qu’il  prédit  ne  foit  accompli. 
Quoi  de  plus  pofitif?  C’eft  environ 
trente  - quatre  ans  après  la  mort  de 
Jéfiis  - Chrift  que  cette  deftruétion 
arrive.  Jéfus- Chrift  marque  encore 
l’excès  des  maux  par  ce?  paroles  : 
Malheur  aux  femmes  enceintes  & nour- 
rices en  ce  jour-là  , parce  qu’il  y aura 
►pour  lors  , dit-il , une  fi  grande  af- 
fiiclion  , que  depuis  le  commencement 
du  monde  jufquà  préfent , il  riy  en  a 
point  eu  de  pareille  , & quil  ny  en 
aura  jamais.  Et  enfin  il  fait  connoître 
jufqu’à  quel  point  ira  cette  défola- 
, rion , en  annonçant  : qui/  ne  refiera 
pas  pierre  fur  pierre  de  ce  temple  ma - 
grtifique. 

Attribuerez- vous  ces  prédi&ions 
au  hazard  ? Je  ne  peux  le  penfer.  Le* 
jfouppoferçz-vous  faites  après  coup  ? 
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Mais  elles  étoient  fi  connues  des 
Chrétiens  , qu’il  n’en  relia  pas  un 
feul  dans  cette  ville  , & qu’ils  en 
étoient  toits  fortis , félon  l’avis  de 
Jéfus-Chrift , lorfqu’ils  virent  com- 
# mencer  le  fiége.  D’ailfeurs  cette  pro- 
phétie de  Jéfus-Chrift  avoit  déjà  été 
faite  par  les  autres  Prophètes  , il  les 
cite  lui-même  , & il  ne  fait  que  fpé- 
cifier  le  tems  de  l’exécution  & mo- 
tiver la  fentence. 

Ces  prophéties  ne  vous  doivent 

Ï»oint  être  fufpectes , puifque  ce  font 
es  Juifs  eux  - mêmes  qui  vous  les 
préfentent,  & qui  en  aliurent  la  cer- 
titude. Cette  nation  conferve  précieu- 
fement  ces  Livres  comme  « l’héri— 
s?  tage  de  leurs  ancêtres , 8c  comme 
95  leurs  titres,  qui  font  aulîi  les  nôtres. 
95  Ces  monumens,  qu’on  ne  nous  foup- 
99  çonnera  point  d’avoir  altérés  , puif- 
5*  qu’ils  en  font  eux-mêmes  les  Dépo- 
95  fitaires  , prononcent , plufieurs  fié- 
99  clés  avant  l’événement , l’arrêt  ter- 
95  rible , dont  l’exécution  étonne  en- 
99  core.  La  ruine  du  temple  8c  de  la 
99  nation  y eft  annoncée.  Les  Romains 
99  exécuteurs  de  la  vengeance  y font 
« défignés.  Le  crime  qui  doit  l’attirer 
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« eft  prédit.  Ge  crime , eft  le  meurtri 
jj  du  Meffie , dont  les  tems  , les  qua- 
jj^lités  & les  fonctions  font  li  claire- 
j>  ment  révélées  , qu’il  faut  être  aufli 
jj  aveugle  que  les  Juifs,  pour’y  mé- 
j>  connoître  Jéfus-Chrift  y leur  aveu- 
>j  glement  même  eft  marqué  , leur 
jj  longue  captivité  décrite  & circonf- 
jj  tanciée  jj. 

Ces  réflexions  font  de  M.  de  la 
Bletterie,  auteur  bien  judicieux.  Pou- 
vez-vous vous  y refufer  ? Convenez 
de  bonne  foi  avec  moi  , mon  Fils  , 
qu’il  n’y  a point  de  réponfe  à tant 
de  preuves.  Aufli  les  impies  , qui 
attaquent  notre  Religion  , ont  bien. 
Join  de  les  diilimuler  : ils  ne  cher- 
chent qu’à  éblouir  par  quelques  bluete 
tes  de  raifonnemens  , qui  ne  font 
imprelîion  que  fur  les  elprits  fuper- 
ficiels  j,  fur  les  voluptueux  , & fur 
ceux  qui  craignent  d’entrevoir  les- 
jugemens  de  Dieu. 

Ne  foyez  point  leur  dupe  , mon 
Fils , connoiflez  notre  Religion , ai- 
mez-la , pratiquez-ia , & vous  verrez 
que  les  impies  ne  vous  racontent 
que  des  Fables.  Je,  &c. 
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XLI.  LETTRE. 

Second  miracle  : inutilité  des 
efforts  de  Julien  L'apoflat  y 
pour  rebâtir  Jérufalem . 

uelqu’éclatante  y mon  Fils  y 
qu  ait  été  la  ruine  de  Jérufalem,  il 
fcmble  qu’il  manquoit  encore  quel- 
que chpfe  à l’accomplitfement  de  la; 
prophétie  de  J.  C.,  qui  avoit  dit,  en 
parlant  du  temple , qui/  ne  rejl croit pas- 
pierre  far  pierre.  Or  c’eft  de  l’Empe- 
reur Julien  lui-meme,  que  Dieu  s’eft 
fervi  pour  achever  fon  ouvrage.  Il  a 
voulu  que  le  plus  artificieux  ennemi 
de  notre  Religion,  fournit  aux  yeux 
de  toute  la  terre  une  des  plus  con- 
vaincantes preuves  de  la  vérité. 

L’Empereur  Julien  avoit  été  baptifé,.. 
mais  il  ayoit  toujours  confervé  dans 
fon  cœur  un  amour  dominant  pour 
l’idolâtrie  , &:  une  haine  violente 
contre  la  Religion.  11  déguifa  feS' 
fe;itimens  , tant  qu’il  ne  fut  que  par- 
ticulier ; mais  dès  qu’il  fe  vit  élevé- 
fur  le  trône  des  Céfars il  forma,  le 
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delfein  infenfé  d’abolir  la  Religioft 
chrétienne  , & de  rétablir  l’idolâtrie. 
Il  commença  d’abord  par  renoncer 
publiquement  à la  foi  de  J^fus-Chrill, 
en  fe  faifant  initier  aux  miftères  des 
faux  Dieux  } & enfuite  il  employa 
tout  ce  qu’il  avoit  de , puiflance  6c 
de  malice  pour  décréditer  la  Reli- 
gion , exciter  des  divifions  parmi 
les  Chrétiens  , & lui  fufciter  des 
ennemis.  C’elt  dans  ce  delfein  qu’il 
réfolut  de  rebâtir  le  temple  de  Jéru- 
falem  , pour  démentir  , s’il  étoit 
pollîble , la  prophétie  de  Jéfus-Chrift. 
Voici  le  fait  j comme  M.  Fleury  le 
raconte. 

« Julien  fit  venir  de  toute  part  les 
»plus  excellens  ouvriers  , & donna 
« l’intendance  de  ce  grand  ouvrage 
j>  à Alypius  , un  de  fes  meilleurs 
j>  amis  , le  chargeant  d’y  faire  tra- 
jjvailler  incefl'amment,  fans  épargner 
jj  la  dépenfe.  Les  Juifs  accouroient 
» de  toutes  parts  â Jérufalem  ; inful- 
»j  toient  aux  Chrétiens , & les  mena- 
jjçoientavec  une  violence  extrême, 
jj  comme  fi  le  tems  étoit  venu  , où 
jj  leur  royaume  devoit  être  rétabli  : 
«Leurs  femmes  fe  dépouilioient  do 
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«leurs  ornemens  les  plus  précieux, 
»>  pour  contribuer  aux  frais  de  l’ou- 
jjvrage,  rravailloient  de  leurs  mains, 
ss  8c  porroient  la  terre  dans  les  pans 
»>  de  leurs  robbes.  On  dit  même  qu’ils 
s»  firent  faire  pour  ce  pieux  travail 
•>des  pics,  des  pèles  «5c  des  corbeil- 
» les  d’argent.  Saint  Cyrille  , Évêque 
9J  de  Jérufalem  , revenu  de  fon  exil, 
jsvoyoit  tranquillement  tous  ces  pré- 
9>paratifs  , fe  confiant  à la  vérité  in- 
»5  faillible  des  prophéties , <5c  il  alfura 
»>  quon  en  alloit  voir  l’accomplif- 
•9  fement. 

>5  En  travaillant  aux , fondemens  , 
» une  pierre  du  premier  rang  fe  dé- 
» plaça,  8c  découvrit  l’ouverture  d’u- 
»>  ne  caverne  creufée  dans  le  roc.  On 
»>y  defcendit  un  ouvrier  attaché  à 
99  une  corde , 8c  quand  il  fut  dans  la 
99  caverne  il  fentit  de  l’eau  jufqua 
99  mi-jambe.  Il  porta  les  mains  de 
#9  tous  cotés , 8c  fur  une  colonie  qui 
«s’élevoit  un  peu  au-deffus  de  l’eau, 
j9il  trouva  un  livre  enveloppé  d’un 
»5  linge  très  - fin  : il  le  prit  , 8c  fit 
?9  ligne  qu’on  le  retirât.  Tous  ceux 
99  qui  virent  ce  Livre  , furent  furpris 
99  tp’il  n’eût  point  été  gâté  j mais 
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« leur  étonnement  fut  bien  plus 
«grand,  particulièrement  celui  des 
« Païens  & des  Juifs  , quand  , l’ayant 
«ouvert,  ils  y luent d’abord  eu  gran- 
des lettres  ces  paroles  : Aueommen - 
p cernent  étoit  le  Verbe , & le  Verbe 
« étoit  en  Dieu , & le  refte  , car  c’é- 
« toit  l’Evangile  de  faint  Jean  tout 
« entief. 

«Comme  Alypius  prelîbit  forte- 
.«  ment  l’ouvrage  , étant  aidé  par  le 
« Gouverneur  de  la  province  , des 
« globes  de  feu  terribles  , des  flam- 
*■>  mes  Portant  auprès  des  fondemens 
« par  des  élancemens  frequens  , ren- 
« dirent  le  lieu  inaccellîble  , ayant 
« plufieurs  fois  brûlé  des  ouvriers  : 
«ainfi  cet  élément  s’obftinant  à les 
«repoutfer,  on  abandonna  l’entre- 
« prife. 

« Ce  font  les  paroles  d’ Ammian 
« Marcellin  3 Hiftorien  Païen  du  mê- 
« meljfcms , autant  ennemi  des  Chré- 
« tiens  qu’admirateur  de  Julien.  Les 
« auteurs  Chrétiens  racontent  le  me» 
«me  fait,  en  ajoutant  les  circonf- 
•>  tances  fuivantes. 

«Ce  prodige  arriva  la  nuit  qui 
»> précédoit  le  jour,  auquel  après avojy. 


Digitize 


par  la  Révélation.  45  j 
*>  nettoyé  8c  préparé  la  place  , 04 
as  devoir  commencer  l’ouvrage.  Il 
«furvint  un  grand  tremblement  de 
aj terre,  qui  jetta  de  tous  côtés  les 
aj  pierres  des  fondemens , & renverfa 
Ajprefque  tous  les  batimens  du  lieu, 
sj  entr’autres  des  galleries  publiques  , 
sj  où  s’étoient  logés  quantité  de  Juifs 
sj  dellinés  à ce  travail , 8c  tous  ceu$ 
>j  qui  s’y  trouvèrent  en  furent  acca- 
jjblés  , ou  du  moins  eftropiés.  Des 
sj  tourbillons  de  vents  emportèrent 
=»j  tout-d'un-coup  le  fable  , la  chaux 
jj  8c  les  autres  matériaux  , dont  on 
sj  avoit  amalTe  des  monceaux  im- 
>j  menfes.  Le  feu  confuma  même  les 
sj  marteaux  , les  cifeaux  , les  fcies  , 
sj  8c  les  autres  outils  , que  l'on  avoit 
sj  ferrés  dans  un  bâtiment  enfoncé 
aj  au  bas  du  temple.  Le  jour  venu  , 
sj  comme  les  Juifs  étoient  accourus 
«pour  voir  le  défordre  de  la  nuit , 
>j  il  fortit  de  ce  bâtiment  un  torrent 
?j  de  feu  , qui  s’étendoit  par  le  milieu 
sj  de  la  place  , 8c  continua  de  courir 
«ça  8c  là  , après  avoir  brûlé  ce$ 
*>>  Juifs  qui  s'y  trouvèrent.  Ce  feu 
?j  recommença  plufieurs  fois  pendant 
#la  journée.  La  mut  fuivante  ilsvi^. 
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« rent  tous  fur  leurs  habits  des  croî* 
« lumineufes , qu’ils  ne  pouvoient 
»j  effacer  , quelque  moyen  qu’ils  em- 
j>  ployalfent.  Il  parut  auiîi  une  croix 
jjlumineufe  dans  le  ciel.  Les  Juifs 
j>  ne  laiderent  pas  de  revenir  au  tra- 
j>  vail , prefTcs , tant  par  leur  inclina- 
jjtion,  que  parles  ordres  de  l’Empe- 
jjreur;  mais  ils  furent  toujours  re- 
j>  poulfés  par  ce  feu  miraculeux  ». 

J’abandonne  pour  le  prcfent  ce  fait 
à vos  réflexions  , je  ne  manquerai  pas 
l’ordinaire  prochain  de  vous  faire 
part  des  miennes.  Je , ôcc. 


A 
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XL II.  LETTRE. 

Réflexions  fur  k Miracle  arrivé 
du  tems  de  Julien „ 

J e ne  veux  , mon  Fils , que  le  feu! 
£iit  que  je  vous  ai  raconté  dans  ma 
dernière  Lettre , pour  fermer  la  bou- 
che à l’incrédule,  & pour  faire  triom- 
pher la  Religion.  Je  préfume  que 
vos  réflexions  vous  ont  fait  tirer  la 
même  conclulion. 

Quel  parti  prendra  l’impie  ? Le 
niera-t-il?  Il  n’a  , je  l’avoue,  d’autre 
refTource^  mais  en  fera- 1- il  quitte 
pour  nier  ? Qu’il  expofe  fes  raifons: 
je  l’en  défie.  Il  faut  au  moins  refpec- 
ter  quelquefois  le  jugement  du  pu- 
blic. Quoi!  tous  les  jours  l’incrédule 
racontera  avec  affectation  les  faits  les 
plus  apocryphes,  puifés  dans  les  écrits 
des  ennemis  de  la  Religion  , comme 
dans  des  Rabbins  j il  les  alfaifonnera 
des  réflexions  les  plus  malignes , & 
quoiqu’il  ne  les  croie  pas  lui-même  , 
il  s’efforcera  de  leur  donner  toutes 
les  couleurs  de  la  vérité,  par  le  plaifir 
Tome  IL  Y 
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malheureux  qu’il  a d’infulter  à la 
Religion  j & quand  nous  lui  citons 
des  faits  publics , atteftés  par  nos 
ennemis  mêmes , qui  en  ont  été 
témoins  , écrits  dans  le  tems  de 
l’événement , & auxquels  plufieurs 
autres  Hiftoriens  judicieux  rendent 
témoignage,  il  croit  en  être  quitte 
pour  dire  : je  ne  les  crois  pas.  Et 
quelle  raifon  a-t-il  a alléguer  pour 
les  rejetter  ? Il  n’en  a point  d’au- 
tre , finon  qu’ils  font  favorables  i 
une  Religion  , qui  ne  lui  eft  odieufe 
que  parce  quelle  condamne  fa  vie 
&c  fes  mœurs.  Où  eft  la  bonne  foi  ? 
N’y  a-t-il  donc  que  la  Religion  chré- 
tienne à laquelle  il  foit  interdit  d’in- 
voquer les  loix  de  la  critique  , pour 
défendre  les  faits  qui  dcpofent  en  fa 
faveur  ? C’eft  Ammian  Marcellin 
Hiftorien  du  même -tems,  Païen, 
admirateur  de  Julien,  ennemi  des 
Chrétiens  qui  raconte  ce  fait , & on 
rejettera  fon  témoignage  ? Qui  croira- 
t-on  , fi  on  ne  croit  un  ennemi  qui 
dépofe  contre  lui-même  ? Son  témoi- 
gnage eft  appuyé  de  celui  de  tous  les 
Auteurs  contemporains.  Rufin  , So - 
f rate j Sofomene  , Théodore»  Philofi. 
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trate  parlent  de  ce  meme  fait  com- 
me confiant.  Tant  d’hommes  font- 
ils/ capables  d’en  impofer , & de  ra- 
conter comme  public  un  fait  que  les 
Païens  & les  Juifs  avoient  également 
intérêt  de  démentir  ? Audi  le  judi- 
cieux Auteur, -dont  j’ai  tiré  ce  récit, 
dit , qu’il  ne  connoît  pas  de  miracle 
mieux  atteflé  que  celui-là  j & que 
plufieurs  Juifs  & Païens  en  furent 
touchés  , &c  reconnoiffant  la  divinité 
de  Jéfus  - Chrifl  demandèrent  le  ba- 
tême.  M.  de  la  Bletterie  porte  le 
même  jugement , il  cite  les  mêmes 
Auteurs  que  M.  Fleury,  & ajoute 
qu’il  efl  atteflé  par  trois  Pères  con- 
temporains j S.  Grégoire  de  Na {ian^Cy 
S.  Chryfoftômt , & S.  Arnbroife.  Le 
premier  le  raconte  dans  un  de  fes 
difeours  contre  Julien , compofé  la 
même  année  \ le  fécond  , environ 
vingt  ans  après , devant  toute  la  ville 
d’Antioche  \ Sc  le  troifîème  en  parle 
peu  après  le  fécond  , comme  d’une 
chofe  notoire  , en  écrivant  à l’Empe- 
reur Théodofe.  Julien  lui  - même 
avoue  dans  une  de  fes  Lettres  qu’il 
a tenté  de  rebâtir  le  temple.  Et  bienr 
loin  de  conclure  de  ce  qui  étoit  a£-, 
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frvé  que  la  Religion  chrétienne  éeoit 
véritable , il  en  inférait  qne  la  révéla- 
tion judaïque  étoit  fanfte.  Étrange 
effet  de  la  prévention  ! il  y a donc 
de  l’ineptie  & de  la  mauvaife  foi  à 
nier  un  tel  fait.  Or,  ce  fait  une  fois 
avoué  T la  confeqnence  en  eft  toute 
naturelle.  Dieu  par  ce  prodige  s’eft 
déclaré  contre  le  Juif,  de  le  Païen 
pour  le  Chrétien. 

Non,  dira  l’impie,  vous  allez  trop 
vite  y.  votre  conféquence  n’eft  pas 
joæfte:  Nous  pouvons  admettre  le  fait, 
feus  qu’il  foit  néceffaire  d’en  faire 
honneur  à la  Religion  chrétienne. 
C’eû  le  hazard  qui  a produit  cet  évé- 
nement. L’ouverture  faite  à la  terre 
a donné  entrée  à l’air,  de  l’air  agité 
a embraie  les  fouffres  qui  étoient 
dans  ce  lieu  , & a caufé  ces  tremble- 
mens  , ces  agitations , & ces  globes 
de  feu  , qui  ont  empêché  l’ouvrage. 

Ohil  l’heureux  dénouement  que 
celui  du  hazard  ! c’eft  la.  feule  divi- 
nité des  impies  ÿ quelle  eft  puiftante  ! 
c’eft  elle  qui  a formé  le  monde  j c’eût 
elle  qui  a donné  à l’univers  cette 
beauté  que  nous  admirons  j c’eft  elle 
préftde  i tous  les  événeraens  es- 
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traordinaires  j c’eft  elle  qui  ré^it  tour, 
C’eft  le  hazatd  qui  aura  raflemblé 
tant  de  Juifs  dans  jémfaleaa  au  rem? 
de  l’Empereur  Tire , & qui  a faie 
tomber  fur  cette  malheureufe  na- 
tion tant  de  fléaux:  c’eft  le  hazacd 
qui  les  a difperfés  par  toute  la  terre  : 
c’eû  le  liazard  qui  les  conferve , &C 
qui  empêche  qu’ils  ne  £e  mêlent  &c 
ne  fe  confondent  avec  rous  les  peu- 
ples de  la  terre:  c’eft  le  hazard  qui 
fait  que  tous  ces  événement  s’accor- 
dent parfaitement  avec  toutes  les 
prophéties.  Il  faut  avouer  que  ce 
liazard  eft  d’un  grand  fecours  aux 
ennemis  de  la  Religion  j car  il  vient 
toujours  fe  placer  à propos  pour  ex- 
pliquer tous  le6  phénomènes  extra- 
ordinaires. Mais  non , diibns  plutôt 
que  ce  hazard  fert  des  ingrar6 , puif- 
que  c’eft  aux  Chrétiens  qu’il  eft  favo- 
rable, en  opérant  de  telles  merveil- 
les , dans  les  occa fions  critiques , mer- 
veilles que  les  Chrétiens  peuvent  re- 
vendiquer en  leur  faveur.  Voilà  une 
divinité  bien  fingulière,  elle  Favorife 
ceux  qui  s’en  moquent , &c  agit  cou* 
tre  ceux  qui  l’invoquent  1 c’eft  ce 
qui  fait  dire  à M.  de  la  Bietterie  qu# 
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cette  divinité  fert  la  Religion  fi  à 
propos  , que  les  incrédules  devroient 
au  moins  la  foupçonner  de  collufion. 
(Vie  de  Julien).; 

Mais  parlons  férieufement , car 
j’ai  trop  bonne  idée  de  ces  prérendus 
Sages , pour  croire  qu’ils  ayent  quel- 
que foi  au  hazard  , & qu’ils  penfent 
qu’il  ait  quelque  part  à cet  événe- 
ment. Iis  veulent  feulement  ne  pas 
demeurer  fans  réponfe,  pour  n’ctre 
• pas  obligés  de  confeller  une  Religion 
qu’ils  haïflent , & ils  fe  flattent  que 
les  petites  maîtrefles  , qui  répètent 
fidèlement  ce  qu’ils  leur  difent,  le 
rendront  croyable  , en  le  débitant 
d’un  ton  afluré  dans  les  cercles  de 
frivolité,  où  elles  dominent. 

Pour  les  gens  fenfés , ils  riront  de 
cette  défaite , & conviendront  que 
ce  fait  feul  prouve  la  Religion  ; par- 
ce qu’il  eft  impoflibîe  d’y  méconnoî- 
tre  la  main  de  Dieu  ; & ils  admi- 
reront fa  fageffe  qui  s’eft  fervie  de  la 
malice  de  Julien  l’apoftolat , l’ennemi 
des  prophéties  , pour  les  accomplir  5 
qui  a voulu  que  celui  qui  avoit  juré 
de  rétablir  le  temple  , n’en  laiflat  pas 
pierre  fur  pierre  j que  celui  qui  avoit 
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réfolu  d’humilier  la  Religion , en 
relevât  la  gloire,  couvrit  de  confu- 
ïîon  le  Juif  8c  le  Païen , 8c  apprit  par 
fon  exemple  à toute  la  terre  que  le 
feu  vengeur  de  la  colère  de  Dieu 
détruira  à jamais  tous  ces  temples  , 
toutes  ces  Religions,  tous  ces  cultes, 
que  des  mains  facriléges  entrepren- 
nent d’éléver  contre  le  Très-haut  j 8c 
qu’il  ne  reliera  pas  pierre  fur  pierre 
de  tous  ces  ouvrages  d’iniquité. 

Je  continuerai  à vous  rapporter 
quelques  autres  faits  bien  propres  à 
vous  prouver  que  Dieu  n’a  celfé 
dans  la  fuite  des  fiécles  de  venir  au 
fecours  de  fon  Églife  , de  la  défen- 
dre , de  la  protéger  par  des  merveil- 
les qu’il  a opérées  aux  yeux  mêmes 
de  fes  ennemis , 8c  fouvent  pour  les 
punir.  J’efpére  qu’ils  ferviront  à vous 
affermir  dans  les  fentimens  de  Reli- 
gion dans  lefquels  je  crois  que  mes 
Lettres  vous  ont  fait  entrer.  Je  m’en 
réjouis  d’avance , mon  Fils,  &:  je , &c. 


Vir 
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XLIIL  LETTRE. 

Troifûme  Miracle  : tarmée  de 
Sévère  fauvée  par  les  prières 
des  Chrétiens . 

D u tems , mon  Fils , de  l 'Empereur 
Marc-Aurele , l’Empire  romain  Te  vit 
ébranlé  par  le  foulevement  de  plu- 
fieurs  nations.  Les  Quades , les  Sarrna- 
tes , les  Vandales , les  Sueves  , & tou- 
tes les  nations  qui  habitoient  depuis 
rillyrie  jufqu’aux  Gaules , & à l'océan 
germanique , réfolurent  de  fecouer  le 
joug  des  Romains.  Les  Marcomans  > 
peuples  belliqueux  de  la  Germanie  , 
menaçaient  Rome  d’une  prochaine 
invafion.  L’Empereur  Marc  - Aurele 
marcha  contre  ces  Barbares.  Il  eut 
dans  cette  guerre  plulîeurs  fuccès 
bons  & mauvais  •>  mais  il  Et  une  faute 
eflemielie  , qui  penfa  caufer  la  perte 
de  toute  fon  armée.  Au  plus  fort  de 
l’été , il  fe  laifla  engager  par  les  Qua- 
des dans  un  pays  défavantageux  , en- 
fermé de  bois  & de  montagnes  (c’eft 
le  pays  que  nous  appelions  la  Bohe- 
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fne) , où  l’eau  manqua  ab {blâment 
aux  Romains  durant  cinq  jours.  La 
chaleur  étoit  extrême.  La  maladie 
caufée  par  la  féchereflè  & le  défaut 
d’eau  , fe  mit  parmi  les  hommes  & 
les  chevaux.  Les  Barbares  ferroienc 
l’armée  de.  près  , &c  la  tenoient  com.- 
me  priforrnière.  Dans  cette  extré- 
mité l’armée  Romaine  eut  recours 
d fes  Dieux , mais  ils  demeurèrent 
fourds  , comme  le  Dieu  Baal  au 
tems  d’Elie.  Alors  une  légion  prefr 
que  toute  chrétienne,  dont  les  folr 
dats  éroienc  de  Mitilene  en  Arménie, 
fe  mit  à genoux  à la  vue  des  deux 
armées,  &c  adrefla  à Dieu  urne  fer- 
vente prière.  Dans  l’inftanr,  le  ciel 
fe  couvrit  de  nuages  épais , & verfa 
fur  le  quartier  des  Romains  une  pluie 
fort  abondante  , que  les  foidats  reçu- 
rent d’abocd  dans  la  bouche  , & donc 
ils  remplirent  enfuite  leurs  cafques  , 
pour  abreuver  leurs  chevaux.  Dans  ce 
mouvement  générailesfjermains  vou- 
lurent s’avancer  pour  tomber  fur  le$. 
Romains;  mais  delà  même  nuée  r 
d’où  fortoit  une  pluie  bienfaifante  r 
qui  fut  le  fa  lut  des  Romains  , forrit: 
auÜi  une  grêle  meurtrière  mêlée  de- 

V v 
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foudres  , & une  pluie  ardente , quî 
brûloir  comme  de  l’huile  bouillante, 
qui  mit  le  défordre  dans  l’armée  des 
Germains.  Une  partie  périt  par  le  feu 
du  ciel,  & l’autre  par  fes  propres  ar- 
mes , que  les  Barbares  défefpérés 
tournèrent  contre  eux-mêmes. 

Je  tire  le  récit  de  ce  prodige  de 
71’  l’Hiftoire  de  M.  Fleury  , qui  la 
rapporte  d’après  Dion  , célèbre  His- 
torien , qui  a fait  la  vie  de  Marc- 
, Aurele  , & d’après  Jules  Capitolin  , 
autre  Hiftorien  , tous  deux  Païens. 
Le  Poète  Claudion  en  fait  auffi  une 
defeription  fort  animée  , & déclare 
que  les  armées  Romaines  dévoient 
laifTer  au  ciel  toute  la  gloire  de  ce 
combat.  Cet  événement  fut  en  effet 
regardé  comme  miraculeux  par  tout 
le  monde. 

L’armée  Romaine  à cette  occafîon 

f>roclama  Marc- Aurele  Empereur  pour 
a feptième  fois.  Et  quoiqu’il  n’eut 
pas  coutume  de  recevoir  cet  honneur 
• avant  que  le  Sénat  l’eût  ordonné , il 
ne  le  refufa  pas  alors , comme  lui 
venant  du  ciel. 

Le  Sénat,  en  mémoire  de  cette  vic- 
toire miraculeufe , ht  élever  à Rome 
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la  colomne  Antonienne  , qui  fubfîfte 
encore  aujourd’hui,  & qui  eft  un  des 
plus  beaux  monumens  de  l’antiquité. 
Parmi  les  bas  reliefs  de  cette  colomne, 
ce  miracle  y eft  repréfenté.  On  y voit 
d’un  coté  les  Romains  , qui , les  ar- 
mes à la  main  , reçoivent  la  pluie 
dans  leurs  cafques  pour  étancher 
leur  foif  j & de  l’autre  part , on  voit 
les  Barbares  terrafles  avec  leurs  che- 
vaux pâr  un  orage  violent  mêlé  d’é- 
clairs & de  foudres  , qui  tombent 
fur  eux  & les  accablent. 

Il  eft  vrai  que  comme  ceux  qui 
ont  fait  ces  fculptures  étoient  Païens, 
ils  ont  repréfenté  dans  le  ciel  un 
homme  volant  , les  bras  étendus  , 
avec  une  grande  barbe  , qui  femble 
fe  perdre  en  pluie. 

Les  favans  croyent  que  c’eft  le 
Jupiter  pluvieux  qui  eft  repréfenté  , 
car  c’eft  un  des  titres  qu’on  lui  don- 
noit. 

Les  Hiftoriens  Païens  , de  même 
que  le  Sculpteur , attribuent  ce  fait  à 
leurs  faux  Dieux,  & difent  que  c’é- 
toient  des  Magiciens  qui  étoient  dans 
l’armée , qui  avoient  invoqué  les 

démons. 

Vvj 
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On  peut  faire  fur  ce  fait  trois 
queftions  : Eft-il  bien  certain  ? En  le 
croyant  certain  faut  - il  le  regarder, 
comme  divin  ? En-fin  en  le  regar- 
dant comme  divin  faut-il  -l'attribuer 
au  Dieu  des  Chrétiens  ? 

La  certitude  de  ce  fait  ne  peut 
eue , je  crois  , révoquée  en  doute.  Il 
n’y  en  a guères  , dans  l'antiquité  , de 
plus  avéré  y les  Auteurs  païens  en 
conviennent  fans  variation.  Les  doc- 
tes l'ont  magnifiquement  célébré 
dans  leurs  vers  , les  Rhéteurs  l’ont 
fait  valoir  dans  leurs  difcours  , com- 
me on  le  voit  dans  celui  de  Thi- 
miflius  à l'Empereur  Théodoft.  Les 
Apologiftes  de  la  Religion , & les 
Pères  de  l’Églife  fe  font  fervi  de  ce 
miracle  pour  relever  la  gloire  de  la 
Religion  chrétienne  y enfin  la  co- 
lomne  Antonienne  , où  ce  fait  efl 
fepréfenté  , ne  permet  pas  d’en, 
douter. 

La  fécondé  queftion  ri’eft  pas  plus, 
difficile  â réfoudre  : toutes  les  memes, 
autorités,  qui  attellent  la  vérité  de 
ce  fait,  en  reconnoifient  auffi  la  Di- 
vinité. Ainfi  on  ne  peut  pas  plus  ré- 
voquer en  doute  l’un  que  l’autre». 
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Les  Païens , fur-tout  les  Auteurs  du 
fïécle  d’Aurele , n’étoient  pas  fort 
crédules  aux  miracles  , & il  n’y  a que 
l’évidence  qui  ait  pu  les  porter  à le 
publier , ôc  à l’àrtEÎbuer  à la  Di- 
vinité. 

Croit - on  d’ailleurs  que  l’Empe- 
reur, s’il  eut  triomphé  des  Germaine 
par  fa  feule  habileté  , eut  confenti 
qu’on  lui  enlevât  la  gloire  de  cette 
viétoire  , pour  la  donner  à Jupiter  le 
pluvieux  , &c  à l’art  de  quelque  Ma- 

fieien  ? Enfin  le  furnaturel  de  cer' 
vénement  eft  frappant  : Une  pluie 
mêlée  de  feu  qui  vient  à point  nom- 
mé dans  le  tems  cpie  toute  une  ar- 
mée eft  près  de  périr,  qui  rafraîchit 
les  uns  , & brûle  les  autres,  n’eft 
point  l’effet  du  hazard. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu’a  examiner 
quel  en  eft  l’Auteur:  eft-ce  un  être 
chimérique  , tel  qu’un  Jupiter  plu- 
vieux ? Je  ne  crois  pas  que  nos  Phi- 
îofophes  en  conviennent  volontiers,, 
à moins  que  ce  ne  foit  J.  J.  Rouf- 
feau , qui  a déclaré  qu’il  croiroit 
plutôt  à la  magie  qu’aux*  miracles  des 
Chrétiens , c’eft-à-dire , qu’il  adorera 
plutôt  Jupiter  pluvieux  que  Jéfus- 
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Chrijl.  Mais  laiftons  - là  ce  prétendit 
fage,  cet  ennemi  de  la  Religion  juf-, 
qu’au  Fanatifme.  Je  demande  à tout 
homme  fenfé  , s’il  ne  rougiroit  pas 
d’attribuer  au  démon  un  prodige  de 
cette  efpèce  ? Si  le  démon  étoit  le 
maître  d’opérer  de  fi  grandes  mer- 
veilles , je  ne  ferois  plus  furprife  de 
voir  les  hommes  l’adorer.  Mais  non , 
notre  Dieu  eft  le  Dieu  des  armées , 
c’eft  lui  qui  décide  des  combats.  Il 
eft  aufli  le  Dieu  du  ciel.  La  pluie , 
les  éclairs  , les  foudres  font  en  fa 
main  , & il  n’y  a que  lui  qui  ait  pû 
faire  que  d’une  même  nuée  il  fortit 
une  pluie  qui  abreuvât  l’armée  Ro- 
maine , & un  feu  qui  brûlât  celle 
des  Germains.  D’ailleurs  le  nom  de 
Fulminante  , qui  fut  donné  à cette 
Légion  chrétienne  , eft  une  grande 
preuve  , que  les  Païens  eux  - memes 
furent  convaincus  que  c’étoit  par  le 
fecours  de  leurs  prières  que  leiirs 
ennemis  avoient  été  foudroyés.  Il  eft: 
vrai  qu’il  y avoit  déjà  une  Légion 
Fulminante  du  tems  d’Augufte;  mais, 
ou  l’on  en  fit  une  fécondé  , ou  tous 
les  foldats  Chrétiens  furent  incorpo- 
lés  dans  la  Légion  qui  porte  ce  nom. 
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TJn  dernier  témoignage  en  faveur 
des  Chrétiens , c’eft  celui  de  l’Empe- 
reur Marc-Aurele  , qui  dépêcha  fur 
le  champ  un  courier  à Rome  , pour 
inftruire  le  Sénat  & le  peuple  de  ce 
grand  événement  : ce  qui  caufa  une  fi 
grande  joie  dans  cette  ville,  que  le 
peuple  s’écria  publiquement:  Grâces 
au  Dieu  des  Dieux  , qui  feul  ejl  Tout - 
puijfant.  La  lettre  de  Marc-Aurele  fut 
fuivie  d’un  édit , par  lequel  il  fut 
ordonné  de  lailfer  vivre  en  paix  les 
Chrétiens,  & de  punir  du  dernier 
fupplice  ceux  qui  les  accuferoient. 

Nous  n’avons  point  à la  vérité  cette 
lettre  de  Marc-Aurele;  il  en  a paru 
une , que  quelques  Auteurs  adop- 
tent , &:  qui  eft  révoquée  pv  d’au- 
tres ; mais  quoi  qu’il  en  foit  de 
cette  lettre,  nous  avons  des  preuves 
qu’il  y en  a eu  une  véritable.  Plu- 
fieurs  Auteurs  des  premiers  tems  en 
parlent  comme  l’ayant  lue  : Eufebe , 
Orofc  , Paul  Diacre , Nicéphore  la  ci- 
tent. S.  Jérôme  dans  fa  traduction 
des  Chroniques  d’Eufebe  en  parle 
comme  l’ayant  lue  lui  - même.  Mais 
ce  qu’il  y a de  plus  frappant , c’eft 
.que  l’Évêque  Àpoilinaris  parle  de 
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cette  lettre  dans  l’Apologie  des  Chré- 
tiens , qu’il  préfenta  à l’Empereur 
Marc-Aurele  lui- même.  Or,  peut- 
on  croire  qu’un  homme  aufli  fenfé 
que  cet  Evêque , eût  ofé  citer  â 
l’Empereur  fa  propre  lettre,  fi  elle 
eut  etc  faufle  ? 


Enfin  le  dernier  témoignage  que 
nous  rapportons  en  faveur  de  cette 
lettre,  c’eft  celui  de  Tertullien , qui 
la  cite  aufli  dans  l’Apologie  qu’il 
adrefla  vingt-cinq  airs  après  au  Sénat  y 
& à ceux  qui  gouver noient  l’empire 
pendant  l’abfence  de  Sévére.  Tertul- 
lien , après  avoir  dit , que  les  Chré- 
tiens tenoient  à honneur  d’avoir  été 


perfécutés  par  un  Néron  , Sc  ur* 
Domiaen  , défie  de  nommer  quel— 
que  Prince  , qui  inftruit  du  droit 
humain  & divin,  fe  foit  déclaré  con- 


tre les  Chrétiens.  Et  pour  vous  en 
convaincre  dit  - il , vous  nctve[  qu'à 
chercher  & tire  la  lettre  du  fage  Em- 
pereur Marc-Aurele , où  H rend  témoi - 
gnage  , que  les  prières  des  fol  dits  Chré- 
tiens obtinrent  du  ciel  la  pluie , pour 
appaifer  ta  foif  de  fon  armee  en  Ger- 
manie. Tl  parle  en  fuite  de  l’édit,  Sc 
il  raconte  que  Marc  Aureie  co*h 
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damna  à mort  les  Accufateurs  des 
Chrétiens.  Enfin  il  reproche  aux 
Païens  d’avoir  fait  honneur  à Jupiter 
d’un  bienfait  qu’ils  11’ont  reçu  que 
des  Chrétiens. 

Je  reprends  : ce  fait  eft  certain  , il 
eft  divin  , il  ne  peut  être  attribué 
qu’au  Dieu  des  Chrétiens.  C’eft  un 
Empereur  & un  Empereur  qui  avoir 
lui  - même  perfécuté  les  Chrétiens , 
qui  le  publie. 

Si  on  ne  fe  rend  pas , difons  - le 
hardiment , l’efprit  demeure  malgré 
lui  convaincu  ; mais  la  honte  de 
s’avouer  vaincu  , & la  crainte  d’être 
obligé  de  reconnoître  une  Religion  , 
dont  on  redoute  la  févérité  , fait 
qu’on  perfifte  dans  fon  impiété. 

Que  D.ieu  vous  préferve  d’un  tel 
malheur , mon  Fils.  Je  , &c. 
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Tleury  , 
rom.  7 , art. 
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X L I V.  LETTRE. 

Quatrième  Miracle  : Confef- 

feurs  qui  continuent  à parler 
après  avoir  eu  la  langue, 
coupée, 

Ti e fait  dont  je  veux  vous  entre- 
tenir aujourd’hui  , mon  Fils  , eft 
unique  dans  fon  efpéce  : c’eft  celui 
des  Chrétiens  d’Afrique , qui  ont 
perdu  la  langue  fans  perdre  le  don 
de  la  parole,  parce  qu’ils  ont  con- 
fervé  celui  de  la  foi.  Il  y a de  quoi 
mettre  en  défaut  tous  nos  Incrédu- 
les ; voici  le  fait,  tel  que  M.  Fleur j 
le  raconte  : 

«A  Typafe  dans  la  Mauritanie 
«Céfarienne  , les  Ariens  ordonnè- 
rent un  Évêque  , qui  avoit  été 
35  Secrétaire  de  Cyrille , ce  que  voyant 
3j  les  habitans , ils  s’embarquèrent 
33  tous  pour  pafTer  en  Efpagne , donc 
33  ils  étoient  proches  , excepté  un  très- 
33  petit  nombre  , qui  ne  trouvèrent 
33  point  à s’embarquer.  L’Évêque 
s»  Arien  s’efforça  de  les  pervertir  , 
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»»  premièrement  par  des  carefles  , 8c 
» puis  par  menaces;  mais  ils  fe  mo- 
jy  querent  de  lui , & s’alTemblerent 
» dans  une  maifon  , où  ils  célébré^ 
» rent  publiquement  les  my Itères. 

» L’Evèque  l’ayant  appris  , envoya 
» fecrétement  à Carthage  une  rela- 
« tion  conrr’eux.  Sur  quoi  le  Roi 
jj  Huneric  irrité  , envoya  un  Comte 
»>  avec  ordre  de  leur  couper  à tous 
33  la  langue  8c  la  main  droite  dans 
33  la  place  publique , en  préfence  de 
33  toute  la  province.  Cela  fut  exécuté  ; 
33  mais  quoiqu’on  leur  eût  coupé  la 
»3  langue  jufqu’à  la  racine , ils  ne 
33  lailierent  pas  de  parler  aulîi  bien 
33  qu’auparavant. 

» Si  quelqu’un  ne  veut  pas  croire 
33  ce  fait,  dit  Viétor  de  Vite,  qu’il 
33  aille  à C.  P.  & il  trouvera  un  Sou- 
33  diacre  d’entr’eux  nommé  Réparai  ^ 
jjqui  parle  nettement  fans  aucune 
33  peine , 8c  qui  par  cette  raifon  eft 
33  fingulièrement  honoré  dans  le  Pa- 
33  lais  de  l’Empereur  Zénon  , prin- 
33  cipalement  par  l’Impératrice  ». 

Viéfcor  n’elt  pas  le  feul  qui  rap- 

Î*orte  ce  miracle.  Enée  de  Gaze , Phi- 
ofophe  Platonicien , qui  étoit  alors 
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à C.  P.  en  parle  ainfi  à la  fin  de  fou 
Dialogue  fur  la  Réfurrection.  ««Je 
» les  ai  vus  moi-même  , & les  ai  oui 


» parler , 6c  j’ai  admiré  que  leur  voix 
» put  être  fi  bien  articulée.  Je  cherchoi^ 
» i’inftrument  de  la  parole  , & ne 
«croyant  pas  à mes  oreilles  , j’ai 
» voulu  en  juger  par  mes  yeux  , 6c 
«leur  ayant  fait  ouvrir  la  bouche  , 
«j’ai  vu  que  toute  la  langue  étoit 
«arrachée  jufqu’à  la  racine,  & je 
«me  fuis  étonné  , non  de  ce  qu’ils 
« partaient  , mais  de  ce  qu’ils  vi- 
« voient  encore  » ? 


L’Hiftorien  Procope  , parlant  de 
cette  perfécutipn  d’Huneric  , dit  : 
« Il  fit  couper  la  langue  à plusieurs  , 
«qui  de  mon  tems  fe  promenoient 
« à Jérufalem  , parlant  librement  > 
« fans  fe  fentir  de  ce  fupplice.  Mais 
« il  y en  eut  deux  qui , ayant  péché 
« avec  des  femmes  abandonnées , cef- 
«ferent  de  parler». 

Le  Comte  Marcellin  raconte  le 


même  fait  dans  fa  Chronique  , 6c  y 
ajoute  une  circonftance.  «Le  Roi 
» Huneric  fit  couper , dit-il , la  lan- 
» gue  â un  jeune  homme  Catholique  * 
» muet  de  nailfance  j mais  fiitôc  qu’il 
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»eut  la  langue  coupée,  il  parla  , 8c 
?»  commença  pardonner  gloireàDieu. 
55  J’ai  vu  quelques-uns  de  cette  troupe 
>#de  Fidèles  à C.  P.  qui  avoient  la 
»>  langue  .&  la  main  coupées  , 8c  par- 
*)  loient  parfaitement  ». 

Viéfcor,  Évêque  de  Tunes,  rap- 
porte le  même  fait , comme  témoin 
oculaire.  « Huneric  , dit  - il , Roi 
a» des  Vandales,  alluma  dans  toute 
*>  l’Afrique  le  feu  de  la  perfécution  ; 
»*  il  envoya  dans  de  cruelles  prifons 
»plus  de  quatre  mille  Catholiques. 
» Il  coupa  la  langue  à un  nombre  de 
*>  ces  Confefi'eurs  j 8c  que  ces  Confel- 
»>feurs  ayent  enfuite  parlé  parfaite- 
*»  ment  jufqu’à  la  mort,  c’eft-ce  qu’at- 
» tefte  la  ville  impériale , où  leurs 
» corps  font  enterrés. 

» Enfin  Huneric,  après  avoir  fait 
mille  maux  aux  Catholiques  , mou- 
.*>  rut  comme  Arius  , le  père  de  fa 
»>  feéfce.  Car  fes  entrailles  pourrirent 
99  8c  forment  de  fon  corps  ». 

L’Empereur  Juftinien  eft  un  der- 
nier témoin  de  ce  fait.  Dans  une  des 
loix  qui  compofent  le  Code  , œ 
Prince,  après  avoir  parlé  des  perfé- 
cutions  des  Vandales,  s’exprime  ainfi  ; 
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Coi.  Jufl.  «Nous  avons  vu  nous-mêmes  de  ces 
Z/i.  1 , Tu.  ^ |lommes  vénérables  , qui  ayant  eu 
ula  langue  coupée  jufqua  la  racine, 
» faifoient  le  récit  touchant  de  leurs 
» maux  ». 

Où  trouvera-t-on  dans  toute  l’Hif- 
toire  profane  un  fait  plus  attefté  que 
celui-ci  ? Voilà  differens  Auteurs  , 
' tous  témoins  oculaires  , qui  le  ra- 
content j ils  publient  ce  fait  à la 
face  de  tout  l’empire  , &c  exhortent 
ceux  qui  en  voudront  douter  à s’en 
aflurer  par  leurs  propres  yeux , en 
allant  à C.  P.  où  ils  verront  ces 
Confefleurs  publier  les  merveilles 
du  Seigneur.  Croira-t-on  qu’il  y ait 
des  hommes  allez  infenfés  pour  fe 
rendre  garants  d’un  tel  fait  vis-à-vis 
de  tout  un  peuple , qui  auroit  pu  les 
convaincre  d’impofture  ? Car  il  ne 
s’agilfoit  pas  d’un  fait  palfé  , ce  fait 
étoit  fubnftant , & chacun  pouvoir 
s’en  aflurer  par  lui-même.  Comment 
en  impofer  ? Il  ne  faut  pas  croire 
que  les  hommes  , il  y a mille  ans, 
fuflent  différens  de  nous  : Ils  étoient 
aulîî  jaloux  de  leur  honneur  que  nous 
le  pouvons  être.  Or , des  gens  fenfés 
ne  s’aviferont  jamais  de  s’expofer  i 
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être  la  fable  de  tout  un  peuple , en 
entreprenant  de  perfuader  au  monde 
qu’il  voit  ce  qu’il  ne  voit  pas. 

Qu’on  life  la  favante  DiiTertation 
fur  ce  fait  dans  le  Livre  qui  a pour 
titre  : La  Religion  chrétienne  prouvée 
par  un  feul  fait.  Je  ne  crois  pas  qu’il 
y ait  de  démonftration  géométrique 
plus  évidente  que  celle-là.  L’Auteur 
ne  lailfe  à l’incrédule  aucun  fubter- 
fuge.  11  démontre  avec  une  fagacité 
admirable  que  le  fait  eft  incontefta- 
ble , & qu’il  eft  divin.  Je  défie  au- 
cun Incrédule  d’y  répondre  rien  de 
raifonnable.  L’Auteur  va  au-devanc 
de  toutes  les  chicanes  , & fatisfait  à 
tout.  C’eft  d’après  lui  que  je  parle. 

Les  Auteurs  , qui  ont  confervé  la 
mémoire  de  cet  événement , mon- 
trent dans  leur  ouvrage  un  efprit  ju- 
dicieux & fenfé  : tout  ce  qu’ils 'y  ra- 
content porte  le  caractère  de  vérité 
& de  fincérité  : les  critiques  les  plus 
févéres  les  ont  jugés  dignes  de  no- 
tre confiance.  N’y  auroit-il  donc  que 
ce  feul  fait  où  ils  nous  auroient 


trompés  ? Et  s’ils  l’avoient  fait , n< 
fe  feroit-il  pas  trouvé  quelqu’autri 
^iftorien  , <pii  fe  feroit  élevé  contt 
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une  faufieté  fi  infigne  ? Les  ennemi* 
de  la  divinité  de  Jéfus-Chrift  dans 
ce  rems  - U ne  les  auroient  - ils  pas 
dénoncés  à la  poftérité  comme  des  ini- 
pofteurs  ? Enfin  cette  merveille  effc 
rapportée  par  plufieurs  Auteurs  , qui 
vivoient  éloignés  , qui  n’avoienr  au- 
cun rapport  les  uns  avec  les  autres  j 
comment  auroient-ils  pu  s’accorder 
à en  impofer  au  public  par  un  men- 
fonge  fi  évident?  Ce  fait  feul  reconnu 
faux  n’auroit-il  pas  fait  méprifer  leur 
ouvrage  ? On  ne  voit  dans  le  récit 
de  ce  miracle  aucun  fujet  d’imaginer 
un  complot  j il  eft  vifîble  au  contraire 
par  la  diverfité  de  leurs  récits  , qu’ils 
n’ont  eu  aucune  liaifon  les  uns  avec 
les  autres. 

Si,  de  l’examen  général  des  Auteurs 
qui  racontent  ce  fait , on  entre  dans 
la  critique  de  chaque  Auteur  9 i’ofe 
avancer  qu’on  ne  pourra  lui  refufer 
fa  croyance. 

Croit-on  par  exemple  qu’un  hom- 
me tel  que  Marcellin  , qui  tenoit  un 
rang  distingué  dans  l’empire  par  fa 
dignité  de  Comte,  ôc  par  la  confiance 
dont  l’Empereur  l’honotoit , ait  vou- 
lu  faire  le  métier  de  fauflaire.,  en 

racontant 
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racontant  de  faufles  merveilles  ? Il 
attefte  ce  fait  dans  une  Chronique  , 
ouvrage  fort  fuccindt,  où  il  dit  eh 
propres  termes:  «J’ai  vu  ces  Confef^, 
s>  feurs  parler , quoiqu’on  leur  eut 
5> coupé  la  langue». 

Qui  ofera  penfer  qu’un  Chrono- 
logifte  publie  dans  un  ouvrage  aulïi 
fec  un  fait  fi  incroyable , fi  facile  à 
examiner  , s’il  étoit  faux  ? 

Mais  arrêtons-nous  à un  témoi- 
gnage qu’on  ne  peut  recufer,  à moins 
de  renoncer  au  bon  fens  , c’eft  à 
celui  de  l’Empereur  Juftinien.  Il  rap- 
porte ce  fait  dans  une  Conftitution 
qu’il  adrefte  à Archélaüs  , Préfet  du 
Prétoire  d’Afrique.  Cette  fconftitu- 
tion  a été  inférée  dans  le  Code  des 
Loix  Romaine^que  cet  Empereur  fit 
recueillir  avec  tant  de  foin  par  d’ha- 
Jurifconfultes.  On  fait  l’eftime 
que  toute  lapoftérité  a confervée  pour 
cet  ouvrage.  Pouvoit-on  dépofer  dans 
un  rnpnument  plus  refpeétable  un 
événement  fi  miraculeux  ? 

C’eft  un  Prince,  qui  parle  à tout 
un  Empire  , qui  y parle  en  fouve- 
rain  , qui  publie  les  merveillçs  de 
Dieu  , dont  lui'&  toute  fa  ville  font 
Tome  II»  X 
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témoins.  “Nous  avons  vu,  dit-il,' 

>j  nous-mêmes  , de  ces  hommes  véné- 
jj  râbles  , qui  ayant  foufFert  l’ampu- 
» tation  de  la  langue  jufqu’à  la  raci- 
%>  ne  , faifoieçt  le  récit  touchant  des 
jj  maux  qu’ils  avoient  endurés  ». 

Remarquez,  je  vous  prie,  que  Juf- 
tlnien  fe  croyoit  d’autant  plus  obligé 
de  conferver  la  mémoire  de  ce  fait , 
que  Dieu  s’étoit  fervi  de  lui-même 
pour  punir  les  Vandales  de  tous  les 
maux  qu’ils  avoient  lait  fouffrir  aux 
Catholiques.  Car  c’eft  Belifaire  fou 
Général  qui  s’étoit  rendu  maître  de 
Carthage  , &c  qui  avoit  fait  prifon- 
nier#Gelimer  , dernier  Roi  des  Van- 
dales , 6e  l’avoit  ammené . à Rome, 
Auiîi  Juftinien  dans  cette  Conftitu-  * 
tion  publie  cette  merveille  , « afin 
55 que  toute  l’Afrique,  dit-il,  fente 
55  la  miféricorde  du  Dieu  Tout-pÂf- 
55  fant , & que  fes  habitans  connoif- 
55  fent  de  quelle  dure  fervitude  & de 
55 quel  joug  cruel  ils  font  délivrés, 

55  & combien  eft  douce  la  liberté 
55  dont  ils  jouilfent  fous  notre  heureux 
55  gouvernement  5*5. 

C’en  eft  alfez  dit , pour  prouver  la 
vérité  de  ce  fait , qu’on  ne.peut  pas 
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plus  révoquer  en  doute  que  le  trem- 
blement de  terre  à Lisbonne.  L’Incré- 
dule qui  l’entreprendroit,  y perdroit, 
je  lofe  dire,  fa  peine  & fon  honneur. 

Aufli  ce  n’eft  pas  le  fait  qu’il  attaque- 
ra , ce  fera  fa  divinité.  Nous  conve- 
nons du  fait , dira-t-il , mais  nous 
n’aborderons  jamais  qu’il  foit  un 
miracle  divin  ; nous  aimerions  mieux 
croire  à la  magie  , que  de  penfer 
que  Dieu  falTe  des  miracles. 

Vous  reconnoiflez  J.  J.  Roufleau 
. à ce  langage.  Il  mettra  fon  efprit  à 
la  torture  pour  tâcher  de  l’expliquer. 

Il  trouvera  quelques  faits  naturels  , 
qui  approchent  de  celui  - là  , &c  * il 
• nous  renverra  par  exemple , à la  Ga- 
zette de  France  du  16  Décembre 
1765,  laquelle  rapporte  le  fait  fingu- 
lier  d’une  fille  nommée  Marie  Gre- 
lard , demeurant  à Nantes  , qui  à la 
fuite  de  la  petite  vérole , qu’elle  eut 
à l’âge  de  huit  ans , perdit  la  langue  * 

• & refta  fans  parler  pendant  deux  ans  ; 
au  bout  de  ce  tems  elle  commença  de 

{>arler , & a confervé  depuis  l’ufage  de 
a parole , & chante  même  aifément. 

J’admets  le  fait;  mais  je  n’y  trouve 
rien  que  de  très-naturel  & qui  ref- 
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femble  au  miracle  que'  je  viens  de 
rapporter.  Remarquez  d’abord  que  la 
fille  dont  il  eft  queftion  dans  la  Ga- 
zette , n’avoit  que  huit  ans  quand 
elle  a perdu  la  langue.  i°.  Que  «fé- 
lon les  Chirurgiens  , qui  ont  examiné  . 

■ le  fait  j cette  fille  ne  parle  pas  à beau- 
coup près  comme  elle  feroit , ficelle 
avoit  la  langue  entière.  30.  Que  , 
félon  ces  maîtres  de  l’art , il  lui  eft 
refté  dans  la  bouche  un  moignon  , 
qui  s’eft  fortifié,  & qui  a acquis  de 
la  foupleflé  dans  un  âge,  où Taccroif- . 

. fement  des  organes  du  corps  eft  fen- 
fible.  Aufli  voit-on  que  ce  n’eft  qu’a- 
près  deux  ans  quelle  a acquis  la  fa-  $ 
cilité  de  parler  ? 

Mais  , en  dira-t-on  autant  de  ces 
Cohfefleurs  à qui  on  a coupé  la  lan- 
que  jufqu ’à  la  racine  ? Y a-t-il  quel- 
que parité  entre  ces  deux  événemens  ? 

Ici , c’eft  une  fille  de  huit  ans  , à qui 
il  refte  un  moignon  dans  la  bouche , 
ôc  qui  ne  parle  qu’apres  d’eux  ans.  • 

Il  s’agit  là  de  plj^fieurs  perfonnes 
âgées,  à qui  on  a coupé  la  langue 
* jufqu’à  la  racine  , & qui  ont  parlé 
dès  l’inftant  plus  aifément  & plus  dif- 
tindement  qu’auparavant , jufques-là 


Digitized  by  Google 


ï>ar  la  Révélation.  48^ 
Inême , que,  félon  Marcellin,  un 
jeune  homme  muet  de  nailfance  , 
ayant  eu  la  langue  coupée , commença 
dès  le  moment  à parler , & fes  pre- 
mières paroles  furent  des  aétions  de 
grâces  à Dieu.  Une  preuve  nou- 
velle que  ce  fait  eft  miraculeux*  c’efl 
que,  félon  Procope  * deux  de  ces 
Confefleurs  perdirent  l’ufage  de  la 
langue  pour  avoir  péché. 

Philofophe  , fi  tu  continues  a dif- 
puter  fur  des  pofïibiiités  , je  te  laide 
parler  tout  feul , fois  content  qu’une 
femme  te  cède.  Je  vous  embralfe , 
mon  Fils. 


4S6'  La  Relïgïoh  ?r ôüVéï 


XL V.  LETTRE. 

Cinquième  Miracle  : guérifon  opé- 
rée par  la  fainte  Epine. 

J e vais  finir , mon  Fils  , cet  article 
des  lignes  qué  Dieu  a donnés  de  fa 

{>rotedion  fur  fon  Églife  par  un  cé- 
ébre  miracle  arrivé  dans  le  feizième 
fiécle.  J’en  ai  pour  garant  le  Pape 
Benoît  XIII  qui , termine  par  ce  fait 
la  tradition  des  miracles  arrivés  dans 
l’Églife  Catholique.  Je  ne  ferai  en  le 
rapportant,  que  copier  M.  de  Choifeul 
Dupleffis  Pralin  , Evêque  de  Tournay. 
Voici  ce  qu’il  dit  dans  un  petit  Livre, 
intitulé  : Mémoires  fur  la  Religion , 
imprimé  chez  Claude  Barbin  au  Pa- 
lais l’an  1680. 

« Il  ne.  faut , dit-il , qu’un  feul  mi- 
» racle  bien  avéré  pour  prouver  la 
«Religion.  Or,  Dieu  en  a opéré 
« un  de  nos  jours  à la  vue  de  tout 
« Paris , en  la  perfonne  d’un  enfant , 
« ( Mademoille  Perier  ) qui  a été  guc- 
«rie  en  un  moment  par  l’attouche- 
» ment  d’une  des  épines  de  la  Cou- 
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j»ronne  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
« Chrift  , & ce  miracle  feul  fufîic 
» pour  prouver , que  Dieu  nous  parle 
«par  Jéfus- Chrift  fon  Fils. 

. «Je  vis,  continue-t-il,  la  petite 
» fille  cinq  ou  fix  jours  après  qu’elle 
» fut  guérie  : elle  n’avoit  que  dix , ou 
» onze  ans.  Son  mal  étoit  une  fiftule 
» lacrymale  , qui  lui  avoir  carié  l’os 
» au-dellous  de  l’œil  , & qui  avoir 
» tellement  corrompu  cette  partie 
>5  par  le  pus , qui  lui  couloit  par  la 
abouche  , qu’elle  étoit  infupportable 
* « à toutes  fes  compagnes , à câufe  de 
« la  puanteur  qui  fortoit  de  fa  playe. 
>3  Les  plus  habiles  Chirurgiens  avoient 
«jugé  ce  mal  incurable  , fi  on  n’y 
«appliquoit  le  feu,  qui  étoit  même 
« un  ’reméde , dont  le  fuccès  étoit 
» très  - périlleux  , & ils  craignoient 
«que  la  violence  de  cette  opération 
«ne  fit  mourir  cette  enfant.  C-epen- 
«dant  elle  fut  délivrée  de  fon  mal , 
«fans' remèdes  , & en  un  inftant  » 
« après  avoir  été  conduite  à l’adoration 
«de  cette  fainte  Epine  par  la  maî- 
« treffe  des  penfionnaires  du  monaf- 
«tère,  où  elle  étoit  élevée. 

« Si  cela  étoit  arrivé  loin  d’ici , 
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«dans  un  tems  éloigné  du  nôtre; 

»fi  on  l'avoit  appri$  de  perfonnes 
» fufpeétes  , on  auroit  des  prétextes 
« pour  en  douter.  Mais  Dieu  a opéré 
» cette  merveille  de  nos  jours  , dans 
» Paris.  La  petite  fille  m’a  raconté 
» elle- meme  fa  guérifon:  une  Reli- 
jjgieufe  , d’une  naiifance  & d’une 
j»  vertu  au-deflus  du  commun  , mon 
jj  amie  particulière  , & mon  alliée  , 
jj  m’a  confirmé  la  chofe.  Les  Chirur- 
jjgiens  ont  fait  leur  rapport  en  for- 
j>me.  M.  Dalancé  l’un  des  plus  * 
jj  grands  hommes  de  notre  fiécle  * 
jj  dans  cette  profeïïîon , m’en  a af- 
» furé.  Ceux  qui  l’ont  connu  peuvent 
jj  rendre  ce  témoignage  , que  fon 
j>  efprit  étoit  également  éloigné  de 
»fuperftition  & de  duplicité.  Iluvoit 
>j  été  un  des  principaux  cônfultans  y 
s»  & l’un  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
jj  examiné  cette  fiftule.  Il  avoit  vu 
jj  la  petite  fille  la  veille  du  jour  qu’el- 
jjle  fut  guérie  , jugeant  toujours  fon 
jj  mal  incurable  , à moins  d’y  appli- 
j>quer  le  - feu  j,  &c  je  lui  ai  entendu 
j>  dire  , en  préfence  d’un  grand  Prin- 
>?ce,  que  cette  guérifon  fi  prompte  ne 
» lui  paroilfoit  pas  un  moindre  mi-y 


* 


Digitized  by  Google 


far  la  Révélation.  4S9 
• racle  que  la  réfurreéhon  d’un  mort,, 
• «parce  que  les  remèdes  les  plus  effi- 
. «caces  du  monde  n’au«oient  pîi  rien 
»»  opérer  en  fi  peu  de  te  nas  , &c  qu’il 
» écoxt  impoflible  que  rimagmation 
» la  plus  forte  produifit  cet  effet  pro- 
» digi  eux , beaucoup  moins  ceile  d’un 
n enfant  auffi  fimple  qu’étoit  cette 
«petite  fille.  Ainfi  l’innocence  de 
• » l’enfant , la  fincérité  , la  fuffifance 

»&c  le  nombre  des  témoins,  m’af- 
« furent  tellement  de  la  vérité  de  ce 
« miracle  , que  non-feulement  ce  fe- 
«roit  en  moi  une  opiniâtreté,  mais 
« une  extravagance , &z  une  efpéce 
«de  folie  d’en  douter.  Ht  fi  je  ne 
«puis  douter  de  celui-là  , pourquoi 
«ne  croirai -je  pas  que  Dieu  en  a 
«fait  d’autres  , & que  Jéfijs  - Clmfl* 
» couronné,  d’épines  , & crucifié  pour 
« nous  , que  cette  enfant  & fa  mai- 
» treffe  adorèrent , eft  notre  Dieu , 2c 
« notre  Libérateur  ? 

^ «Je  fai  que  ce  miracle  a été  con- 
«tredit  par  les  libertins,  qui  l’ont 
« nié  , parce  qu’ils  auroient  été  con- 
«traints  en  l’avouant,  de  confefier 
« la  divinité  de  Jéfus-Chrifi,  au  nom 
» duquel  il  a été  fait  ; qu’il  a été 
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« contredit  par  les  Hérétiques , qui 
«ont  mieux  aimé  dénier  un  fair 
«aufli  conftant  & aulli  avéré  que 
« celui-là , que  d’avouer  qu’on  ait  dût 
« honorer  un  infiniment  de  la  paf- 
«fion  de  Jéfus-Chrift. 

» Les  libertins  difent  que  Jéfus- 
» Chrift  n’étant  pas  Dieu  , c’eft  une 
« pure  illufîon  de  reconnoître  qu’il 
«le  fade  d.es  miracles  en  fon  nom. 
«Et  moi,  je  dis  que  puifque  je  fuis 
«témoin  que  celui-là  s’eft  fait  au 
«nom  de  Jéfus  - Chrift,  il  faut  en 
« conclure  que  Jéfus-Chrift  eft  Dieu. 
« Qui  eft-ce  qui  a plus  de  raifon , ou 
«celui  qui  prouve  la  divinité  de  Jé- 
» fus-Chrift  par  un  miracle  qu’on  ne 
^jfauroit  révoquer  en  doute,  ou  ce- 
«lui  qui  *nie  la  vérité  connue  du 
«miracle  , feulement  parce  qu’il  a 
. « réfolu  de  n’avouer  pas  qu’il  en  doit 
« être  convaincu  de  la  divinité  de 
« Jéfus-Chrift  ? 

« Les  Hérétiques  nient  ce  miracle, 
« non  pas  de  peur  de  confefter  la 
» divinité  de  Jéfus  - Chrift  qu’ils 
« croyent } mais  parce  que  de  ce  mi- 
» racle  il  faut  néceftairement  con- 
clure qu’on  doit  honorer  les  Réli-j 
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«ques»  puifque  Jéfus-Chrift:  les  au- 
» torife  par  des  miracles.  N’eft-ce  pas  - 
» bien*plutôt  fait , & n’eit  - il  pas 
»>  bien  plus  jufte  d’honorer  les  Re- 
»liques,  & fur-tout  celles' des  in£- 
jytrumens  de  la  paillon  de  notre 
*j  Sauveur  avec  toute  l’Eglife  , que 
« de  nier  un  miracle , dont  on  ne 
»fauroit  raifonnablement  douter  , 
«après  les  preuves  que  j’ai  allé- 
» guées  ». 

Hé-bien,  mon  Fils  , vous  devez 
être  content -,  fi  vous  aimez  & cher- 
chez la  vérité.  Elle  fe  préfente  à 
vous  ^vec  le  plus  grand  éclat.  Elle 
parle  à vos  yeux  , à vos  oreilles  , à 
votre  efprit  > à votre  cœur.  Tous 
les  fiécies  dépofent  en  fa  faveur.  Le 
dernier  comme  le  premier  dit  : la. 
voix  de  Dieu  s’eft  fait  entendre  par 
toute  la  terre.  Le  jour  l’a. racontée  ail 
jour  fuivantj  la  nuit  l’a  apprife  de 
celle  qui  l’avoit  précédée.  Toutes  les 
créatures  ont  publié  fes  merveilles. 
Quelle  obftination  dans  l’incrédule 
de  boucher  fes  yeux , de  fermer  fes 
oreilles  à un  tel  langage  ? 

L’entreprife  feule  de  combattre  la 
révélation  , prouve  le  délire  le  plus 

X vj 
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complet.  Car  enfin  nous  produirons* 
en  preuve  de  la  Religion  plus  de* 
cent  mille  faits  inconteftablêment 
divins  , tandis  qu’il  n’en  faut  qu’ur* 
fe^l  pour  la  faire  triompher.  Il  faut 
donc  que  celui  qui  forme  le  deflem 
infenfé  de  la  combattre  , les  détruife 
tous  l’un  après  l’autre.  Quand  il  ei* 
détruiroit  un,  il  n’en  feroit  pas  plus 
avancé,,  il  en  relie  encore  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille,  &c. 

Que  gagne-t-îl  à combattre  contre 
Dieu  avec  un  front  d’airain  ? Quel' 
fruit  efpére-t-il  tirée  de  fon  im- 
piété ? En  vivra-t-il  plus  tranquille  , 
plus  heureux  ? Voyez-le  au  dernier 
moment  de  fa  vie:  il  «tremble,  il 
pâlit,  fa  fierté  difparoît , fon  im- 
piété fe  préfente,  à lui  , il  en  voit 
toute  la  laideur  \ alors  les  horreurs- 
du  tombeau,  qui  l’environnent , lui 
font  craindre  d’avoir  pour  Juge  le 
Dieu  qu’il  a blafphêmé.  L’éternité 
s’ouvre , & il  voit  l’enfer  creufé  fous 
fes  pieds. 

• Quel  fpeélacle  ! comparez  â cet 
état  celui  du  Julie  qui  a été  fidèle  àt 
Dieu:  il  ell  en  paix 5 la  mort  n’a  pour 
’ai  rien  que  d’aimable  : il  la  regarde 
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Comme  la  fin  de  fon  exil  , & s’en- 
dort Tranquillement ‘dans  le  fein  du 
Seigneur.  Quel  heureux  fort  ! 

Dites  donc  avec  moi,. mon  Fils, 
ces  paroles  d’un  Prophète  : Que  mon 
ame  meure  de  la  mort  des  Jujles,  Mais 

Jour  1 obtenir , vivons  comme  les- 
uftes.  Je,  &u. 
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XLVI.  LETTRE. 

Rejfource  préparée ^ pour  reparer 
Us  pertes  de  l'Eglife.  Con - 
verjion  des  Juifs. 

J e vais  finir  , mon  Fils , cette  par- 
tie de  la  révélation  par  mettre  fous 
vos  yeux  un  dernier  trait  de  la  pro*- 
teétion  de  Dieu  fur  fon  Eglife  , qui 
nous  en  a dure  la  perpétuité  \ c’eft  la 
deftination  du  peuple  Juif,  que  Dieu 
garde  en  fa  main  comme  un  corps  de 
referve  , pour  être  fa  relfource , dans 
le  tems  que  les  impies  triomphe- 
ront, & diront:  nous  avons  dévorés 
l’héritage  du  Seigneur , & nous  avons 
éteint  fon  nom  fur  la  terre. 

Ce  tems  x mon  Fils  , n’eft  peut- 
être  pas  bien  éloigné  : jugez-en  par 
le  progrès  que-  fait  parmi  nous  le 
myftère  d’iniquité.  Je  ne  diflimule 
point  les  maux  de  l’Eglife  : le  coup 
d’œil  en  mériteroit  des  larmes  de  fang. 
11  femble  que  nous  foyons  arrivés 
au  tems  prédit  par  Jéfus-Chrifl:  , où 
la  foi  paroîtra  éteinte  , où  la  charité 
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femblera  difparoître  , où  la  vérité 
& la  juftice  feront  Bannies  de  la  fo- 
ciété  des  hommes.  L’Eglife  , cette 
terre  des  vivans  , n’offre  prefque  plus 
à nos  yeux  que  des  ofTemensj  & fi 
les  maux  continuent , nous  touchons 
à cette  Apoftafie  annoncée  par  faine 
Paul , qui  doit  préparer  la  voie  à 
l’homme  de  péché.  C’eft-là  l’ouvrage 
de  la  nouvelle  philofophien  c’eft-là, 
le  fruit  de,fes  déteftables  maximes. 
Nos  prétendus  Sages  ne  fement  que 
dans  rinjuftice , & ils  n’en  recueil- 
lent que  la  mort.  Ils  s’applaudiffenc 
du  fuccès  de  leur  prédication.  Ils 
voyent  avec  complaifance  la  jeûnefïe 
courir  en  foule  à leurs  leçons  , & ils 
ne  comprennent  pas  qu’ils  ne  font 

3 ue  les  exécuteurs  de  la  vengeance 
ivine  , qui  fe  fert  d’eux  dans  fa 
colère  , pour  perdre  ceux  qui  méri- 
tent de  périr  , par  l’abus  qu’ils  ont 
fait  des  grâces  de  Dieu.  Le  liberti- 
nage des  mœurs  entraîne  celui  de 
l’efprit  : on  aime  , à fe  livrer  à fes 
pallions , & on  goûte  volontiers  des 
maxirries  qui  calment  les  remords  , 
nous  ôtent  toute  crainte  & toute  in» 
quiétude  pour  l’avenir.  Voilà  ce  qui 
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donne  tant  de  vogue  aux  écrits  cTe 
nos  Philofoplies^  Le  progrès  qu’ils 
ont  fait , les  enhardit  à produire  tous 
les  jours  de  nouveaux  blafphêmes 
& ils  ne  voyent  rien  qui  puiflfe  les 
arrêter  : mais  attendons  un  moment , 
celui  qui  eft  aflis  dans  le  ciel  , fe  rit 
de  leurs  vains  projets.  Il  attend  que 
la  mefure  de  nos  iniquités  fort  com- 
blée j &^forfqne  le  mal  paroi tra  fans 
reflource , c’eft  alors  qu’il  fe  reveil- 
lera de  fon  fommeil,  & qu’il  vien- 
dra au  fecours  de  fes  ferviteurs  , les 
confolera  , les  fortifiera  par  la  con- 
verfion  des  Juifs  , qui  deviendront  r 
comme  le  dit  faint  Paul , la  richefle 
du  monde  entier.  Ne  croyez  pas  „ 
mon  Fils,  que  je  parie  ici  de  moi- 
même.  C’eft  dans  le  difcouts  de  M„ 
Bofluet  fur  l’Hiftoire  Univerfelle  y 
que  j’ai  appris  que  c’eft  - là  le  re- 
mède prépare  aux  maux  de  l’É- 

Slife‘  „ 

Je  vais  vous  copier  les  admirables 
réflexions  de  ce  judicieux  Auteur  % 
fi  profond  dans  les  Écritures  , & li 
inftruic  des  fentimens  des  Pères.  Son 
autorité  doit  en  impofer  à toute  per- 
ibime  feufée , & lui  prouver , que  ds, 
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telles  vues  ne  font  pas  le  fruit  du 
fanatifme  , comme  vos  Philofophes  , . 
ne  manqueront  pas  de  le  dire.  C’eft 
dans  l’Ecriture  &c  la  Tradition  qu’il 
les  a puifées,  elles  doivent  faire  la 
confolation  de  ceux  qui  voyant  la 
playe  que  la  philofophie  a faite  à la 
Religion,  feroient  tentés  de  croire 
que  Dieu  s’eft  retiré  d’elle. 

M.  Bolfuet,  après  avoir  dit:  «que 
«Dieu  nous  tient  dans  l’attente  de 
«ce  qu’il  veut  faire  des  malheureux 
«reftes  d’un  peuple  autrefois  fi  fa- 
* vorifé  , nous  déclare  que  pour  en- 
» trer  dans  un  myftère  fi  merveil- 
« leux  , 8c  fi  utile  à l'infini étion  du 
« genre  humain  , e’eft  à l’école  de 
« i’Efprit-Saint  qu’il  faut  aller».  Or» 
dit-il,  (en  parlant  au  Prince,  dont 
l’éducation  lui  avoit  été  confiée), 

« écoutez  ce  que  l’Apôtre  faine  Paul 
»en  a écrit  aux  Romains. 

» Après  avoir  parlé  du  petit  nom-  Hifi.  Vain 
> » bre  des  Juifs  qui  avoient  reçu  l’É-  ^ 10* 

» vangile , & de  l’aveuglement  des 
» autres , il  entre  dans  une  profonde 
» confidération  de  ce  que  doit  deve- 
»nir  un  peuple  honoré  de  tant  de 
» grâces , & nous  découvre  tout  en- 
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« femble  & le  profit  que  nous  tironi 
» de  leur  chute.,  & le  fruit  que  pro- 
duira un  jour  leur  converfion». 

Les  Juifs  font-ils  donc  tombés  dit  * 
* l’Apôtre  , pour  ne  fe  relever  jamais  ? 
A Dieu  ne  plaife.  Mais%  leur  chute  a 
donné  occafion  aux  Gentils  , afin  que 
le  falut  des  Gentils  leur  donnât  une 
émulation  3 ( qui  les  fit  rentrer  etï 
eux-mêmes).  Que  fi  leur  chute  a été 
la  richeffe  des  Gentils , (qui  fe  font 
convertis  en  grand  nombre  ) , quelle 
grâce  ne  verrons  - nous  pas  reluire  3 
quand  ils  retourneront  avec  plénitude  ! 
fi  leur  réprobation  a été  la  réconcilia- 
tion du  monde , leur  rappel  ne  fera-t-il 
pas  une  réjurreclion  de  la  mort  à la 
vie  ? Que  fi  les  prémices  tirées  de  ce 
peuple  font  Jointes , la  majfe  lé  fl  aujfi  ; 
fi  la  racine  efl  fainte  , les  rameaux  le 
Jont  aujfi  ; Et  fi  quelques  - unes  des 
branches  ont  été  retranchées  & que 
toi  y Gentil , qui  nétois  qu’un  olivier 
fauvage  , tu  ayes  été  enté  parmi  -les 
branches  y qui  J'ont  demeurées  fur  l'oli- 
. vier  franc  , enforte  que  tu  participes  au 
fuc  qui  découle  de  fa  racine , gardes-toi 
de  t’élever  contre  les  branches  naturel- 
les : Que  fi  tu  t’élèves  3 fonges  que  ce 
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ne  fl  pas  toi  qui  porte  la  racine , mais 
que  cefl  la  racine  qui  te  porte.  Tu  i9, 
diras  , peut-être  : les  branches  naturel 
les  ont  été  coupées , afin  que  je  fujfe 
enté  en  leur  place  : Il  êfi  vrai  , Tincré-  v.  ie. 
dulité  a caufé  ce  retrancheront , & cefi 
la  foi  qui  te  fioutitnt . Prends  donc 
garde  de  ne  pas  t’enfler , mais  demeure 
dans  la  crainte  ; Car  fit  Dieu  ri  a pas  v_  iu 
épargné  tes  branches  naturelles  , tu 
dois  craindre  quil  t’épargne  encore 
moins . 

» Qui  ne  trembleroit , ( c’eft  M. 

» Bolïuet , qfci  continue  ) en  écou- 
» tant  ces  paroles  de  l’Apotre  ? Pou- 
« vons-nous  n’être  pas  épouvantés  de 
« la  Vengeance  qui  éclate  depuis  tant 
«de  fiécles  li  terriblement  fur  les 
«Juifs,  puifque  faint  Paul  nous  aver- 
» tit  de  la  part  de  Dieu , que  notre 
«ingratitude  peut  nous  attirer  un 
« pareil  traitement  ? Mais  écoutons 
« la  fuite  de  ce  grand  myftère.  L’A- 
» pôtre  continue  à parler  aux  Gentils 
«convertis».  Confédéré^  _,  dit -il,  la  v.  tt,: 
clémence  & la  fevéritè  de  Dieu  : fia 
févérité  envers  ceux  qui  font  déchus  de 
fa  grâce , & fia  clémence  envers  vous 
Ji  toutefois  vous  demeure £ fermes  en 
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l’état  ou  fa  bonté  vous  a mis , outré* 
ment  vous  fere^  retranchés  comme  eux , 
♦•M*  Que  s’ils  cejfent  d’être  incrédules  , ils 
feront  entés  de  nouveau  , parce  que 
Dieu  y qui  les  a retranchés , ejl  affe £ 
v.  14.  puiffant  poifr  les  enter  de  nouveau.  Car 
fi  vous  ave%  été  détachés  de  V olivier 
fauvage  , où  la  nature  ’ vous  a fait  naî* 
tre  , pour  être  entés  dans  l’olivier  franc  ■ 
contre  l'ordre  naturel  * comtien  plus 
facilement  les  branches  naturelles  de 
l'olivier  même  feront  elles  entées  fur 
leur  propre  tronc  J *«  Ici  l’Âpôtre  s’é- 
» levant  au-defliis  de  fout  ce  qu’il 
» vient  de  dire  , & entrant  dans  les 
» profondeurs  des  confeils  de  Dieu  ,• 
».  if-  >3  il  pourfuit  ainfi  fon  difeours  » : Je 
ne  veux  pas , mes  Frères  , que  vous 
ignoriez  ce  myfière  afin  que  vous  ap- 
preniez à ne  pas  préfumer  de  vous- 
mêmes  } c’efi  qu’une  partie  des  Juifs 
efi  tombée  dans  l’ aveuglement  , afin 
que  la  multitude  des  Gentils  entrât 
cependant  dans  J Eglife , & qu’ainfi 
tout  Ifraël  fiât  fauvéj  félon  qu'il  efi 
v.  fait  * il  for  tir  a de  S ion  un  Libéra- 
teur y qui  bannira  l'impiété  de  Jacob  , 
& voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux  , 
lorfque  j'aurai  effacé  leurs  péchés. 
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Ce  partage  , dit  M.  Boiluet , eft 
tiré  d’Ifaïe  , qui  ajoute:  « Mon  ef-  if*'ie  , u. 
«prit  qui  eft  en  toi , {<>  Prophète  ) 

« & les  paroles  que  j’ai  mifes  en  ça 
« bouche  demeureront  éternellement, 

33  non  - feulement  dans  ta  bouche , 

33  mais  encore  dans  la  bouche  de  tes 
«enfans  maintenant  & à jamais. 

«Saint  Paul  , en  nous  citant  ce 
35  partage  , fait  voir  clairement  qu’a-  • 

33  près  la  con  ver  lion  des  Gentils  , le  G 
33  Sauveur  que  Sion  avoit  méconnu  , 

33  & que  les  enfàns  de  Jacob  avoient 
33  rejetté,  fe  tournera  vers  eux,  effa- 
33  cera  leurs  péchés  , & leur  rendra 
33  l’intelligence  des  prophéties’ qu’ils 
33  avoient  perdue  durant  long-tems , 

« pour  palier  de  main  en  main  dans 
« toute  la  poftérité , 8c  n’être  plus 
33  oubliée  jufqu  a la  fin  du  monde, 

« Ainfi  les  Juifs  reviendront  un  jour, 

33  & ils  reviendront  pour  ne  s’égarer 
« jamais. 

«Le  Saint-Efprit  fait  voir  à faint 
«Paul  , que  ce  bienheureux  retour 
#»  des  Juifs  fera  l’effet  de  i’amour  que 
33  Dieu  a eu  pour  leurs  Pères.  C’eft 
«pourquoi  il  achevé  ainfi  fon  rai- 
t*  fonnement  « ; Quant  à l' Evangile , v.  »*. 
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dit-il , que  nous  vous  prêchons  mainte 
nanti  les  Juifs  font  ennemis  pour  l'a- 
mour de  vous.  Si  Dieu  les  a réprou- 
vés 1 çà  été  , ô Gentils , pour  vous  ap- 
peler , mais  quant  à l'élection  , par 
lœquelle  ils  étoient  choijîs  dès  le  tems 
de  l'alliance  jurée  avec  Abraham  , ils 
lui  demeurent  toujours  chers  à caufe 
de  leurs  Pères  ; car  les  dons  & la  voca- 
cation  de  Dieu  font  fans  repentance.  Et 
comme  vous  ne  croye % pas  autrefois  y 
& que  vous  ave{  maintenant  obtenu 
miféricorde  à caufe  de  £ incrédulité  des 
Juifs  y Dieu  ayant  voulu  vous  choifr 
pour  les  remplacer  ; ainfi  les  Juifs  n'ont 
point  iïu  que  Dieu  vous  ait  voulu  faire 
miféricorde , afin  qu'un  jour  ils  la  re- 
çoivent. Car  Dieu  a tout  renfermé  dans 
P incrédulité , pour  faire  miféricorde  à 
tous  i & afin  que  tous  connoiffent  le 
befioin  de  fa  grâce. 

Voilà,  mon  Fils  , la  réponfe  à la 
queftion  que  l’on  peut  vous  faire 
fur  l’état  préfent  de  l’Églife  , où  la 
foi  paroît  prefqu’éteinte  : Dieu  a per- 
mis l’incrédulité  des  Juifs  pour  faire 
éclater  fa  miféricorde  fur  les  ‘Gen- 
tils ÿ il  permet  l’incrédulité  des  Gen- 
tils pour  donner  lieu  à la  miféricorde 


Digitized  by  Coôgtt 


i»AK  la  Révélation.  503 
fur  les  Juifs.  Or,  c’eft  lorfque  l’in- 
crédulité paroît  montée  à fon  com- 
ble , que  Dieu  exerce  fon  jugement , 
en  retranchant  les  branches  qui  ne 
portent  point  dfc  fruit , pour  en  en- 
ter de  nouvelles  qui  en  portent  abon- 
damment. L’Églife  par  ce  moyen  con- 
ferve  toujours  fon  intégrité.  Elle  perd 
un  peuple,  mais  elle  en  recouvre  un 
autre.  Dieu  ôte  fa  grâce  à celui  qui 
en  ^abufe  , &:  il  la  donne  à celui  qui 
étoit  éloigné  , & lui  fait  porter  des 
fruits  en  abondance. 

Que  cette  vérité  vous  fafle  trem- 
bler , & vous  porte  à boucher  vos 
oreilles  aux  blalphêmes  des  impies, 
de  peur  de  tomber  dans  une  entière 
incrédulité  , qui  cauferoit  votre  re- 
tranchement. Eh  ! quel  malheur., 
mon  cher  Fils  , d’ètre  féparé  pour 
jamais  de  la  fociété  des  enfans  de 
Dieu  , pour  être  jetté  dans  des  ténè- 
bres éternelles,  ou*il  n’y  a que  rage, 
defefpoir , & grincement  de  dents 

Vous  feriez  inexcufable  de  perfé- 
vérer  dans  l’incrédulité  , après  toutes 
les  preuves  que  je  vous  ai  données 
de  la  vérité  de  la  Religion.  Rendez- 
vous  , mon  Fils , à mes  raifons. 
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Ne  m’enviez  point  la  gloire  de 
mon  triomphe.  Je  la  partage  avec 
vous  , ou  plutôt  je  vous  en  cède 
tout  l’avantage.  J’ai  combattu  pour 
vous  en  combattant  contre  vous. 
Tout  le  profit  que  je  m’en  réferve  , 
c’eft  de  me  réjouir  dans  le  Seigneur 
de  ce  qu’il  m’aura  rendu  votre  mère 
à double  titre.  C’eft  dans  cette  con- 
fiance que  je  vous  embrafte. 


m . 

* 

Fin  du  Tome  fécond . 
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APPROBATION. 

J’ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Vice-Chancelier  , un  Manufcrit , qui  a 
pour  titre Lettres  d'une  Mire  a fin  Fils 
fur  la  Religion.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
puifle  en  empêcher  l’impreflion  : A Paris , 
ce  if)  Novembre  17  66.  Siggé  RIBALLIER. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi 
de  France  et  de  Navarre:  A nos  amés 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenansnos  Cours 
de  Parlement , Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  , Grand-Confeil , Prévôt  de 
Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  I.ieutcnans 
Civils  & autres  nos  Jufticicrs  qu’il  appartien- 
dra : Salut.  Notre  arr.é  le  fleur  Saizlant 
Libraire  à Paris.  Nous  a fait  expofer  qü'il 
défireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  * 
un  Ouvrage  qui  a pour  titre:  Lettres  d’une 
Mire  a fon  Fils , pour  lui  prouver  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne,  &c.  s’il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Permfllion  pour  ce 
néceflaires.  A ces  causes  , voulant  favora- 
blement traiter  l'Expofant , Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  dp  fois 
que  bon  lui  femblera , de  le  vendre , faire 
vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives, 
a compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fai- 
fons  défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires  & 
autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  & con- 
dition quelles  foiem  , d’en  introduire  d'un- 
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piedion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obciilance  : A la  charge  que  ces  Préfentes  fe- 
ront enreg'ftrces  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Librai- 
res de  Paris,  dans  trois  mois  de  ia  dated  iceiles  : 
que  l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  , 8c  non  ailleurs,  en  bon  pa- 
pier & beaux  caraéleres  , conformément  au* 
Réglcmens  de  la  Librairie , 8c  notamment  a 
celui  du  io  Avril  1715  > à peine  de  déchéance 
de  la  préfente  Permiflïon , qu’avant  de  l’expo- 
fer  en  vente , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de 
copie  à l’imprefGon  dudit  Ouvrage,  fera  remte 
dans  le  même  état  ou  l’Approbation  y auia  etc 
donnée  , ès  mains  de  notre  tres-cher  8c  teal 
Chevalier  Chancelier  de  France,  le  fieur  Delà 
Moignon  , & qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre  ^ 
un  dans  celle  dudit  heur  De  la  Moignon  , 
& un  dans  celle  de  notre  très-cher  de  féal  Che- 
valier Vice-Chancelier  8c  Garde  des  Sceaux 
de  France  , le  heur  De  Maupeouj  le  tout  a 
peine  de  nullité  des  Préfentes  ; Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  8c  pnjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  Ayanscaufes, 
pleinement  8c  paihblement , fans  fouffnr  qu  il 
leur  foit  fait  , aucun  trouble  ou  empêche- 
ment Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long , au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foi  foit 
ajourée  comme  à l’Original  ; Commandons 
au  premier  notre  Huimer  ou  Sergent  fur  cç 
requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles,  tous 
a&es  requis  8c  néceifaires  , fans  demander  au- 
tre permiflïon , 8c  nonobftant  clameur  de  Ha- 
ro , Charte  Normande , 8c  Lettres  à ce  con- 
traires : Car,  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Verfaillcs  le  trente-uniéme  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre, l’an  de  grâce  mil  J 'ept-cent  foixante  & 


J 7x,  & de  notre  Régné  le  cinquante- deuxième^ 
Par  le  Roi  en  Ton  Confeii. 

Signé  LE  BÈGUE. 

Regif  ré  furie  Regiftre  XVII  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris,  N°  1 117.  Fol.  79  , confor- 
mément au  Réglement  de  1715  .•  A Paris  , ce 
1 6 Janvier  1 767. 

Signé  G ANE  AU , Syndic. 


E R R ATA. 

JP  âge  6s  ,1.  19 , l’Arche  , lif  ic  tabernacle  où 
étoit  l'Arche.  Lig.  10,  de  l'Arche,,  lif.  du 
tabernacle.  Lig  11 , l’Arche  avoir  été  con£» 
truite,  lif.  le  tabernacle  avoit  été  conftruit. 

Pag.  66 , / 1 , de  l’Arche,  lif.  du  tabernacle. 

Pag.  108  , i,  furpris pour  lurprife. 

Pag.  1 1 o ,/.  1 1 , obligé , pour  qbligée. 

Pag.  1 } f , /.  , la  trompé  , pour  l’a  trompé. 

Pag.  144 ii,  irriter  de  Dieu,  lif  irriter  Dieu. 

Pag.  148 , 1. 10  Sc  11  , .remplit  de  fon  cfprit 
ajouter  Jahaziel. 

Pag.  1 SI  > XVII.  Lettre,  pour  XVI. 

Pag.  16  s , /.  6 j Bachus,  lif.  Bacchus. 

Pag.  41? , /.  9 , on,  lif.  ou. 

Pag.  438 , A 19 , la  préjugé,  lif.  la  préjuge. 
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De  l’Imprimerie  de  Lottin  l’améj  1767. 
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